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1- Présentation





Le mot munukutuba est formé à partir du munukutuba munù,
« moi, je », et du verbe kùiUbà, « dire, parler, énoncer ». En un mot, le terme
mùnùkùiUbà signifie: « moi, je parle; moi, je dis... »

Appelé encore kitubà ou kik66ngà yà ['État, le munukutuba est
le glossonyme d'une variété véhiculaire à base koongo parlée au sud-
ouest de la République Démocratique du Congo - dans les grands
centres comme Boma, Matadi, Mbanza-Ngungu, Kiwit, Bandundu -
et au sud de la République du Congo appelé encore Congo-
Brazzaville, dans les localités comme Pointe-Noire, Dolisie, Nkayi,
Madingou, Brazzaville (Lumwamu F., 1980: 11). Sur son aire
d'extension, le munukutuba est en contact avec d'autres langues de
communication ethnique, mutuellement intelligibles. Tant il est vrai
que ces langues contiguës interfèrent entre elles, et avec le
munukutuba.

Langue «composite », non pas au sens où il résulterait du
métissage de plusieurs langues (car cela est le cas de toute langue
vivante), mais au sens où il est né de la fonction véhiculaire même, le
munukutuba n'est à l'origine du moins, langue maternelle de
personne. Aussi, son usage est-il surtout manifeste dans les grands
centres commerciaux, dans les marchés, dans les trains, dans les
assemblées religieuses, où se rencontrent des sujets d'origines
linguistiques diverses. Cette langue s'impose aussi dans les relations
professionnelles informelles (échanges entre collègues de travail,
discussion entre élèves ou étudiants en dehors des locaux scolaires et
universitaires), dans les relations de voyage, notamment le long du
chemin de fer Congo-Océan.

e est dans le domaine religieux que l'usage institutionnalisé du
munukutuba est le plus développé. Le long du chemin de fer Congo-
Océan (C.F.C.O.) reliant les terminus de Brazzaville et Pointe-Noire,
desservant tout le sud du pays en traversant les départements du Pool,
de la Bouenza, du Niari et du Kouilou, l'enseignement religieux - aussi

bien dans les religions catholique, protestante, que dans les religions
messianiques africaines (matsouaniste, kimbanguiste...), ainsi que dans
les sectes syncrétiques - est dispensé généralement en munukutuba
quand il ne l'est pas en langue de communication ethnique. De même, les
messes sont dites - notamment chez les Catholiques - en munukutuba
quand elles ne sont pas dites dans les langues vernaculaires. Disons-le:
langue véhiculaire, gagnant sans cesse en nombre de locuteurs et de
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fonctions - et parce qu'il n'arrête pas de s'étendre géographiquement -, le
munukutuba ne cesse de se diversifier (voir en XIX).Aujourd'hui comme
hier, il appartient néanmoins à ceux qui le parlent dans les villes et
villages des deux Congo, et de d'Angola. Aussi, en réalité, il y a moins
un munukutuba central qu'une langue munukutuba riche de son
unité mais aussi de ses variantes régionales. Pour cette raison, nous
avons consacré à ces variantes une place telle que - il nous a été
parfois reproché d'être indulgent à Yégard de néologismes ou de ce
qui paraît comme tel pour telle ou telle communauté - chacun, où

qu'il soit, ait une relation de complicité avec cet ouvrage. Nous avons
en effet privilégié Yusage, lorsqu'il est avéré. Comment pourrait-il en
être autrement, lorsque cette langue parlée au cœur même de ce qui
fut jadis le vaste royaume du Koongo dya Ntootila1, est en vérité comme
contrainte de porter trace profonde d'une histoire dans laquelle son
territoire géographique oblige en quelque sorte à faire vivre - à force
d'interactions multiformes, et parce que les langues de ce vaste
territoire se trouvent insérées dans mille réseaux d'une imposante
parentèle, le terreau par excellence du munukutuba - dans un seul et
même langage des langues ethniques diverses. Aujourd'hui, le
munukutuba - et parce que sa vie est intrinsèquement dépendante de
la culture qu'il véhicule, la langue étant de culture et non de nature -,
n'est rien d'autre que la mise à profit des solidarités de toutes sortes
des parlers ethniques de cet ancien royaume de koongo dya Ntootila :
d66ndô, kaambà, kunyi, viIi, béémbè, lààri, punù... Autour du
munukutuba en effet, gravitent toutes ces langues, le nourrissant
chacune à sa manière. Langue centrale de ce point de vue, le munukutuba
semble alors permettre au sujet parlant - de s'émanciper de sa manière
particulière d'appréhender désormais le monde - de concilier identité
et altérité. Langue centrale donc, ce parler apparaît clairement comme
porteur de tolérance, et facteur de convivialité et de solidarité dans la

1 Du nom d'un groupe ethnique du bas Koongo appelé justement Koongo et qui donna
son nom au territoire et à la partie du majestueux fleuve Koongo qu'il contrôlait,
Koongo dya Ntootila fut, entre 1100 et 1500 de notre ère, une formation politique
étonnamment moderne pour l'époque: forte centralisation du pouvoir, autonomisation
relative du politique qui n'a plus rien à voir avec l'organisation parentale du pouvoir,
existence d'un appareil de l'État et de gouvernement, existence des moyens coercitifs
de gouvernement: armée, police, structure judiciaire. Les navigateurs Portugais qui
découvrent le Koongo dya Ntootila en 1842 furent frappés de rencontrer si loin de
l'occident une telle architecture du pouvoir politique. La belle architecture devait
s'effondrer dès les débuts du XVIe siècle, rattrapée par la traite des Noirs; pendant 400
ans, elle écuma tout le bassin du Koongo.
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mesure où il favorise ici le passage du multiculturel à Yinterculturel. Le
sociolinguiste sait que ces mots qualifiés de néologismespar certains, sont
en vérité le lieu où une communauté s'initie à ses valeurs, le lieu où cette
communauté acquiert et précise ses connaissances, le lieu où elle se dit et
dit le monde. Le sociolinguiste a conscience en effet que le langage
humain est une réalité complexe qui - et parce que le langage est un
serment de fidélité à la vérité de la vie - inscrit dans son environnement
une nécessaire diversité. En cela, la langue est une et changeante,
ressemblant à son univers qui est une construction permanente. En
cela aussi, la langue est un lieu où l'idée même de bien parler ou mal
parler, vient de notre naïveté: bien parler, ou mal parler, des mots qui
disent ici autre chose que ce qui est: odeurs, couleurs, saveurs, la
même vérité perçue et dite autrement - kùbààngu.là (interpréter), ou
Kùsèèkl1là (interpréter), Kùsàl6là (converser), ou kùm6kà (converser),
Kùkèktimà (bégayer), kùkùktimà (bégayer), ou kùfwàfUlà (bégayer) : la
même vérité, vérité de Yintensité de la vie -, parce que à travers
chacun de ces mots quelle que soit la communauté dans laquelle il se
trouve, Yêtre communicant dit la complexité de Yunivers, en même
temps qu'il demeure dans l'intense. Ce que les différentes versions du
Ttitità yà béétà(Notre Père) par exemple, illustrent clairement dans le
chapitre XIX de ce livre. Jouissant comme de Yeffet de simple exposition2,
le munukutuba est caractérisé ici par une augmentation de la
probabilité de recourir à lui par simple exposition répétée à cet
idiome: on en vient sinon à être attiré, du moins à être comme
contraint de le parler. En d'autres termes, plus les sujets parlants sont
exposés à un stimulus comme le lieu, des personnes ou des produits
de consommation etc., et plus il est probable qu'ils recourent à la
langue correspondant à ce stimulus. Fait particulièrement intéressant
ici : le munukutuba - dans Yancien royaume de koongo dya Ntootila, et
dans une interaction langagière donnée - permet au sujet parlant de
se présenter sous un jour favorable à ses interlocuteurs, notamment
lorsqu'ils ne sont pas de même groupe ethnique. Ce mécanisme, mieux
ce désir social, s'exerce de façon implicite, sans qu'il en ait conscience, ou
au contraire, il est le résultat d'une volonté consciente de manipuler son
image aux yeux des autres: le munukutuba, c'est Yune des langues à
connaître en ville, Yune des langues de la communication interethnique,

2 Décrit par Zajonc Robert B., (1968), "Attitunal Effects of Mere Exposure", Journal
oj Personality and Social psychology Monographs, Vol. 9 (2, Part 2), 1-27.
L'application la plus fréquente de cet effet cognitif est la publicité. On en vient à être
attiré par un objet sans l'avoir jamais essayé.
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l'une des langues du modernisme. Nous voyons alors que pour
adopter une conduite langagière donnée, l'énonceur psychosocial ne se
base pas seulement sur son expérience intime: il est aussi très sensible au
comportement langagier des autres. À la vérité, les sujets parlants se
tournent les uns vers les autres pour adopter telle ou telle conduite
langagière; ils s'influencent mutuellement. C'est ce qu'on appelle la
normalisation.Les mœurs langagières des autres membres du groupe sont
alors des sources d'informations et d'inspiration importantes. Les êtres
parlants, après avoir observé et pris connaissance des pratiques
langagières des autres membres du groupe, choisissent une conduite
correspondant à une valeur centrale. TIs adaptent leur comportement
langagier à cette valeur centrale, créant ainsi une nonne de groupe, qui
apparaît sans que les participants aient décidé délibérément de la créer.
Parce que les sujets parlants migrent avec leurs langues dans la ville, parce
les réseaux sociaux d'origine liés à l'appartenance au même village, à la
même région sont denses et actifs, le multilinguisme est par conséquent
constamment revivifié, le munukutuba - comme le lingala - exprimant
à la fois, en cas de migrations, une certaine stratégie d'adaptation
linguistique à la ville, et une possibilité d'expression identitaire.
L'homme de paroles se conduit ici en toute logique suivant une
stratégie pour arriver au comportement langagier le plus adapté
possible, mais aussi et surtout - il modifie son comportement
langagier pour le mettre en harmonie avec celui du groupe - pour
éviter un conflit. Une question se pose alors: pourquoi se conformer
au groupe?
La motivation à se conformer au groupe peut être double:

le comportement langagier de la majorité doit être normal et
nécessaire puisque unanime. S'ils sont plusieurs à se conduire
ainsi, le comportement adopté répond sans doute à un besoin.
Le sujet parlant a sans cesse besoin de restaurer un rapport
positif avec la majorité. L'important est d'être accepté et
d'éviter un rejet.

Si la méfiance réciproque qui inspire le comportement social des
composantes ethniques du territoire national se lit par exemple dans la
répartition ethnique de la population sur l'espace urbain, cette même
méfiance se lit aussi dans et à travers la conduite langagière dans son
ensemble. De sorte que, à bien regarder, la culture urbaine qui imprègne
les Congolais, la vision du monde de ces derniers, leur sensibilité propre,
restent malgré tout profondément enracinées dans l'histoire de la vision
commune du monde de chaque groupe. De sorte que les pratiques
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langagières en ville, à la vérité, ne défont que très faiblement le
comportement langagier nourri de longue date. Plusieurs raisons
peuvent pousser l'homme de paroles à se conformer mais il s'agit
toujours - face à des variations des répertoires linguistiques, des
compétences et des usages des langues en présence dans la
communication familiale, dans le groupe de pair, et dans le quartier -
d'une négociation tacite entre l'individu et le groupe, entre des
comportements divergents, entre l'endogamie et l'exogamie
linguistiques. Pour résoudre le conflit, l'énonceur psychosocial adopte
alors la norme qui fait autorité. Cependant, lorsque nous parlons
d'adopter la norme qui fait autorité, il ne s'agit pas seulement d'un
semblant d'accord avec une majorité quelconque. Il s'agit aussi et
surtout, pour l'énonceur psychosocial, d'un comportement
impliquant un changement réel de la façon de penser, de voir, de
juger, de croire. Un comportement langagier qui semble venir de lui-
même alors qu' il lui est, en réalité, suggéré par d'autres.
Queffélec, A. et Niangouna, A. (1990: 31) notent que si la proportion
d'émissions en français pour chacune des radios de la République
Démocratique du Congo et de la République du Congo est de 60 %, le
lingala et le munukutuba totalisent 27 heures d'émissions par semaine
sur la Voix de Révolution Congolaise (Confemen, 1986: 136). Ce temps
d'émissions en lingala et en munukutuba est consacré au résumé du
journal, à la musique, aux avis et communiqués, aux reportages
sportifs, à des émissions sur la santé... En vérité, et face au français,
les langues locales congolaises sont reléguées au second plan,
devenant de ce fait - comme nous le verrons plus clairement dans
l'alphabétisation et dans le domaine scolaire -, visibles par le conflit
que cette situation engendre.
Le munukutuba est une langue naturelle que l'histoire politique et
économique a privilégiée parmi d'autres langues comme instrument
d'inter-compréhension. En République du Congo, un document
officiel comme la Constitution lui reconnaît au même titre que le
lingala, le statut de langue nationale. En effet, l'article 3 de la
Constitution de 1992 stipule: « La langue officielleest lefrançais ['..J Les
langues nationales véhiculaires sont le lingala et le munukutuba. » Si le
français constitue une forme haute par rapport au lingala et au
munukutuba, ces deux dernières langues constituent à leur tour des
formes hautes par rapport aux langues de communication ethnique.
Dans son article 4, la loi scolaire 20/80 du 11 novembre 1980 qui porte
réorganisation du système éducatif, stipule que « les deux langues
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nationales, le lingala et le munukutuba, sont enseignées à l'École du Peuple»
mais, soulignent Queffélec, A et NiangoU1la, A (1990 : 29-30), dans Yesprit
des promoteurs du texte, leur extension est limitée puisque «les deux
langues nationales appelées à assurer la fonction de langues d'enseignement dans

un avenir lointain, seront enseignées, pour le moment, comme des matières au

même titre que les langues étrangères autres que lefrançais ».

Aussi, et pour permettre Yintroduction progressive des langues
nationales dans YEnseignement, l'Institut National de la Recherche et
de YAction Pédagogique (LN.RAP.) a, entre 1975 et 1981, réalisé un
certain nombre de matériels didactiques - manuels, grammaires, lexiques
bilingues, lexiques thématiques - nécessaires à Yenseignement « des»
et «en» langues nationales (LN.RAP., 1981a, LN.RAP., 198h,
LN.RAP., 1982a. LN.RAP., 1982b). Une expérimentation a été - en
même temps qu'à la Faculté des Lettres et à YInstitut Supérieur des
Sciences de YÉducation (LN.s.s.E.D.) sont formés des enseignants en
langues nationales, et créé un CAPEL option langues nationales - réalisée
dans des classes pilotes.
En avril 1987, au cours des journées de réflexion sur les langues
nationales, parlant de Yintroduction de ces langues dans le système
éducatif, le directeur de l'LN.RAP. constate que malgré une démarche
bien définie et une considérable production d'ouvrages sur ces mêmes
langues - la question de leur introduction à Yécole n'étant pas le fait d'un
acte administratif seul, Yenvironnement social devant s'y prêter -,
Yinsertion de celles-ci en tant que disciplines d'enseignement ne s'est pas
réalisée. Le journal Etumba (du 25/4/87) constate pour sa part que
Yexpérimentation du CAPEL en langues nationales à L'LN.s.s.E.D. s'est
soldée par un échec.

Dans la décennie 1970-1980, des campagnes d'alphabétisation
concernant entre 15 000 et 20 000 adultes par an se firent en lingala au
nord, et en munukutuba au sud du pays. En 1987 cependant, la Direction
Nationale de YAlphabétisation constate: «en dépit des succès obtenus, il
subsiste encore de nombreuses difficultés: faible engagement politique en dépit

des textes existants, pénurie en m01jenS, problème du bénévolat, inadéquation des

méthodes, résistance des adultes à s'alphabétiser en langues nationales»
(Etumba, 25/4/87). Et, c'est à juste titre que -les tentatives d'introduction
des langues nationales dans le système éducatif n'ayant somme toute
obtenu qu'un succès fort limité - Makonda, A (1988: 44) souligne:
« l'enseignement était - est toujours - intégralement dispensé en français. »
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Ce qui est passiOlUlant ici - avec l'usage des différentes langues
en présence dans les médias et la résistance des Congolais eux-mêmes à
parler les langues endogènes en contexte formel, ainsi que leur
désaffection à introduire ces mêmes langues dans le système scolaire -,
c'est le fait que les langues locales congolaises en face du français
deviennent visibles par la dissension qu'elles engendrent. Les langues en
présence deviennent visibles par effet de contraste: la langue qui domine
devient le fond, tandis que les langues dominées deviennent saillantes.
Résistantes et consistantes, elles créent un conflit social et cognitif. Le fait,
pour le munukutuba et le lingala, d'être si peu employés à la radio et à la
télévision par exemple comme le fait de les exclure du système scolaire, a
pour incidence que les individus se laissent influencer par ces sources au
niveau manifeste quant à leur opinion sur les langues endogènes: en face
du français en effet, et dans un contexte formel, les langues locales
congolaises sont évaluées négativement la plupart du temps. Chacun sait
que professionnels de l'influence (hommes politiques, publicitaires, etc.)
ou amateurs (amoureux, parents, etc.) déploient des stratégies souvent
efficaces pour amener un autre à faire ce qu'ils souhaiteraient, voire à faire
en sorte que l'autre souhaite lui-même ce que les agents d'influence
souhaitent qu'il fasse. Au point que cet autre (la cible de l'influence) fasse
«librement» ce que Yon souhaite qu'il fasse. D'où la résistance des
adultes à s'alphabétiser en langues endogènes. D'où la désaffection de
nombre de Congolais quant à l'introduction des langues endogènes
dans le système scolaire. Pour beaucoup de Congolais, les enfants
vont à Yécole pour - les domaines considérés traditionnellement
comme prestigieux étant réservés au français - apprendre une autre
langue que celle qu'ils parlent à la maison ou au village. L'idéal d'une
stratégie d'influence serait donc que l'initiative du changement vienne
des individus eux-mêmes auprès desquels on souhaite obtenir ce
changement. Un moyen courant est d'amener les individus à
entreprendre, sans la pression explicite d'une autorité, des actes dits
« engageants »3 - liens qui unissent les individus à leurs actes
comportementaux dans un contexte situationnel donné, en ce que les
attitudes deviennent une conséquence du comportement et non
l'inverse - qui les préparent à adopter dans le futur le comportement
ciblé. Si l'on se place du côté de l'autorité (le politique, l'enseignant...),
l'attente, bien souvent à son insu, n'est pas sans effet sur la différence de
traitement des langues: celles étiquetées comme peu importantes sont

3 Kiesler C. A., 1971, The Psychology ofCommitment, Academic Press, New York.
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moins sollicitées, moins interrogées, disposent de moins de temps pour
répondre, sont moins aidées par les institutions, plus souvent critiquées
et moins souvent valorisées pour leur génie que le français. Inutile de
rappeler ici ce qui fut jadis appelé «la honte du symbole ». En effet, si
un élève parlait une langue locale congolaise ou s'il faisait une «faute
de français» dans l'enceinte scolaire, il était mis autour du cou d'un tel
élève une boîte pleine d'excréments ou un os d'animal pourri appelé
« symbole ». L'élève porteur de cette boîte d'excréments ou de cet os
d'animal devenait alors le «guetteur », entendons par là celui qui
devait « guetter », surveiller le langage et les fautes de l'autre pour lui
repasser le « symbole ». À force, il ne semble pas illogique d'observer
en même temps qu'une baisse d'attention vis-à-vis des langues
endogènes, un fléchissement d'attachement et des performances dans
ces mêmes langues. Si l'on se place du côté de la personne jugée (ici le
citoyen, l'administré, l'adulte à alphabétiser, l'étudiant, l'élève...), le
poids du stéréotype qui pèse sur ses épaules a tendance à lui faire
perdre ses moyens. L'échec ou le risque d'échec ainsi perpétré, diminue
l'estime de soi de ces sujets parlant les langues endogènes et qui
peuvent recourir au désinvestissement dans le domaine des langues
locales, en leur accordant une importance personnelle plus faible pour
restaurer leur image de soi. De ce fait, la diminution de leur motivation
jouera aussi un rôle, non sans importance, sur leurs performances dans
ces mêmes langues. Nous avons là, tous les éléments d'un cercle
vicieux. Mais, les actes engageants en retour peuvent modifier ou
renforcer leur attitude en faveur du comportement ciblé. Il apparaît que
les Congolais - et parce que le fait de se laisser influencer par une
source au niveau manifeste revient à s'autoattribuer les caractéristiques
de cette source - cherchent à préserver une identité sociale positive en
refusant, en contexte informel, de se laisser influencer ouvertement. Le
conflit entre le français et les langues endogènes est réduit
indirectement de façon latente dans les pratiques individuelles et
souvent inconscientes d'alternance ou de mélange de langues, par
l'usage du français et des langues locales dans la famille, dans la rue, au
marché, entre amis, dans la conversation engagée, etc. Cette pratique
individuelle des langues en présence prendrait donc la forme d'un
traitement complexe de la réalité linguistique congolaise tout aussi
emmêlée, sans perdre son caractère conflictuel. Ces comportements
langagiers en privé et latents seront plus importants et les
comportements langagiers en public d'autant moins importants que le
conflit sera ouvert et fort.
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Si l'on suit cette pente - une pente bien vite abrupte -, on
dira que ce manque d'intérêt pour les langues endogènes signifie pour
ceux qui les parlent, un moment négatif en ce qu'il les amène dans des
impasses, ou plutôt des confusions, si bien que le sujet parlant - la
parole forcément un peu vague - s'y perd, et se condamne à errer,
comme le promeneur peut se perdre dans une forêt obscure s'il n'a
pas emprunté les bons chemins. Que faire aujourd'hui? S'enrichir des
erreurs surmontées, et accorder - parce qu'il est essentiel de retenir et
de privilégier ce qui fait le destin particulier d'un peuple - une place
prioritaire à ce sujet. Là où est ce qui expose à une insécurité, se
développe et s'intensifie ce qui repêche.

Un peuple donné ne parle pas sa langue pour elle-même, mais
pour que l'Homme vive. La langue d'un peuple est - pilier en somme de
l'être au monde fondamental, clef qui si elle ne s'est pas perdue dans
l'Histoire, si on a su la préserver et la rendre utile, pourrait ouvrir une
autre sorte de monde - son intelligence, les grandes articulations
conceptuelles de son rapport au monde, ce que l'Homme a de plus
humain en ce qu'elle est son élément naturel: le peuple est, la langue
qu'il parle, comme ilIa parle, ce qu'il dit à travers elle (Mfoutou J.-A,
2007). N'y a-t-il pas autant de pratiques du monde que de langues, ou de
familles de langues ? Avec, ici ou là, des fragments d'expériences de ce
qui est - un peu d'individuation, un peu d'imagination, un peu de
créativité permettant de se porter loin dans l'intelligence de dire et de se
dire, un peu de l'unité originelle du sujet parlant avec lui-même et avec le
monde de sa culture, de sa parole - extérieur à la langue, et qu'il serait
aussi passionnant qu'utile de discerner?
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11- SYMBOLES PHONÉTIQUES MUNUKUTUBA





Lorsqu'on s'intéresse à une langue vivante, la forme sonore
des énoncés produits par un informateur - que ces productions soient
normales ou déviantes - la transcription phonétique est essentielle et
présente une double utilité.

Elle permet d'abord de faire abstraction du code écrit. Il suffit en
effet d'un peu de réflexion pour se rendre compte que l'orthographe
forme dans beaucoup de langues - on peut citer ici le français par
exemple - un véritable écran, car les mots ne se prononcent pas comme
ils s'écrivent, tant s'en faut. Ainsi, l'orthographe, parce qu'elle est
purement conventionnelle, parce qu'elle répond parfois à un souci
d'étymologie, peut présenter plus de signes qu'il n'est nécessaire. En
revanche, il est des sons effectivement prononcés que l'orthographe ne
signale pas. L'orthographe contient donc à la fois trop de signes et pas
assez.

Par ailleurs, le propre d'une transcription phonétique est d'être
exacte. Alors que l'orthographe est une convention permettant de
normaliser les différentes prononciations, la transcription phonétique,
elle, s'efforce de représenter fidèlement ce qui est effectivement
prononcé, et rien que ce qui est prononcé à tel moment, par tel
locuteur, quel que soit le degré de correction ou de déviance.
Précisons qu'il s'agit là d'un idéal à atteindre. À cette fin, on peut
s'aider de signes supplémentaires appelés signes diacritiques, qui
peuvent noter certaines nuances. Par exemple [ii] noté encore [i:]
pour indiquer la langueur du "i". Cela dit, il faut admettre qu'une
transcription phonétique représente déjà un certain filtrage de la
réalité sonore par l'oreille humaine. Seuls les appareils de phonétique
expérimentale donnent une image fidèle de la réalité, tandis que la
transcription phonétique est une convention, commode à certains
égards, mais qui, dans certains cas peut masquer la réalité cachée. On
sait fort bien, par exemple, que ce qui est noté [u] en phonétique bantu
ne se prononce pas de la même manière que ce que les linguistes
français notent [u] : il suffit pour s'en convaincre de comparer la
prononciation de "fou" ou même de "fou fou" en français et celle de
"foufou" en munukutuba. En fait, ces deux systèmes linguistiques ne
fonctionnent pas de la même manière et ne font pas forcément
intervenir les mêmes traits: ouverture, tension, position de la langue,
le point d'articulation, etc. La transcription phonétique est donc un
outil précieux pour visualiser les variétés régionales d'une langue, et
aussi les prononciations idiosyncratiques de chaque individu.
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Avant de présenter l'ensemble des sons du munukutuba, nous
voulons montrer que leur apprentissage est aisé si l'on adopte une
certaine progression:

1-1. LES SONS-VOYELLES

Le système munukutuba comporte dix sons-voyelles, tous
oraux: cinq brefs et cinq longs.

Les sons-voyelles brefs:

[i]
le]

[a]

[0]
lu]

kùsikisà
kùtékà
Kùtèkfsà
kùsâlà
Kùsàdisà
kùs6là
kùkillà
Kùlilkà
Kùti1là
Kùvùkisà

faire tarir
vendre; puiser
vendre; trahir, livrer par perfidie
travailler
venir en aide à quelqu'un
défricher
grandir, croître, pousser

vomIr
chômer, être à la traîne

assembler

Les sons-voyelles longs:

[ii]
lee]

[aa]

[00]
[uu]
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kùsiikisà
kùtéékà

Kùtèèkfsà
kùsââlà
Kùsààdisà
kùs66là
kùkilillà
Kùlililkà
Kùti1illà
Kùvùùkfsà

vanter, se vanter

apparaître, se manifester soudainement;

produire un bruit par éclat.

faire précéder

mépriser, insolencer

créer de l'espace, aérer

choisir
délivrer, sauver

éclater
poser, mettre

sauver



11-2. LESSONS-CONSONNES

Les sons-consonnes sont des bruits (vibrations non périodiques)
de fréquence très élevée. Toutes les consonnes, par leur caractère ultra-
haut, ont avant tout pour effet de relever le ton fondamental et, par voie
de conséquence l'ensemble du spectre de la voyelle.
Le munukutuba atteste des sons-consonnes oraux, nasals et prénasalisisés.

11-2-1.Les sons-consonnes orales

Les consonnes orales sont prononcées - comme pour les
voyelles - avec le voile du palais relevé contre la paroi arrière du
rhino-pharynx, bouchant ainsi l'accès de l'air aux fosses nasales. L'air
passe alors uniquement par la bouche. Notons toutefois que parmi les
sons-consonnes orales, il y a des sonores et des sourdes.

11-2-1-1.Les sons-consonnes orales sonores

Dans les sons-consonnes orales sonores [b], [v], [d], [z], [1] le
bruit est accompagné de vibrations périodiques: présence d'un ton
fondamental et de ses harmoniques, ainsi que de stries verticales qui
n'apparaissent pas chez les sourdes. Le son consonne sonore [1] se
réalise comme une latérale liquide. La pointe de la langue prend contact
avec les alvéoles et l'air s'échappe par les côtés abaissés de la langue.

11-2-1-2.Les sons-consonnes orales sourdes

Dans les sons-consonnes orales sourdes [p], [t], [1<],[f], [s], étant
donné l'absence de formants, on ne peut déceler de différence entre [p], [t]
et [1<]ou entre [s] et [f] dans le spectre de la consonne elle-même.
Cependant, le point d'articulation de la consonne apparaît de manière
indirecte grâce à la transition consonne-voyelle ou voyelle-consonne. Les
sons-consonnes orales sourdes sont en moyenne moins graves que les
sonores, ce qui se conçoit bien puisque les premières possèdent un ton
fondamental. Les sons-consonnes orales sourdes ne sont audibles que par
les déformations qu'elles occasionnent pour les voyelles concomitantes.
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[p]
[b]
[t]
[d]
[k]

kùpélà
kùbulà
kùtUbà
kùdilà
kùkulà
kas!
kùfwà
kùvwà
kùsékà
kùzwà
kùl ukà

passer la langue sur quelque chose; lécher

donner un ou plusieurs coups; frapper, battre

exprimer sa parole; parler

verser des larmes; pleurer

grandir, devenir grand, devenir plus grand

toutefois
cesser de vivre, d'être; s'éteindre; mourir
avoir à soi; posséder
rire; rire de, se moquer de
avoir, posséder; gagner
rejeter par la bouche les matières contenues
dans l'estomac; vomir

11-2-2.Les sons-consonnes nasales

[f]
[v]
[s]
[z]
[1]

La nasalité d'un son est déterminée par des vibrations de l'air à
l'intérieur des fosses nasales. Pour ce faire, il faut que le voile du
palais soit abaissé pour permettre le passage de l'air à la fois par le
nez et par la bouche. Les sons ainsi prononcés sont appelés «nasals ».
Comme le montrent les exemples suivants, une nasale est par
définition occlusive et sonore. La sonorité spontanée s'explique par la
baisse générale de la pression buccale créée par l'ouverture du
conduit nasal. En ouvrant le passage rhino-pharyngal, les nasales ont
pour effet d'augmenter le volume global de la cavité buccale.

[m]
[n]

kùminà
kùnâtà

faire descendre à travers le gosier, absorber; avaler

mener vers, amener; mener avec soi d'un lieu dans

un autre, emmener; guider, mener, conduire

reptile allongé et sans membre

11-2-3.Les sons-consonnes prénasalisées

[j1] ny6kà

Les consonnes prénasalisées sont des consonnes dont l'articulation
commençant comme pour celle des nasales, à savoir avec des vibrations de
l'air dans les fosses nasales, se termine comme pour celle des consonnes
orales, avec le voile du palais relevé contre la paroi arrière du rhino-
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[mp] mputà
[mb] mbulà
[mf] mfulù

[my] mvulà

[my] mvità
[nt] ntâmà

[nd] kùndimà

[ns] nsééngà
[nz] nzllà

[nk] nkéémbà

nkâsi
[ng] singà

pharynx, bouchant ainsi l'accès de l'aIT aux fosses nasales. L'aIT passe
alors uniquement par la bouche.

déchirure dans les chairs; plaie

canal qui canduit à la matrice; vagin

meuble sur lequel on se couche pour donnir ou

pour se reposer; lit

durée de douze mois, année; eau qui tombe des

nuages, pluie

La guerre
à une grande distance dans l'espace, dans le
temps; loin

consentir, accepter; recevoir volontairement ce

qui est offert, agréer ce qui est proposé

instrument qui sert à biner la terre; houe

voie, route pratiquée pour aller d'un lieu à un

autre; chemin

ce1ébrité, renommée, honneur; gloire; amusement,

divertissement, ce qui est agréable, volupté; plaisir

frère de la soeur

petite corde mince, ficelle

11-2-4.Les sons semi-consonnes

Tandis que le son semi-consonne [y] se réalise comme une
palatale, sonore, orale, le son semi-consonne [w] lui, se réalise comme
une labio-alvéolaire sourde, orale.

[y] dyââkà
fy66tl

[w]

kudyà
nyâmà
bwââlà
dikwéélà

màkwéélà

mwâânà

de nouveau, une fois de plus; encore

petite quantité, en petite quantité; peu; petit;
mmce
mâcher et avaler un aliment; manger

animal qu'on chasse; gibier; petite bête

agglomération rurale; village; campagne

union légale de l'homme et de lafemme; mariage;

pl. makwée1à

union légale de l'homme et de lafemme; mariage;

pl. de dikwée1à

garçon ou fille qui est en bas âge; enfant
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111-LES TONS ET LA SYLLABE





111-1. Les tons

Le munukutuba atteste l'existence de deux tons ponctuels, haut L
et bas .0..,et des oppositions tonales pertinentes dans le lexique, mais non
dans le système grammatical.
bùzobà arriération mentale; action, parole d'un idiot; idiotie
Kùzééngà diviser quelquechoseavecun instrument tranchant; taillerun

vêtement; couper; traverser
lùtfunù règleétabliepar une autorité souveraine; loi
lùziingù temps qui s'écoule depuis la naissance jusqu'à la mort; vie
Le munukutuba connaît des perturbations tonales assez complexes,
mais que la théorie syllabique permet d'éclairer aujourd'hui. En fait,
l'unité tonale ici est la syllabe mais le schème tonal du mot est articulé
en pieds. On peut alors avoir un gouvernement strict inter-
constituant (Pl - P2), par harmonie régressive:
bà-ânà -+ bâânà individus de l'espècehumaine qui sont dans l'âgede

l'enfanœ; enfants; fils ou filles, pl. de mwaanà
pl. de kiimà ce qui se présente à la vue; objet

trouble, émotion que provoque la vue ou l'attente du

danger; peur

organe de la vue ; œil, pl. méésà

œ qui se présente à la vue; objet; pl. bîîmà

mà-éngà -+ mééngà substanœfluide qui circuledans les artèreset lesveines
du corps; sang

pl. de diisù, organe de la vue; œil; yeux

mù-ânà -+ mwâânà individu de l'espèce humaine qui est dans l'âge de
l'enfanœ; enfant; fils ou fille, pl. baanà

bi-imà -+ biimà
bù-omà -+ boomà

di-isù -+ diisù
ki-imà -+ kiimà

mà-ésà -+ méésà

111-2. La syllabe

Si les traits distinctifs des sons sont groupés en faisceaux pour
donner des phonèmes, ceux-ci s'enchaînent à leur tour pour former
des séquences. Le schème élémentaire gouvernant tout groupement
de phonèmes, écrit Jakobson R. (1978: 118,1.1) est la syllabe. De fait,
celle-ci peut être posée comme l'unité phonologique immédiatement
supérieure à l'unité "phonème". Le statut monophonématique des
consonnes prénasalisées Impl, 1mb l, Imfl, Imvl, Inti, Indl,
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Insl, Inz/, Inkl, ainsi que le statut semi-consonnantique de
Iw I et Iyl sont soutenus entre autres à partir des considérations de
la structure syllabique en munukutuba, car phonologiquement, la
syllabe est une unité primordiale à l'intérieur de laquelle peuvent être
établies les distributions relatives des phonèmes d'une langue.
Cependant, le problème essentiel est celui du repérage de la coupe
syllabique. Dans les cas les plus simples, écrit Martinet A. (1986: 59),
il Y a autant de syllabes que de voyelles séparées par des consonnes.
Or, ceci ne rend compte ni de la structure syllabique, ni de sa coupe.
Le découpage syllabique munukutuba présente une instabilité
déroutante. Ce qui suppose que si la syllabe est une unité phonétique,
elle est au moins sujette à divers processus de restriction susceptibles
d'entraîner certains changements de prononciation.
di-ambù-+ dyaambù difficultés, problèmes; pl. maambù
di-inù -+ dlinù chacundespetitsosqui,implantésdanslamâchoire,

servent à mordre et à mâdrer les aliments; dent; pl.
méénà

di-ongà -+ dyoongà tige de bois armé qu'on lance avec un arc ou une
arbalète; flèche

sentiment qui saisit à la vue des souffrances

d'autrui; pitié

mà-âmbù-+ maambù difficultés, problèmes; pl. de dyaambù

mà-éno -+ mééno pl. de diinù : chacun des petits os qui, implantés
dans la mâchoire, servent à mordre et à mâcher les

aliments; dent

un grand nombre, une quantité plus ou moins

considérable, grandement; beaucoup

ki-adi -+ kyââdi

mà-ingi -+ mlingi

Au niveau structural, c'est-à-dire au niveau du squelette des
séquences phonologiques - il ne s'agit pas encore de syllabe mais
d'une base susceptible d'être syllabifiée de diverses manières -, toute
séquence du munukutuba est une succession de constituants dans un
ordre rigoureux attaque "a" - rime "r". Et chaque constituant est défini
par ses rapports avec le squelette figuré par un ensemble de points x,
x. .. associés avec des segments ou des phonèmes. Le munukutuba -
chacun de ses deux constituants "a" et "r" se complexifiant de manière
spécifique - atteste des "points branchants".

34



A N
x x

~~n g w i "fort, fortement"

En munukutuba, r attaque "a" - difficilement élidable - se caractérise par
une certaine solidité. De plus, alors que le noyau est pennéable à certaines
contaminations, r attaque est impennéable à ces contaminations. Cette
impennéabilité de r attaque s'explique par la nature même du
gouvernement interconstituant.
Le munukutuba est une langue dite "CVCV..." et qui ne connaît que
des syllabes ouvertes:

kibùtisi
CVCVCVCV

kùbiikà
CVCVCV

kùkùlulà
CVCVCVCV

mp a s i
C VCV

nà
CV

nzilà
CVCV

celui ou celle qui pratique les accouchements; accoucheur

se séparer d'une personne ou d'une chose; s'éloigner de;

abandonner

diminuer la hauteur, faire descendre, abaisser

douleur, état de celui qui souffre; souffrance

indique le lieu, la direction, la destination, la situation,

le temps; à

chemin, route d'un lieu à un autre

Ce qui est davantage explicité ici par les exemples d'intégration au
système munukutuba des emprunts suivants faits au français:

bùtiki
CVCVCV

petit magasin; boutique
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bùtè
CVCV

dit6mà
CVCVCV

dùlè
CVCV

du te
CVCV

kàf è
CVCV

kàyè
CVCV

lùpitâlù
CVCVCVCV

màsiini
CVCV:CV

Milit à
CVCVCV

mùpéé 1è
CVCV:CV

mùzàmàni
CVCVCVCV

èlà
VCV

pùlisi
CVCVCV
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petite pièce, le plus souvent ronde, servant à
attacher les vêtements ou à les décorer; bouton

véhicule qui se meut lui-même; automobile

liquide opaque, blanc, doué d'une saveur douce,

secrété par les grandes mammaires des femelles

des mammifères; lait

infusion de feuilles de thé; thé

breuvage fait avec des graines du caféier; café

assemblage de feuillets de papier réunis; cahier

établissement où l'on soigne les malades; hôpital

suite de wagons traînés par une locomotive; train.

militant

ministre du culte religieux catholique; prêtre

Allemand(e)

Métal précieux de couleur jaune; or

Personne qui appartient à un service de la

police; policier



Pùlusù
CVCVCV
s à b uu n i
CVCVCV

sàvàkâ
CVCVCV

sùkâdi
CVCVCV

zàmàni
CVCVCV

zàvàkâ
CVCVCV

Personne qui appartient à un service de la police; policier

Produit obtenu par la combinaison d'un alcali avec un corps

gras et servant à blanchir, à nettoyer; savon

Fruit de l'avocatier; avocat

Produit alimentaire d'une saveur douce extrait de la canne

ou de la betterave; glucide; sucre

Allemagne, Allemand(e)

Fruit de l'avocatier; avocat

Il ressort que la syllabe prend corps au niveau du mot phonologique,
celui-ci étant la forme phonologique que revêt le constituant
syntaxique minimal caractérisé par le schème radical + affixes; les
affixes pouvant être des dérivatifs préfixés ou infixés, ou des flexions
(toujours suffixés).
Contrairement à ce que l'on serait tenté de croire, le contingent lexical
français occupe une place non négligeable - des notions nouvelles et
des termes nouveaux sont venus s'ajouter, du fait de l'évolution des
mœurs, du fait aussi de l'évolution sémantique allant de paire avec les
besoins d'une société elle-même en évolution - dans le munukutuba
d'aujourd'hui. De ce point de vue, le lexique est, au même titre que
l'archéologie, une source très riche de documents - étudier l'histoire
du vocabulaire d'une langue, c'est nécessairement s'occuper de
l'histoire de la communauté qui parle cette langue - sur la vie des
locuteurs du munukutuba au cours des siècles. Tout se transforme
donc - rien n'est plus aléatoire que la vie des mots - et, les sujets
parlants changeant et les générations aussi, le vocabulaire comme le
sens des mots se ressentent de cette incessante, bien que souvent
inconsciente évolution. Aussi le vocabulaire actuel du munukutuba
est-il révélateur d'une société en forte évolution. La rapidité des
changements sociaux, l'aptitude des mots à naître, à se mouvoir d'une
communauté à une autre, d'une génération à une autre, font que tel mot
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ou telle expression par exemple peuvent différencier aujourd'hui la
langue des parents de celle de leurs enfants, tant il est vrai qu'il existe
des mots ou des expressions particuliers à certaines classes
professionnelles, à certaines classes sociales, à certaines classes d'âge,
à certaines générations.
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VI- LES ÉNONCÉS





Trois critères permettent de reconnaître un énoncé: le caractère
sémantique, la limitation par deux pauses (pause avant / pause arrière),
et la réduction de Yénoncé à un schème rendant compte de Yorganisation
de sa cohérence sémantique; un rapprochement avec d'autres énoncés
bâtis sur le même type de structure devant confirmer la grammaticalité
du schéma dégagé.

IV-l. Les schèmes d'énoncés verbaux

Ces énoncés sont caractérisés par la présence d'un constituant
verbal - constituant pouvant exprimer Yaction faite ou subie par le
sujet, Yexistence ou Yétat du sujet - assumant la fonction prédicative.
Cependant, à Yintérieur de ces énoncés se dégage une distinction qui
tient compte de la différence de la structuration du nexus: nœud
autour duquel, par le jeu des expansions, se développe Yénoncé.

- Le type: S.N. + P.V.

Si S.N. est le sujet nominal - en ce qu'il désigne Yagent de
Yaction exprimée par le prédicat-verbal, ou en ce qu'il est dans Yétat
exprimé par le prédicat-verbal -, P.Y. est quant à lui le prédicat verbal:
il exprime Yaction faite ou subie par le sujet nominal, Yexistence ou
Yétat du sujet nominal. S.N. + P.V. constituent le nexus (le nœud). Ce
qui veut dire que dans les énoncés de type S.N. + P.Y. nexus "NX" et
énoncé "E"coïncident. Ce que confirment les exemples suivants :

bàkééntô mé kudyà lesfemmes ont mangé
S.N. P.Y.

bàmfumù mé z66nzà les chefs ont parlé
S.N. P.V.

muuntù mé kufwà
S.N. P.V.

une personne est décédée
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mwâânà mé hikà
S.N. p.v.

tââtà mé kiimà
S.N. P.V.

Le type: S.Pr. + p.v.

l'enfant a vomi

le père s'est enfui

Le sujet S et le prédicat P, autrement dit les deux éléments
constitutifs du nexus verbal, sont dans une relation de présupposition
mutuelle; on ne saurait dire en effet que l'un détermine l'autre; et le nexus
NX étant par définition, irréductible, la suppression de l'un du sujet Sou
du prédicat P annulerait le nexus comme tel. Aussi, plutôt que d'être
assumée par un nominal, la fonction sujet peut-elle être assumée par un
pronom fort qui est ni plus ni moins une trace TS du nominal sujet

bà mé ktidyà
S.Pr. P.V.

bà mé z66nzà
S.Pr. P.V.

yâândi mé ktifwà
S.Pr. P.V.

yâândi mé ltikà
S.Pr. P.V.

yâândi mé kiimà
S.Pr. p.v.

Le type: [S. 0] + P.V.

elles ont mangé

ils ont parlé

il (elle) est décédé(e)

(elle) a vomi

il s'est enfui

Lorsque le verbe est à l'impératif singulier, il assume seul le rôle de
nexus NX.

ktidyà
[S.0] P.V.
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z66nzà
[S.0] P.V.

parle

kUfwà
[S.0] P.Y.

meurs

ltikà
[S. 0] P.V.

vomls

ktimà
[S.0] P.V.

fuis; sauve-toi

Le type: S.N. + p,v. + (O.N.) + (CN)

Un énoncé munukutuba à une proposition peut comprendre un
nexus NX et des expansions EX par définition annexes. Ces expansions
peuvent être de deux natures: objet 0 et circonstant C

bàkééntô ké lââmbà mâdyà nà kiktitikù
S.N. P.V. (O.N.) (CN.)

Proprem. les femmes prépareront à manger dans la cuisine

bànduumbà mé sâlà màtângà nà zâândù
S.N. P.V. (O.N.) (CN.)
Proprem. Les jeunes filles ont fait la fête sur la place du marché.

tââtà mè stimbà mùyibi nà mpîimpà
S.N. P.V. (O.N.) (CN.)

Proprem. papa a arrêté un voleur dans la nuit.

Le type: [S. 0] + P.V. + (D.N.) + (CN.)

kitdyà ngitbà nà yinzô
[S.0] P.V. (D.N.) (CN)

Proprem. mange des cacahuètes à la maison
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Z66nzà mùnùkùtiibà nà zâândù
[S.0] P.V. (O.N.) (CN)

Proprem. parle munukutuba au marché

kUfwà nsusù nà ngâândà
[S. 0] P.V. (O.N) (CN.)

Proprem. tue le poulet (un poulet) dehors

lukà madyà ny66nso nà zâlà
[S.0] P.V. (O.N) (CN.)
Proprem. vomis toute la nourriture dans la poubelle

kiimà klhiwù nà nzilà
[S. 0] P.V. (O.N) (CN.)
Proprem. évite un (le)fou dans la rue

La lecture des schèmes du munukutuba ci-dessus dégagés se fait sur
deux plans taxinomique et fonctionnel délimités par un point "." :
Sur le plan taxinomique, à droite du point, apparaît:
N: grand N se lit nominal (classe). Notons qu'il n'est pas synonyme de
nom.
V: grand V se lit verbe (classe). Il est l'association d'une base verbale
B, et d'un ou plusieurs prédicatifs que symbolise l'abréviation P.V.
Pr: se lit pronom référent (classe), en accord de classe avec grand N
qui le précède.
Sur le plan fonctionnel (à gauche du point) apparaît:
S : grand S se lit fonction sujet. Celle-ci est assurée par le nominal N.
L'accouplement Sujet-Nominal est représenté à l'aide des symboles
S.N. L'accouplement Sujet-Pronom est représenté quant à lui, à l'aide
des symboles S-Pr.
P: grand P se lit fonction prédicat; fonction exclusivement assumée
par un verbe V dans un énoncé verbal, par un nominal N dans un
énoncé nominal. Les accouplements p.v et P.N. se lisent: Prédicat-
Verbal et Prédicat-Nominal
o : grand 0 se lit fonction objet. Le nominal objet est une expansion
primaire que nous mettons entre parenthèses (O.N.), les parenthèses
indiquant que ces termes sont par définition annexes: ils peuvent ou
ne pas figurer dans un énoncé donné. En effet, 0, complément du
Verbe-Prédicat est supprimable dans beaucoup de cas.
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C : grand C se lit fonction drconstant. C'est une fonction primaire
qui lorsqu'elle est assumée par un nominal est représentée (CN.).
Complément de phrase, le circonstant est très mobile. Comme 0, C est
supprimable et focalisable. Comme (O.N.), (CN.) peut ne pas figurer
dans un énoncé donné. Si (O.N.) et (CN.) sont annexes et donc
secondaires dans un énoncé verbal ou nominal, S.N. et p.v. sont
nécessaires. En effet, S.N et p.v. constituent conjointement le nexus NX :
le nœud du schème. Support nécessaire de tout énoncé, le nexus NX a
des propriétés définitoires du schème. Il y a en effet autant de nexus NX
qu'il y a de propositions. En munukutuba, le schème d'énoncé est ainsi
constitué de termes syntaxiques S (Sujet), P (Prédicat), 0 (Objet), A
(Associé: complément prépositionnel), et C (Circonstant).

Nous avons vu jusqu'ici S.N. + P.V. en début d'énoncé, et
(O.N.) + (A.N.) + (CN.) en fin d'énoncé. Mais, dans la langue
manifestée, pour des raisons de style par exemple, ces différents
constituants peuvent être soumis à diverses manipulations; ils
peuvent se révéler très mobiles et être déplacés de ce fait. Aussi (O.N.)
et (CN.) peuvent-ils apparaître en début d'énoncé (Voir la
transformation des énoncés en IV-4).
Si le constituant verbal peut exprimer l'action faite ou subie par le
nominal sujet, ou l'existence ou l'état du nominal sujet, il peut
exprimer aussi:
Un sentiment: Yaandi mè yinà bànkasà.
Proprem. Il (elle)déteste les petits pois.
Une perception: Bénà mé kuwà màkèlélè yinà ?
Proprem. Avez-vous entendu ce bruit?
Une relation: nyaawù yaayi kélè yà munù.
Proprem. Ce chat m'appartient.
Le temps du constituant verbal prédicat permet - en plus de situer les
actions les unes par rapport aux autres - de dater les actions ainsi
exprimées dans l'énoncé. Ce temps verbal permet alors de situer l'action:
Au passé: Yaandi mè kUdyà.
Proprem. Il (elle) a mangé.
Au présent: Yaandi kè nà kUdyà.
Proprem. Il (elle) mange; il (elle) est en train de manger.
Au futur: Yaandi kè kUdyà.
Proprem. Il (elle) mangera.
Le mode du constituant verbal prédicat exprime:
Soit une action réelle: Yaandi mè kwééndà (indicatif).
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Proprem. Il (elle) est parti(e).
Soit une action hypothétique:
Kanà yaandi vwààndaakà nà nsatù yaandi zàltitikà kUdyà (conditionnel)
Proprem. S'il (elle) avait faim, il (elle) mangerait.
Mù z6là yaandi kwééndà (subjonctif).
Proprem. Je voudrais qu'il (elle) s'en aille.

IV-2. Les schèmes d'énoncés nominaux

Le critère d'identification des schèmes d'énoncés nominaux est
tout simplement l'absence de constituant verbal en fonction prédicative.
C'est ce critère de présence ou d'absence de constituant verbal en
fonction prédicative qui est donc considéré, par la même occasion,
comme trait différenciateur des énoncés nominaux par rapport aux
énoncés verbaux.
Le munukutuba fait apparaître - du fait de leur différence de
structuration du nexus NX de chacun d'eux - plusieurs types d'énoncés
nominaux.

Le type: S.N. + P.N.

Nous avons vu que S.N. se lit «Sujet-Nominal ». À celui-ci
s'ajoute à présent P.N. qui se lit« Prédicat-Nominal» et qui assume la
fonction prédicative.
Les constituants de ce schème, comme ceux de tous les schèmes
d'énoncés nominaux, sont en définitive de formation nominale: nom,
nom infinif, syntagme complétif et qualificatif. Deux constituants ou
groupes de constituants forment le nexus NX de ce type de schème.

Kééntô nd6ki.
S.N P.N.

La femme est une sorcière.

Yéézu mwâânà yà nzââmbi.
S.N P.N.

Jésus est le fils de Dieu.
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Bandikù. Voici les ami(e)s.
[S.0] P.N.

Bànk66kà. Voici les grands parents.
[S.0] P.N.

Bàtéék6là. Voici les petits-fils.
[S.0] P.N.

Kééntà. Voici l'épouse.
[S.0] P.N.

Yinzà. Voici la maison.
[S.0] P.N.

Le type: S.Pr. + P.N.

N gé léékL
S.Pr. P.N.

Tu es un(e) cadet (te).

Béénô bà ngaangà nzaambi. Vous êtes des prêtres.
S.Pr. P.N.

Le type: [S. 0] P.N.

Bàkalà.
[S. 0] P.N.

Voici le mari.

Baanà.
[S. 0] P.N.

Voici les enfants.

Baanà nkazi. Voici les neveux (les nièces).
[S. 0] P.N.

Un énoncé à une proposition comprend inévitablement un nexus certes,
mais il peut aussi admettre des expansions par définition annexes.

Tââtà nà mââmà bànzaambi nà nt6tà.
S.N P.N.
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Proprem. Un père et une mère sont tels des dieux sur terre.

Nsusù mâdyà nà bwââlà.
S.N P.N.

Proprem. Au village, le poulet constitue un grand repas.

Ngé mwâânà yà nzââmbi.
S.Pr. P.N.
Proprem. Tu es le fils de Dieu.

Yâândi tââtà yà béétà.
S.Pr. P.N.

Proprem. Il est notre père.

IV-3. L'énoncé complexe

Si Yénoncé complexe peut être défini comme un énoncé comptant
plusieurs nexus et réductible à un énoncé simple (comportant un seul
nexus), il importe de voir la manière dont s'effectue ici le passage de
yénoncé simple à Yénoncé complexe, autrement dit la manière dont sont
reliées deux propositions P et P'.

IV-3-1. L'annexion

En munukutuba, un des moyens de passage de Yénoncé simple à
yénoncé complexe est Yannexion, c'est-à-dire Yabsence de tout morphème
de connexion entre P et P'.

Kéénto mé dàsukà, bàkâlà mé bàsikà.
P P'

Proprem. Ùl femme s'est mise en colère, et le mt/ri est sorti.

Ou,
Ùl femme s'est mise en colère, alors, le mari est sorti.

Ou encore,
Le mt/ri est sorti lorsque la femme s'est mise en colère.

Yâândi mé tâlà munù, yâândi mé kiimà.
P P'
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Proprem. Il (elle) m'a vu(e), et il (elle) s'est enfui(e).
Ou,
Il (elle) m'a vu(e), alors, il (elle) s'est enfui(e).

Ou encore,
Il (elle) s'est enfui(e) lorsqu'il (elle) m'a vu(e).

Miyibi mé tâlà ny6kà, bà mé tèkità
P P'

Proprem. Les voleurs ont vu un serpent, et ils ont tremblé.

Ou,
Les voleurs ont vu un serpent, alors, ils ont tremblé.

Ou encore,

Les voleurs ont tremblé lorsqu'ils ont vu un serpent.

Nzéénzà z61à, ngé kWllZà
P P'

Proprem. L'étranger (ère) voudrait que tu viennes.

IV-3-2. Connexion au moyen de coordinatifs

En plus de Yannexion, le munukutuba fait usage de la connexion
au moyen de coordinatifs (kdsl~ 00, ni yawù yioo, nsyà, tà) :

Kasi : marque de l'opposition, de la différence, de la restriction; mais.

Nà: sert à relier deux mots ou deux propositions de même nature et de
même fonction; et.

Ni yawù yinà : conjonction signifiant: à cause de cela,
c'est pourquoi, aussi.

Nsyo : conjonction qui sert à lier un discours à un autre; or.

To : conjonction de coordination exprimant l'alternative;

ou, ou bien; autrement, en d'autres termes.

Mwaanà mé kwiizà, kas! taatà mé bàsikà.
P P'

Proprem. Le fils est arrivé, mais le père est sorti.
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Mfumù yà bwââlà mé yimbà, nà yaândi mé binà.
p P'

Proprem. Le chef de village a chanté, et il a dansé.

Yâândi zôônzâkà yâândi ké mùvili nsyo yâândi vùruiakà.
P P'

Proprem. Il (elle) avait déclaré qu'il (elle) était Vili(e), or
il (elle) disait une contre vérité.

Ou,
Il (elle) avait déclaré qu'il (elle) était Vili(e), en fait il (elle) disait une contre
vérité.

Mù ké kudyà 166sô, to kwangà.
p P'

Proprem. Je mangerai ou du riz, ou du manioc.
Ou,
Je mangerai, soit du riz, soit du manioc.

IV-3-3. Connexion au moyen de subordinatifs

En plus de Yannexion ou juxtaposition, et de la connexion au
moyen de coordinatifs, le munukutuba fait également usage de la
connexion au moyen de subordinatifs (nà ntaangù y{nà, nttiangù,
ntaangù y{nà, samù, samù nà, s{kà, h~ y{nà, ntaangù, wapl ndddmbù, wapl s{kà) :

Nà ntâângù yinà : conjonction signifiant: au moment où, quand; lorsque.

Ntâângù : conjonction - de nà ntâângù yinà, puis par ellipse ntaangù -
signifiant: au moment où, quand; lorsque.

Ntâângù yinà: conjonction - de nà ntaângù yinà, puis par ellipse
ntaângù yinà - signifiant: au moment où, quand; lorsque.

Sâmù : conjonction de subordination - de samù nà, puis par ellipse samù -
signifiant: puisque, du moment que, parce que.

Sâmù nà : conjonction signifiant: puisque, du moment que, parce que.

Sikà : conjonction de subordination - de wapi sikà, puis par ellipse sikà-
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servant à relier une proposition principale à une proposition

subordonnée; où.

Ti : conjonction de subordination servant à relier une proposition

principale à une proposition subordonnée; que.

Wapi ndaambù : conjonction de subordination servant à relier une
proposition principale à une proposition subordonnée; où.

Wapi sikà : conjonction de subordination servant à relier une
proposition principale à une proposition subordonnée; où.

Yinà : conjonction de subordination - de nà ntâângù yinà, puis par
ellipse yinà - servant à relier une proposition principale à une

proposition subordonnée; que; au moment où, quand; lorsque.

Mù sùùmbaakà dikâlù nà ntâângù yinà ngé bèèlââkà.
p ~

Proprem. J'avais acheté une bicyclette lorsque tu étais
tombé(e) malade.

Bà ké kwééndà nà bilangà ntâângù mvU1àké mànisà.
P ~

Proprem. Ils (elles) iront aux champs quand il aura cessé de pleuvoir.

Bétô ké sèpélà ntâângù yinà béta ké tâlà ngé.
P P'

Proprem. Nous nous réjouirons lorsque nous te verrons.

Ntwéényà mé dilà sâmù ngé mé ngâlà yâândi.
P P'

Proprem. Le jeune a pleuré parce que tu l'as réprimandé.

Nz66nzi mé dàsUkà samù nà ngé mé z66nzà lùmpûtù.
P P'

Proprem. Le juge s'est énervé parce que tu t'es exprimé en français.

Bà ké vùtUkà sikà bà mé kàtûkà.
P P'

Proprem. Ils (elles) repartiront où ils (elles)étaient.
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Bà mé z66nzà ti bà ké kwiizà.
P P'

Proprem. Ils (elles) ont dit qu'ils (elles) viendraient.

Béna ké kwééndà, wapi ndaambù bénà z6là.
P P'

Proprem. Vous irez où vous voudrez.

Béta vwààndâkà nà Mpilà, wapi sikà bétù tàlaakà Sassou
P P'

Proprem. Nous avons été à Mpila où nous avons vu Sassou.

Bâkà bàndékè yinà ngé z6là
P P'

Proprem. Prends les oiseaux que tu aimes (que tu veux; que tu préfères).

IV -4. La transformation des schèmes d'énoncés

Dans une situation ordinaire de discours, les différents schèmes
d'énoncés qui viennent d'être présentés sous leur forme canonique,
peuvent être soumis à de nombreuses manipulations. Voyons à présent
ce que sont les manipulations dites «licites », entendues comme
manipulations dont le résultat est un énoncé encore acceptable par
l'énonceur psychosocial.

IV-4-1. L'interrogation

Le munukutubaphone amené à exprimer l'interrogation directe -
l'interrogation est dite directe quand la proposition interrogative est
indépendante - ou bien utilise les pronoms interrogatifs samù nà yin/a~nà
yin/a~ yinJà..., mini, bà mini..., wapi ndtitimbù, wapi sikà, ou bien il rend cette
même interrogation par l'intonation. Le rôle expressif de l'intonation dans
ce contexte est essentiel: consciemment ou inconsciemment, le locuteur du
munukutuba rend ces interrogations avec une intonation de montée
rapide en fin d'énoncé avec allongement de la voyelle finale.
Nà yinki ? Proprem. Avec quoi? Par quel moyen?
Yinki? Proprem. Quoi? Qu'est-ce que?
Nâni? Proprem. Qui? (sing.)
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Nà nani ?
Bà nani ?
Nà bànani ?
Samù nà yinki ?
Wapi ndaambù ?
Wapi sikà ?

Proprem. Avec qui? (sing.)
Proprem. Qui? (plur.)
Proprem. Avec qui? (plur.)
Proprem. Pourquoi?
Proprem. Où ?
Proprem. Où ?

Nà yfnk'i ngé mé kudyà mbisi ?
Ou,
Ngé mé kudyà mbisi nà yinki?
Proprem. Avec quoi as-tu mangé le poisson?

Yinki bàkééntà z61à sâlà ?
Ou,
Bàkééntà z61à sâlà yinki ?
Proprem. Qu'est-ce que lesfemmes voudraient-elles faire?

Mini mé kwiizà nà yinzà ?
Ou,
Nà yinzà, mini mé kwiizà ?
Proprem. Qui est arrivé à la maison?

Ngé ké nwâânà nà nâni?
Ou,
Nà nâni ngé ké nwâânà ?
Proprem. Avec qui te battras-tu ?

Bà nâni mé kwiizà tâlà ngé ?
Proprem. Qui sont venus te voir?

Nà bànâni béénà mé z66nzà mùnùkùillbà ?
Proprem. Avec qui avez-vous parlé munukutuba ?

Sâmù nà yink'i ngé mé fiingà munù ?
Ou,
Ngé mé fiingà mtinù sâmù nà yfnk'i ?
Proprem. Pourquoi m'as-tu insuIté(e) ?
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Wapi ndaambù bénà ké kwééndà ?
Ou,
Bénà ké kwééndà wapi ndaambù ?
Proprem. Où irez-vous?

Wapi sfkà ngé mé kàtUkà ?
Ou,
Ngé mé kàtUkà wapi s{kà?
Proprem. D'où viens-tu?

Ngé zaâbà munù?
Proprem. Me connais-tu ?
Ou,
Est-ce que tu me connais?

Nsyà bâânà ké zàànzââkà lùmputù ?
Proprem. Les enfants parleraient-ilsfrançais?

Nsyà vient marquer un étonnement dans l'interrogation.
Le pronom interrogatif permet de construire une phrase à interrogation
partielle, portant sur l'identité du sujet nominal ou du complément objet
du verbe prédicat:
Nani mé bàkilà ngé ?
Proprem. Qui t'a appelé(e) ?
Le pronom interrogatif peut représenter une idée ou une personne:
Yfnki bénà z6là ?
Proprem. Que voulez-vous?
Il peut rappeler une idée ou une personne:
Bà ké nà bâânà z66lè ni wapi yfnà ngé mé tâlà ?
Proprem. Ils ont deux enfants, lequel as-tu vu ?
Il peut annoncer une idée ou une personne:
Nà nani, nà bàbàkâlà z66lè yââyi ngé ké sâlà ?
Proprem. Avec lequel de ces deux hommes travailleras-tu ?
Les pronoms interrogatifs simples (nani, qui, bànani, quels, quelles,
yfn1a~que, quoi) sont employés sans antécédent:
Yinki ngé ké salà mbâsi ?
Proprem. Queferas-tu demain?
Les pronoms interrogatifs composés (ni ntini, lequel, laquelle, ni bànani,
lesquels, lesquelles, ni wapi yfnà, lequel, lesquels, laquelle, lesquelles) sont
mis à la place d'un nom situé avant ou après eux.
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Nà bàyinzo ny66nso yaayi ni wapi yinà ngé z6là ?
Proprem. De toutes cesmaisons, laquelle (lesquelles)préfères-tu?
Le pronom interrogatif a la même fonction que le nom. TIpeut être:
Sujet: nani mé talà mUnù ?
Proprem. Qui m'a vu(e) ?
Attribut: tùbilà munù nani ngé kélè
Proprem. Dis-moi qui tu es.
Complément d'objet direct: ngé ké vwaatà yinki mbasi ?
Proprem. Que mettras-tu (porteras-tu) demain?
Complément d'objet indirect: yinki ngé ké nà kùkànisà ?
Proprem. À quoi penses-tu ?
L'interrogation partielle porte sur le nominal sujet, les compléments
d'objet du verbe prédicat, ou les circonstances de l'action. Elle
commence généralement par un mot interrogatif. Mais, il peut arriver
que le pronom interrogatif soit placé en fin d'énoncé. Aussi,
l'énonceur psychosocial ainsi interrogé ne peut répondre ni par èèh,
oui ni par vé, non, wap~ non, è-è, non (voir en IV-4-2).
Nà nani ngé vwààndaakà nà zai:indù ?
Proprem. Avec qui as-tu été au marché?
Samù nà yînki ngé kè nà nkélè ?
Proprem. Pourquoi es-tu en colère?
Contrairement à l'interrogation partielle qui porte sur le nominal, les
compléments d'objet du verbe prédicat, ou les circonstances de r action,
l'interrogation totale, elle, l'interrogation totale porte sur l'action
exprimée par le verbe prédicat. Dans ce type d'interrogation,
l'énonceur psychosocial peut répondre par è-è, oui, ou par vé, non,
wapi, non.
Ngé mè kudyà ?
Proprem. As-tu mangé?
Ngé kè salà mbasi?
Proprem. Travailleras-tu demain?

IV-4-2. La négation

En munukutuba, la négation totale - entendue comme
expression d'un refus catégorique, d'une impossibilité, d'un cas qui ne
s'est jamais produit - ou partielle en tant qu'elle exprime une opinion
nuancée d'un cas se produisant de temps en temps, est rendue par
l'une ou l'autre des particules é-é,vé et wapi.
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É-é adverbe de négation; exprime le refus; non.
Vé adverbe de négation; expression signifiant le refus; non; pas.
Wapi adverbe de négation; expession signifiant le refus; non.
Yaandi ké kWllZà vé.
Proprem. Il (elle) ne viendra pas.
Bâânà mé kûdyà vé.
Proprem. Les enfants n'ont pas mangé.
Le munukutubaphone exprime la négation totale en faisant usage de é-é,
non, jamais, vé, non, jamais, wapl~non, jamais.
Mù kè kûdyà vé tii mbâsi.
Proprem. Je ne mangerai pas avant demain.

Mù mè kûmàà tétè vé nà mpûtù.
Proprem. Je ne suis jamais allé en Europe.

Ngé z6là mù dilà ? Wapi!
Proprem. Tu voudrais queje pleure? Jamais!
La négation partielle - entendue comme expression d'une opinion
nuancée, d'un cas se produisant de temps en temps - est rendue par
vé, non.
Lélè yinà mé b6ngà nà yâândi vé.
Proprem. Ce vêtement ne lui va pas.
Yaandi z6là bànkélè vé.
Proprem. Il (elle) n'aime guère se mettre en colère.

IV-4-3. L'interro-négation

En munukutuba, l'interro-négation se construit au moyen de
l'interrogation telle que nous l'avons vue en IV-4-1, et de l'adverbe de
négation vé.

Mfûmù ké z66nzà vé ?
Proprem. Le chef ne parlerapas?
Ou,
Le chef ne parlera-t-il pas?

Ngé ké dyaakà nà nkélè vé?
Proprem. Tu n'es plus en colère?
Ou,
Tu n'es plus fâché(e) ?
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Ngé ké vé dyââkà nà nkélè?
Proprem. Tu n'es plus en colère?
Ou,
Tu n'es plus fâché(e) ?

L'adverbe vé est un élément déplaçable dans l'énoncé puisqu'il est en fait
post posé à l'élément nié. Aussi le munukutubaphone peut-il encore dire :

Mfûmù vé ké z66nzà ?
Proprem. Ce n'est pas le chef qui parlera?

N gé vé ké nà nkélè ?
Proprem. Ce n'est pas toi qui es en colère?

Vé peut aussi, dans un dialogue, être utilisé comme unique élément de
réponse à une question.

-Ngé mé kudyà ?
-Vé!
Proprem.
-As-tu mangé?
-Non!

-Mfumù mé z66nzà?
- Vé!
Proprem.
-Le chef a-t-il parlé?
-Non!
De même la particule de négation wapi n'est utilisée qu'en guise de
réponse négative à une question.
-Ngé mé kudyà?
- Wapi!
Proprem.
-As-tu mangé?
-Non!

-Mfumù mé z66nzà?
- Wapi!
Proprem.
-Le chef a-t-il parlé?
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-Non!

-Ni ngé mé kudyà madyà yà munù ?
-É-é!
Proprem.
-C'est toi qui as mangé ma nourriture?
-Non!
Ou,
-Est-ce toi qui as mangé ma nourriture?
-Non!
L'observation des faits suggère que le repérage de la négation et de
l'interro-négation est de nature foncièrement locative et qu'il implique
toujours une certaine hiérarchie entre les termes: le repéré et le repère.
Cette localisation apparaît de manière triviale lorsque la prédication
met deux êtres en relation spatiale l'un avec l'autre (voir en VIII-4). Le
prédicat apparaît alors comme un espace par rapport auquel le sujet
est réparé:
Baanà mè kudyà.
Proprem. Les enfants ont mangé.
La négation de la prédication consiste alors à repérer le sujet hors de
cet espace (kUdyà,manger) :
Baanà mè kudyà vé.
Proprem. Les enfants n'ont pas mangé.
Cette conception topologique (spatiale) de la prédication implique
que l'on assigne des limites au domaine notionnel en même temps
qu'on imagine un espace extérieur à la notion:
Taatà kè yindà.
Proprem. Papa est grand (intérieur du domaine notionnel)
Taâtà kè yindà miingi vé.
Proprem. Papa n'est pas vraiment (très) grand (frontière)
Taatà kè yindà tàà fy66ti vé.
Proprem. Papa n'est pas du tout grand (extérieur)
Le locuteur du munukutuba se donne ensuite les moyens d'évaluer la
distance entre un point extérieur et le centre de l'espace notionnel qui
joue le rôle d'organisateur (<< c'est vraiment telle chose, telle qualité »).
Alors, on peut avoir:
Taatà kè yindà.
Proprem. Papa est grand.
Taéità ké kwaéindi yindà vé.
Proprem. Papa n'est pas vraiment grand.
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Tââtà kè yindà miingi vé.
Proprem. Papa n'est pas très grand.
Tââtà kè yindà miingi mlingi vé.
Proprem. Papa n'est pas aussi grand que ça.
Tââtà kè kwâândi yindà miingi mlingi vé.
Proprem. Tout compte fait, papa n'est pas aussi grand que ça.
Tââtà kè yindà tàà fy66ti vé.
Proprem. Papa n'est pas du tout grand.
Précisons que le verbe kùvwaandà, « être» (voir conjugaison en IX-l, et
IX-2) traduit ici autant l'aspect inaccompli verbal que la localisation
spatiale.

IV-4-4. De la voix active à la voix passive

Le passage de la voix active - forme dans laquelle le sujet du
verbe-prédicat indique l'agent de l'action, c'est-à-dire la personne qui fait
l'action exprimée par le verbe-prédicat - à la voix passive - entendue
comme forme indiquant que le sujet subit l'action exprimée par le verbe-
prédicat - en munukutuba occasionne l'intervertissement de l'ordre des
constituants syntaxiques d'un énoncé, en occasionnant quelquefois des
aménagements morphologiques.
Soient les phrases à la voix active suivantes:
Nà Màdingù bà ké zoonzâkà mùnùkùttibà.
Proprem. À Madingou, on parle munukutuba.
Bà mé kâângà mùyibi nà bwââlà.
Proprem. On a arrêté un voleur au village.
Bà ké zââbà mââmbù yà mfumù.
Proprem. On saura l'histoire du chef
Ces énoncés peuvent aussi être réalisés:
Mùnùkùttibà ké zoonzàmaâkà nà Màdingù.
Proprem. Le munukutuba est parlé à Madingou.
Ou,
À Madingou, le munukutuba est parlé.
Mùyibi mé kààngamà nà bwââlà.
Proprem. Un voleur a été arrêté au village.
Ou,
Au village, un voleur a été arrêté.
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Maambù yà mfumù ké zààbtimà.
Proprem. L'histoire du chef se saura.
Le passage de la voix active à la voix passive s'opère au moyen de la
dérivation du verbe prédicat avec le dérivatif -am-, du dérivatif
thématique -à ainsi nommé parce qu'il apparaît nécessairement en finale
de tout constituant nominal ou verbal, et du connecteur nà, « avec ».
La forme passive permet de mettre en valeur le résultat de l'action
exprimée par le verbe prédicat.
Lùmputù mé zôànzamà nà bwââlà.
Proprem. Le français est parlé au village.

Dans ce cas, l'agent de l'action exprimée par le verbe prédicat n'apparaît
pas.
La forme passive permet de donner de l'importance à celui qui subit
l'action exprimée par le verbe prédicat.
Nzilà mé fùngwamà.
Proprem. La voix est ouverte.

IV-4-5. La réduction

La réduction consiste à restreindre un énoncé verbal ou nominal
à son noyau.
Soient les énoncés:
Mwâânà z6là kùz66nzà. Proprem. L'enfantveut parler.
Tââtà z6là kùbinà. Proprem. Le père veut danser.
Ces énoncés sont réductibles à :
Mwâânà ké z66nzà. Proprem. L'enfant parlera.
Tââtà ké binà. Proprem. Le père dansera.
La séquence réduite a - la réduction impliquant que les deux séquences
réduite et élargie ont même distribution - un sens analogue à celui de la
séquence élargie.

IV-4-6. L'expansion

Les énoncés qui dans une situation de discours donnée se
présentent réduits à leur noyau, peuvent toujours être élargis mieux,
expansés par des termes compatibles avec leur classe. Nombre de
noyaux en munukutuba en effet attestent une expansion endocentrique,
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entendue comme une expansion dont la séquence élargie contient
explicitement son propre noyau. Soient les noyaux:
Kùbàsû<à Sortir
Kùbinà Danser
Kudyà Manger
Kùkuwà Entendre
Kùl66tà Rêver
Kùlukà Vomir
Kùnéénà Déféquer
Kùsubà. Uriner
Kùsundà Descendre
Kùtàmbulà Marcher
Kùyàbilà Se laver
Kùtâlà Regarder, voir, observer
Ces noyaux peuvent être expansés comme suit:
Kùbàsikà nà ngâândà. Proprem. Sortir dehors.
Kùbinà màbinà. Proprem. Danser la danse.
Kudyà mâdyà. Proprem. Manger la nourriture.
Kùkuwà nà màkutù. Proprem. Entendre avec les oreilles.
Kùlââlà pààngi. Proprem. Dormir le sommeil.
Kùl66tà nd6si. Proprem. Rêver un rêve.
Kùlukà bûusù Proprem. Vomir des vomissures.
Kùnéénà màttifi. Propre. Déféquer lesfèces; déféquer les

excréments.
Proprem. Uriner des urines.
Proprem. Descendre en bas.
Proprem. Marcher avec les pieds.
Proprem. Se laver 1'eau ; se laver avec de 1'eau

Proprem. Voir avec les yeux; regarder avec les

yeux; observer avec les yeux.

La procédure de Yexpansion permet de reconnaître - un verbe expansible
étant par la même occasion, transitif -, un verbe transitif d'un verbe
intransitif, selon que celui-ci peut ou non être expansé.
Le verbe transitif établit une relation entre le nominal sujet et l'objet
de l'action exprimée par le verbe prédicat. Il est en effet transitif
quand il introduit un complément d'objet.
Ni tââtà mè bâkà disaangù.
Proprem. C'est papa (le père) qui a pris le maïs.
Le verbe est dit intransitif quand il n'admet pas de complément d'objet.
Son sens ne concerne que le nominal sujet.

Kùsubà màsubà.
Kùsundà nà yisi.
Kùtàmbulà nà màkutù.
Kùyàbilà mâzà.
Kùtâ!à nà méésà
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Bàyimbwà kè nà kùkümà nà ngaândà.
Proprem. Des chiens courent dehors.
Certains verbes sont, par nature, toujours intransitifs: kùkwééndà, aller,
kùkûmà, arriver, kùkwîîzà, venir, kùdÛà, pleurer, kùtèkîtà, trembler, kùzyéétà,
voyager, kùsàl6là, causer, bavarder...
Les verbes suivants ont, selon leur construction, un emploi transitif ou
intransitif: kùbdndà, commencer, débuter, kùmànîsà, finir, arrêter, achever,
kùsékà, rire, rire de, kùkîîmà, courir, fuir, kùsààmm1à, prier, kûdyà, manger,
déguster, kùttilà, regarder, voir, kùl66tà, rêver, rêver de, kûfwà, mourir, tuer,
kùlukà, vomir, régurgiter...

IV-4-7. La focalisation

La focalisation est un procédé consistant à mettre en relief un
constituant syntaxique d'un énoncé. Comme le montrent les faits, la
focalisation, cette mise en relief ou en valeur, est en fait une insistance sur
le commentaire (voir en IV-8).
Soient les énoncés:

Tââtà mé laandà mùyibi.
S.N. P.V. (D.N)

Proprem. Papa a poursuivi un (Ie) voleur.

Mfumù z6là bâântù.
S.N. P.V. (D.N.)

Proprem. Le chef aime les gens.

La focalisation du nominal sujet dans chacun de ces énoncés donne
respectivement:

Ni tââtà mé lâandà mùyibi.
S.N. p.v. (D.N)

Proprem. C'est papa qui a pousuivi un (Ie) voleur.

Ni mfumù z6là bâântù.
S.N. P.V. (D.N.)

Proprem. C'est le chef aime les gens.
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Dans les énoncés nominaux, la focalisation du nominal sujet se fait conune
pour celle du nominal sujet dans les énoncés verbaux.
Soit l'énoncé nominal:

Tââtà mùl66ngi.
S.N. P.N.

Proprem. Papa est enseignant.

La focalisation du sujet dans cet énoncé donne:
Ni tââtà mùl66ngi.

S.N. P.N.
Proprem. C'est papa l'enseignant.

En munukutuba, la focalisation se fait au moyen du morphème
focalisateur ni, proprem. « c'est ».
Cette focalisation simple avec ni peut être discontinue. Le focalisateur
ni est alors renforcé par le nominal muuntù, proprem. « être humain »,
formant ainsi une focalisation discontinue ni... muuntù, proprem.
« c'est... homme (qui) ».
En munukutuba, la focalisation du sujet met en relation ce dernier avec le
genre auquel il appartient. Ce qui peut être formalisé conune suit:
Morphème de focalisation ni + sujet +genre :
Ni tââtà mnuntù... Proprem. C'est papa (Y)honune qui...
Ni mfiimù muuntù... Proprem. C'est (le) chef (Y)honune qui...
Aussi, dans les énoncés ci-dessus le sujet peut-il encore être focalisé de
la manière suivante:

Ni tââtà muuntù mé laandà mùyibi.
S.N. P.v. (O.N.)

Proprem. C'est papa qui a pousuivi un (Ie) voleur.

Ni mfnmù mnnntù z6là bâântù.
S.N. P.V. (O.N.)

Proprem. C'est le chef qui aime les gens.

Ainsi, le nom spécifique est renforcé par le nom générique.
Ni yimbwà kibnlù... Proprem. C'est chien (l') animal...
Ni mfnlù kiimà... Proprem. C'est lit (l') objet...
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Ni yimbwà kibiilù mè 161à.
S.N. p.v.

Proprem. C'est le chien l'animal qui a aboyé.

Ni mfiilù kiimà mè zimbânà.
S.N. P.V.

Proprem. C'est le lit l'objet qui est perdu.

La focalisation de l'objet en munukutuba présente la même structure
que la focalisation du sujet. L'objet focalisé est placé en début
d'énoncé, immédiatement précédé de ni. Aussi, la focalisation de
l'objet dans les énoncés suivants :

Tââtà mé léiéindà mùyibi.
S.N. p.v. (D.N.)

Proprem. Papa a pousuivi un (le) voleur.

Mfiimù z61à bâântù.
S.N. P.V. (D.N.)

Proprem. Le chef aime les gens.

Donne-t-elle:

Ni mùyibi téiéità mé lâândà.
(D.N) S.N. V.P.

Proprem. C'est un (le) voleur que papa a poursuivi.

Ni bâântù mfiimù z6là.
(D.N) S.N. P.V.

Proprem. Ce sont les gens que le chef aime.

La focalisation du circonstant semble ne présenter aucune spécificité
par rapport à ce qui vient d'être observé dans la focalisation de l'objet.
Soient les énoncés:

Mfiimù mè z66nzà nà nzilà.
S.N. p.v. (CN.)

Proprem. Le chef a parlé dans la rue.
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Bâânà mè binà nà yinzô.
S.N. P.V. (CN.)

Proprem. Les enfants ont dansé dans la maison.

La focalisation du circonstant dans ces énoncés se présente comme suit:

Ni nà nzilà mfumù mè z66nzà.
(CN.) S.N. P.V.

Proprem. C'est dans la rue que le chef a parlé.

Ni nà yinzô bâânà mè binà.
(CN.) S.N. P.V.

Proprem. C'est dans la maison que les enfants ont dansé.

La focalisation du nominal circonstant dans un énoncé nominal
entraîne le passage de l'énoncé nominal à l'énoncé verbal. Le
morphème de focalisation ni est alors placé en début d'énoncé,
immédiatement suivi du nominal circonstant qui est lui-même suivi
du nominal sujet, puis du verbe prédicat.
Soient les énoncés:

Tââtà mùl66ngi nà bwââlà.
S.N. P.N. (CN.)

Proprem. Papa est enseignant au village.

Yéézù mwâânà nzââmbi nà nt6tô.
S.N. P.N. (CN.)

Proprem. Jésus est lefils de Dieu sur terre.

La focalisation
respectivement:

du circonstant dans ces énoncés donne

Ni nà bwââlà tââtà kélè mùl66ngi.
CN. S.N. P.V. a.N.

Proprem. C'est au village que papa est enseignant.

Ni nà nt6tô Yéézù kélè mwâânà nzââmbi.
CN. S.N. P.V. a.N.

Proprem. C'est sur terre que Jésus est lefils de Dieu.

65



IV-4-8. La thématisation

La focalisation ayant été définie comme l'insistance sur le
commentaire (voir en IV-7), la thématisation pourrait être définie à
son tour comme l'insistance sur le thème. Par rapport à la focalisation,
il y a à travers la thématisation, inversion de la hiérarchie informative
et donc création d'un nouveau thème.
Soient les énoncés:

Tcicitàmé laandà mùyibi.
S.N. p.v. (D.N.)

Proprem. Papa a pousuivi un (le) voleur.

Mfumù z6là bâântù.
S.N. P.V. (D.N.)

Proprem. Le chef aime les gens.

La thématisation du nominal sujet peut se faire par simple
détachement de celui-ci en début d'énoncé. Il est dans ce cas,
immédiatement suivi par un pronom anaphorique reprenant le terme
thématisé et par une pause que nous marquerons par une virgule ", ".

Tâcità yâândi, mé laandà mùyibi.
S.N. p.v. (D.N.)

Proprem. Papa lui, a poursuivi un (le) voleur.

Le munukutubaphone peut encore thématisé le nominal sujet en
utilisant le morphème d'insistance stimù nà, proprem. « quant
à... ; pour ce qui est de... ».

Samù nà tââtà yâândi, mé laandà mùyibi.
S.N. p.v. (D.N.)

Proprem. Papa lui, a poursuivi un (le) voleur
Ou,
Quant à papa, il a poursuivi un (le) voleur,
Ou encore,
Pour ce qui est de papa, il a poursuivi un (le) voleur.
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Il est possible de thématiser le nominal objet en munukutuba. Comme
pour le nominal sujet, les processus sont ici nombreux :

- usage d'un morphème discontinu d'insistance samù nà, proprem.
« quant à... ; pour ce qui est de... ».

Sâmù nà mùyibi, tââtà mé lâândà yaandi.
a.N. S.N P.V. (O'.Pr.)

Proprem. Levoleur lui, papa l'a poursuivi
Ou,
Quant au voleur, papa l'a poursuivi,

Ou encore,
Pour ce qui est du voleur, papa l'a poursuivi.

- détachement en début d'énoncé, du nominal objet immédiatement
suivi d'un pronom fort (Pf. Ft.) reprenant le terme thématisé.

Mùyibi (yâândi), tââtà mé lâândà yâândi.
O.N. Off.Pr. S.N p.v. (O'.Pr.)

Proprem. Le voleur lui, papa l'a poursuivi
Ou,
Quant au voleur, papa l'a poursuivi,

Ou encore,
Pour ce qui est du voleur, papa l'a poursuivi.

Le pronom suivant immédiatement le nominal objet thématisé n'est pas
obligatoire en cette position. Pour souligner ce caractère facultatif, nous
Yavons mis entre parenthèses. En revanche, il est repris en fin d'énoncé.
La thématisation du circonstant peut se faire par simple détachement
de celui-ci en début d'énoncé. Dans ce cas, le circonstant thématisé est
suivi d'une pause ici signifiée par une virgule ",".

Màz66nô, mfumù zôônzââkà.
(CM.) S.N. P.V.

Proprem. Hier, le chef a parlé.

Le circonstant qui est ici un mot invariable exprimant une deixis spatio-
temporelle, autrement dit un médiatème, se distingue notamment du
sujet nominal comme de Yobjet nominal, par sa mobilité au sein de
yénoncé (entre le sujet nominal et le verbe prédicat, ou en fin d'énoncé) :
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~fumù,unàz66nô,zôônzââkà.

S.N. (CM.) P.V.
Propreun. Le chef hier, a parlé.

~fumù zôônzââkà màzôônô.
S.N. p.v. (C~.)

Propreun. Le chef a parlé, hier.

La théunatisation du circonstant dans les énoncés nouninaux se fait par
détacheunent en début d'énoncé de l'éléunent à théunatiser et qui est
alors précédé du unorphèune d'insistance samù nà, propreun. «quant
à... ; pour ce qui est de... ».
Soient les énoncés:

Tââtà unùl66ngi nà bwââlà.
S.N. P.N. (CN.)

Propreun. Papa est enseignant au village.

Yéézù unwâânà nzaaunbi nà ntôtô.
S.N. P.N. (CN.)

Propreun. Jésus est le fils de Dieu sur terre.

La théunatisation du nouninal circonstant dans chacun de ces énoncés
donne respectiveunent :

Sâunù nà nà bwââlà, tââtà mùlôôngi.
(CN.) S.N. P.N.

Propreun. Paur ce qui est du village, c'est papa l'enseignant.

Sâmù nà ntôtô, Yéézù mwâânà nzââmbi.
(CN.) S.N. P.N.

Propreun. Pour ce qui est de la Terre, c'est Jésus le fils de Dieu.

En ununukutuba, le verbe prédicat peut être théunatisé. Counme pour sa
focalisation (voir en IV-4-7), la théunatisation du prédicat verbal nécessite
un certain aménageunent morphologique de l'éléunent à théunatiser. TIest
possible, en effet, de théunatiser le prédicat verbal ici en utilisant
l'infinitif.
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Sâmù nà nà kùz66nzà, mfûmù zôônzââkà màz66nà.
P'.N. S.N. P.V. (CN.)

Proprem. Pour ce qui est de parler, hier, le chef a parlé.

fi est possible de combiner, en munukutuba, focalisation et thématisation.
Comme le montrent les exemples ci-dessous, ce sont les éléments
thématisés qui sont, dans ce cas, placés en début d'énoncé.
Sâmù nà nt6tà, ni nzââmbi yidikââkà yââwù.
Proprem. Pour ce qui est de la Terre, c'est Dieu qui l'a créée.
Sâmù nà mwâânà ni tââtà mé bûlà yâândi.
Proprem. Pour ce qui est de l'enfant, c'est papa qui l'a battu.
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V-LES BASES LEXÉMA TIQUES (OU LEXÈMES)





Les lexèmes, en inventaire infini et ouvert, sont des unités de
première articulation (Houis M., 1977; Martinet A., 1980).
En s'érigeant en constituant syntaxique, un lexème - partie du verbal
ou du nominal qui exprime le sens, partie fixe du verbal dans la
conjugaison - peut assumer l'une des fonctions sujet « S », prédicat
« P », objet « 0 », circonstant « C »; ce qui n'est pas le cas pour un
morphème qui non seulement appartient à un inventaire fermé mais
en plus, permettant simplement à un lexème d'assumer une fonction
syntaxique donnée, ne peut assumer lui-même de fonction
syntaxique.
En munukutuba, le nominal est susceptible
singulier / pluriel et d'assumer la fonction
fonction objet« 0 ».
Les verbaux peuvent se conjuguer (voir en IX) et assumer par la même
occasion la fonction prédicative dite verbale« FPV ».
Les modificateurs «M» - appelés « adverbes» par la grammaire
traditionnelle - sont des lexèmes ne pouvant assumer ni la fonction
prédicative verbale « FPV », ni la fonction prédicative nominale
« FPN ». Ce qui veut dire que les modificateurs « M » ne sont ni des
verbaux, ni des nominaux. Ils assument la fonction circonstant (C).

d'attester l'opposition
sujet « S », comme la

Yâândi mé dilà bubù yââyi.
S. Pr. P.V. (CM.)

Proprem. Il (elle) a pleuré aujourd'hui.

Bà mè tàmbûlà mà1éémbè.
S.Pr. P.Y. (CM.)
Proprem. Ils (elles) ont marché lentement.

V-l. Les lexèmes bivalents verbo-nominaux

Les lexèmes bivalents verbo-nominaux présentent la
particularité de s'associer à un prédicatif verbal (assumant ainsi la
fonction prédicative verbale « FPV »), et à un nominal (pour assumer
des fonctions non prédicatives « FNP »).

Soient les lexèmes:
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Noms: lù-fwà : "la mort"
mà-fwà: "desdécès"
kù-fwà: "maurir"

...J-fu- "notion de mourir" /
~

Verbes: yâândi mè kùfwà
"Welle est décédé(e)"

yâândi kè kùfwà "TIIelle va mourir"

Noms: mà-di-à : "la naurriture"
Kù-di-à : "manger"

,J-w- "notiandemanger"

(
Verbes: yâândi mè kùdyà "Welle a mangé"

yâândi kè kùdyà "Welle mangera"
yâândi kùdyââkà "Wellecwaitmangé

Noms: ki-sâl-ù : "le trcwail"
bi -sâl-ù : "des trcwaux"
kù -sâl-à "trcwailler"
ki -sâd-i "un trcwailleur"
bi -sâd-i "des trcwailleurs"

...J-sal- "notion de trcwail"

Verbes: yâândi mè sâl-à "Wellea trcwaillé"
yâândi kè sâl-à "Welle trcwaillera"
yâândi sâlââkà "Wellecwait trcwaillé"

Tous les verbes munuktuba attestent la bivalence verbo-nominale.
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V-2. Les lexèmes monovalents nominaux

Les lexèmes monovalents nominaux sont des lexèmes ayant la
possibilité d'attester les nominaux et pouvant assumer les fonctions
non prédicatives « FnP ».

'V'-ntù- "notion d'être humain"

Mù-ntù : "un homme; un être humain"
Bà-ntù: "cks hommes; cks êtres humains"
Bù-muntù : "l'humanisme"

Mù-ntù mè dilà.
S.N. P.V.

Proprem. Un homme a pleuré.

'V'-fmà- "notion d'enfance"
Mù- anà : "un enfant"

Bà- anà : "cks enfants"

Bù- mùanà : "l'enfance"

Bà-ânà mè kulà.
S.N. p.v.

Proprem. Les enfants ont grandi.

'V'-kééntà- "notion deféminité"
0-kééntà- "unefemme"
Bà-kééntà- "cksfemmes"
Bù-kééntà- "laféminité"

Bà- kééntO mè kwééndà.
S.N. p.v.

Proprem. Les femmes sont parties.

V-2-1 Les adjectivaux

Certains nominaux fonctionnent, dans certains contextes,
comme des adjectifs - ne prenant alors en charge, ni la fonction sujet,
ni la fonction prédicative, ni la fonction objectale, ni la fonction
circonstancielle -, pour assumer la fonction qualifiante «QA », en ce
qu'ils se rapportent au nom dont ils précisent le sens en lui attribuant
une qualité particulière.
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Fy66ti
Malù-malù
Mpaambà

Ndtidi
Nktifi
Ntamà
Ofélè

Pénè-pénè

Yimbi

Yindà

Qui a peu d'étendue, peu de volume; petit(e)

Qui est ou apparaît depuis peu de temps; nouveau.

Qu'on donne pour rien. Qui n'est pas payant. Qui n'a

aucune raison d'être. Sans mobile apparent; gratuit.

Dont la saveur est désagréable; amer.
Qui a peu de longueur, qui ne dure pas longtemps; court.

Qui est loin; lointain(e) ; ancien(ienne).

Qu'on donne pour rien. Qui n'est pas payant. Qui n'a

aucune raison d'être. Sans mobile apparent; gratuit.

Qui est près dans l'espace. Qui est près dans le temps. Lié par

la parenté. Peu différent; proche.
Qui est désagréable, nuisible, méchant, qui n'est pas bon;

mauvais(e).

Qui s'étend dans le sens de la longueur. Qui dure. Qui se

continue; long (longue).

Yimbwà yà yimbi.
QE.N. N.QA

Proprem. Le (un) chien méchant.

Bàyimbwà yà yimbi.
QE.N. N.QA

Yinzô yà fy66ti.
QE.N. N.QA

Proprem. Des chiens méchants.

Proprem. La (une) petite maison.

Bàyinzô yà fy66ti.
QE.N. N.QA

Proprem. Les (de) petites maisons.

Mfumù yà malù-malù.
QE.N. N.QA

Proprem. Le (un) nouveau chef

Bàmftimù yà malù-malù.
QE.N. N.QA

Proprem. Les (de) nouveaux chefs.

Le munukutuba présente ici des syntagmes complétifs (màdyà yà
ndudi. Proprem. «nourriture de amer» : une nourriture amère) dans un
ordre rigoureux qualifié (Q.E.) + qualifiant (Q.A.), car:

Nd66ngà yà ng61è>.
QE.N. N.QA.
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est différent de:

Ng61ô yà nd66ngà.
CE.N. CAN.

Proprem. La solidité du plat.

De même,
Yimbwà yà yimbi.

QE.N. N.QA
Proprem. Un chien méchtlnt,

est différent de :
Yimbi yà yimbwà

CE.N. CAN.
Les énoncés ci-dessus, ng610 yà nd66ngà, yimbi yà yimbwà, donnent
alors lieu à un complément du nom: constituant syntaxique complétant
le nom. Il en complète le sens :
Ng6là yà nd66ngà (qualité).
Proprem. La solidité du plat.
Yimbl yà yimbwà (qualité).
Proprem. La méchtlnceté du chien.
Kisééngàyànd66ngà(matière)
Proprem. Le métal du plat.
Nzutù yà ntwéényà (comparaison)
Proprem. Un corps de jeune.

L66sà yà Ghana (origine)

Proprem. Le riz du Ghtlna.

Le complément du nom est introduit par le morphème connecteur yà,
proprem. « de ».
Ng6là yà nd66ngà.
Proprem. La solidité du plat.
Yimbi yà yimbwà.
Proprem. La méch£lnceté du chien.
Si l'ordre QE. + QA est rigoureux, le munukutuba a nécessairement
besoin d'un morphème connecteur yà, proprem. « de ».
En munukutuba, le mot fonctionnant comme adjectif qualificatif dans
un énoncé donné, peut être épithète, lorsqu'il complète et précise le
nom. Il est dit épithète lié quand il est placé immédiatement à côté du
nominal auquel il se rapporte.
Yââyi mwâânà màyélè !
Proprem. Qu'est-ce qu'il est intelligent, cet enfant!

Proprem. La méchtlnceté du chien.
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TIest dit épithète détaché, ou mis en apposition, quand il est séparé du
nominal auquel il se rapporte par cfautres mots comme yà, de.
Yaayi mwaanà yà màyélè.
Proprem. Voici un enfant intelligent.

Le nominal fonctionnant comme adjectif qualificatif en munukutuba
peut être attribut: constituant syntaxique (adjectif, nom, groupe
nominal) précisant la caractéristique du sujet nominal ou du complément
d'objet direct. Dans ce cas, il est relié au nominal sujet par un verbe d'état
kùvwtidndà, être, kùkUmà, devenir, etc.
Ngé mè kumà nénè.
Proprem. Tu es devenu gros.
Yaandi kélè kiltiwù.
Proprem. Il est fou.
Le pluriel du nominal fonctionnant comme adjectif qualificatif se
forme en respectant l'appariement singulier/pluriel auquel se prête le
nominal servant de qualificatif (voir en VI-4).
Yaandi kélè z6bà.
Proprem. Il est idiot.
Baawù kélè bàz6bà.
Proprem. Ils sont idiots.

V-2-1-1. Les adjectifs numéraux cardinaux.

En munukutuba,
invariables:
M6si
Z66lè
Tam
Yiyà
Taanù
Sàmbanù
Nsàmbwaadi
Naanà
Yivwà

Kuumi
Kuumi nà m6si
Kuuml nà z66lè
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Un
Deux
Trois
Quatre
Cinq
Six
Sept
Huit
Neuf

Dix.
Onze
Douze



Kuumi nà tatù
Kuumi nà yiyà
Kuumi nà taânù
Kuuml nà sàmbânù
Kuumi nà nsàmbwaadi
Kuumi nà naanà
Kuumi nà yivwà
Màkuumi z661è
Màkuumi z661è nà m6si
Màkuuml z661è nà z661è
Màkuuml z661è nà tatù
Màkuuml z661è nà yiyà
Màkuuml z661è nà taanù
Màkuuml z661è nà sàmbanù
MàkuUm1 z661è nà nsàmbwaadi
Màkuumi z661è nà naânà
Màkuumi z661è nà yivwà
Màkuuml tatù
MàkuUm1 tatù nà m6si
MàkuUm1 tatù nà z661è
MàkuUm1 tatù nà tatù
MàkuUm1 tatù nà yiyà
MàkuUm1 tatù nà taânù
MàkuUm1 tatù nà sàmbânù
MàkuUm1 tatù nà nsàmbwaadi
MàkuUm1 tatù nà nâânà
MàkuUm1 tatù nà yivwà
Màkuuml yiyà
Màkuumi taanù
Màkuumi sàmbânù
Màkuumi nsàmbwaadi
Màkuumi naânà
Màkuumi yivwà
Nkamà (ou nkamà m6si)
Nkamà z661è
Nkamà tatù
Nkamà yiyà
Nkamà taanù
Nkamà sàmbânù

Treize
Quatorze
Quinze
Seize
Dix-sept
Dix-huit
Dix-neuf
Vingt.
Vingt-un
Vingt-deux
Vingt-trois
Vingt-quatre
Vingt-cinq
Vingt-six
Vingt-sept
Vingt-huit
Vingt-neuf
Trente.
Trente-un
Trente-deux

Trente-trois

Trente-quatre

Trente-cinq

Trente-six
Trente-sept

Trente-huit

Trente-neuf

Quarante
Cinquante
Soixante
Soixante-dix

Quatre-vingt
Quatre-vingt-dix
Cent
Deux cents

Trois cents

Quatre cents

Cinq cents
Six cents
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Nkamà nsàmbwaadi
Nkamà naânà
Nkamà yivwà
Flilindà (ou flilindà m6si)
Màflilindà z661è
Màf(i(mdà tatù
Màflilindà yiyà
Màlilindà taânù
Màflilindà sàmbânù
MàfUlindà nsàmbwaadi
Màfulindà naânà
Màflilindà yivwà
Kiflikù (ou kiflikù m6si)
Biflikù z661è
Biflikù tatù
Biflikù yiyà
Biflikù taanù
Biflikù sàmbanù
Biflikù nsàmbwaadi
Biflikù naanà
Biflikù yivwà
Biflikù klilimi
Kyaazi (ou kyaazi m6si)
Kiplinà (ou kiplinà m6si)
Byaazi z661è
Byaazi tatù
Byaazi yiyà
Byaazi taânù
Byaazi sàmbânù
Byaazi nsàmbwaadi
Byaazi naânà
Byaazi yivwà
Byaazi klilimi
Byaazi z661è
Biplinà tatù
Biplinà yiyà
Biplinà taânù
Biplinà sàmbânù
Biplinà nsàmbwaadi

Sept cents
Huit cents
Neuf cents
Mille
Deux mille
Trois mille
Quatre mille
Cinq mille
Six mille
Sept mille
Huit mille
Neuf mille
Un million
Deux millions
Trois millions
Quatre millions
Cinq millions
Six millions
Sept millions
Huit millions
Neuf millions
Dix millions
Un milliard
Un milliard
Deux milliards
Trois milliards
Quatre milliards
Cinq milliards
Six milliards
Sept milliards
Huit milliards
Neuf milliards
Dix milliards
Deux milliards
Trois milliards
Quatre milliards
Cinq milliards
Six milliards
Sept milliards
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Bipunà nMmà
Bipunà yivwà
Bipunà kuumi

Huit milliards
Neuf milliards
Dix milliards

V-2-1-2. Les adjectifs numéraux ordinaux.

En munukutuba - en dehors des numéraux ordinaux "yà
ntétè" et "yà nsukà" ou "yà mànimà", pour dire le premier et le dernier -,
les nombres ordinaux reprennent les nombres cardinaux précédés du
morphème connecteur yà, proprem. «de ».

Yà ntétè
Muuntù yà ntété
Yà z66lè
Kééntà yà z66lè
Yà tatù
Mwaânà yà tatù
Yà sàmbânù
Mùyi'bi yà sàmbânù
Yà nsàmbwaadi
Mpiimpà yà nsàmbwaadi
Naanà
Lumbù yà naânà
Yà yivwà
Yinti yà yivwà
Yà kuumi
Mwaânà yà kuumi
Yà kuumi nà m6si
Yimpù yà kuumi nà m6si
Yà kuumi nà z66lè
Nzilà yà kuumi nà z66lè
Yà kuumi nà tatù
Kisù yà kuumi nà tatù
Yà nsukà
Nzyèèt6là yà nsukà
Kisàniki yà mànimà

Le premier; la première
Le premier homme

Le deuxième; la deuxième
La deuxième femme, la seconde épouse

Le troisième; la troisième
Le troisième enfant
Le sixième; la sixième

Le (la) sixième voleur (voleuse)
Le septième; la septième

La septième nuit

Le huitième; la huitième
Le huitième jour

Le neuvième; la neuvième

Le neuvième arbre
Le dixième; la dixième

Le dixième enfant
Le onzième; la onzième

Le onzième chapeau
Le douzième; la douzième

La douzième voie, le douzième chemin
Le treizième; la treizième

La treizième pipe
Le dernier; la dernière

Le dernier voyage

Le dernier écrivain.
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VI- LES MÉDIA TÈMES





il est en munuktuba, des monèmes: constituants syntaxiques - en
inventaire fermé comme les morphèmes, et aptes à assumer les fonctions
syntaxiques (sujet, prédicat, objet, circonstant) - intermédiaires entre les
lexèmes et les morphèmes. Houis M. (1977: 37) définit ces constituants
syntaxiques que sont les médiatèmes par "leur aptitude à s'insérer dans
un énoncé comme médiateurs d'un contexte signifié, soit en représentant
le signifié d'un segment d'énoncé, antécédent ou anticipé, soit en
représentant une virtualité de signifié dans le cas d'une situation
déterminée". En munukutuba, il s'agit des pronoms et des préfixes de
classe et qui sont en fait des morphèmes.

VI-t. Les pronoms allocutifs

Le pronom peut au niveau de Yénoncé assumer les fonctions
nominales: sujet, objet, circonstant Parce qu'ils assument certaines fonctions
imparties aux nominaux et qu'ils attestent la corrélation singulier / pluriel,
les pronoms allocutifs sont définis comme des pronoms participants au
discours (Houis M. 1977: 39).

Mù ou munù/béétô
Ngé/béénô
Yâândi/bââwù

Proprem. mai/nous
Proprem. tai/vous
Proprem. il; elle/ils; elles.

Relevant de la série forte, ces pronoms peuvent assumer la
fonction secondaire de complétant dans un syntagme complétif. Aussi
sont-ils encore appelés ici "pronoms appropriatifs". Le munukutubaphone
peut en effet dire :

Mwâânà yà munù
CE.N. CAPr.

Proprem. Mon enfant.

Mwâânà yà béétà
CE.N. CAPr.

Proprem. Notre enfant.

Yinzô yà ngé
CE.N. CAPr.

Proprem. Ta maison.
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Yînzô yà béénàProprem.
CE.N. CA.Pr.

Votre maison.

Bwââlà yà yaandi

CE.N. CA.Pr.
Proprem. Son village.

Bwââlà yà btidwù

CE.N. CA.Pr.
Proprem. Leur village.

VI-2. Les pronoms substitutifs

Ce sont des pronoms qui assument toutes les fonctions
primaires. On distingue ici les suppléants et les appropriatifs.

VI-2-1. Les pronoms suppléants

Employés afin d'éviter la répétition du constituant ou du
syntagme véhiculant un signifié, ces pronoms ont une valeur de
suppléance pure et simple de ce signifié. Leur valeur est donc
essentiellement anaphorique :

Mù ou m(mù
Ngé
Yâândi
Béétô
Béénô
Bââwù

Proprem. Je
Proprem. Tu
Proprem. Il; elle
Proprem. Nous
Proprem. Vous
Proprem. Ils; elles.

Proprem. J'aime le munukutuba.

Proprem. Tu parleras munukutuba

Proprem. Il (elle) apprendra le

munukutuba

Proprem. Nous enseignerons le

munukutuba.

Proprem. Vous avez chanté en

munukutuba.

Baawù mé sààmbilà nà mùnùkùtUbà. Proprem. Ils (elles) ont prié en

munukutuba

Mù z6là mùnùkùtUbà.
Ngé kè z66nzà mùnùkùtUbà.
Yaandi kè làng6kà mùnùkùtUbà.

Béétà kè làkisà mùnùkùtUbà.

Béénà mè yimbà nà mùnùkùtUbà.
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Comme les pronoms allocutifs (voir en VI-I), les pronoms suppléants
peuvent servir à désigner la personne qui parle:
Mù bùtùké1é1kànà Lùtétè.
Proprem. Jesuis né à Lutété.
Il peut aussi servir à désigner la personne à qui l'on parle:
Mbàà ngé kwifzà nà yinzà.
Proprem. Il faudra que tu viennes à la maison (cirezmoi).
Mais il peut aussi servir à désigner la personne ou l'objet dont il est
question:
ytitindi ké kwééndà mbàsi mu kè kwifzà pésà ytitindi mb6tè yà nsukà.
Proprem. Il s'en va demain. Jeviendrai lui dire au revoir.
Ces pronoms désignent une ou plusieurs personnes déterminées par
les circonstances de la parole:
Munù, mù z6là vé.
Proprem. Moi, je ne suis pas d'accord.
Dans une conversation, mù ou munù, ngé, ytitind~ béétà, béénà, btitiwù,
sont identifiés par le partenaire de l'échange verbal.

VI-2-2. Les pronoms appropriatifs

Ces pronoms - parce qu'ils servent à désigner l'être ou l'objet
possédé par un ou plusieurs possesseurs - se définissent comme des
supports permettant de construire des syntagmes complétifs dont ils
assument la fonction de complétant.

Yà mimù Proprem. Le mien; la mienne

Ou,
Les miens; les miennes.

Yà ngé Proprem. Le tien; la tienne

Ou,
Les tiens; les tiennes.

Yà yâandi Proprem. Le sien ; la sienne

Ou,
Les siens; les siennes

Yà béétô Proprem. Le nôtre; la nôtre
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Ou,
Lesnôtres

Yà bééno Proprem. Le votre; la votre

Ou,
Lesvôtres.

Yà bââwù Proprem. Le leur; la leur

Ou,
Lesleurs.

Le pronom appropriatif a la même fonction que le nom. Il peut être:
Sujet: Baanà ké kwîîzà wapi lûmbù ? Yà mûnù mè kwiizà bubù yaayi.

Proprem. Les enfants arrivent quand? Le mien est arrivé aujourd'hui.

Ou,
Les enfants arrivent quand? Les miens sont arrivés aujourd'hui.

Attribut: Kinkuti yînà kélè yà mûnù.
Proprem. Ce vêtement est le mien.

Complément d'objet direct: Mù mè zimbânà mbéélè dèfisà mooù yà ngé.
Proprem. l'ai oublié le couteau. Prête-moi le tien.

VI-3. Les pronoms spédficatifs

Les pronoms spécificatifs sont caractérisés par le fait qu'ils
appartiennent à un syntagme de détermination dit "spécificatif". Parce
qu'ils servent à désigner un être ou un objet identifié précisément
dans l'espace, dans le temps ou dans l'énoncé antérieur, ces pronoms
ont une double valeur:
-une valeur de démonstratif, avec éventuellement plusieurs degrés.
-une valeur de renvoi avec insistance, à un constituant antérieur
anaphorique.

Yââyi Proprem. Celui-ci; celle-ci
Ou,
Ceux-ci; celles-ci.

Yinà Proprem. Celui-là; celle-là
Ou,
Celui-là-bas ; celle-là-bas
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Ou encore,
Ceux-là; celles-là

Ou enfin,
Ceux-là-bas; celles-là-bas.

Yinti yââyi Proprem. Cet arbre
Ou,
Cet arbre-ci.

Yinti yinà Proprem. Cet arbre-là
Ou,
Cet arbre là-bas.

Bàkééntô yââyi Proprem. Ces femmes
Ou,
Ces femmes-ci.

Proprem. Ces femmes-là.
Ou,
Ces femmes là-bas.

Les pronoms spécificatifs remplacent une personne ou un objet déjà
évoqués (yaâYI~celui-ci; celle-ci, ceux-ci; celles-ci; yinà, celui-là; celle-là,
celui-là-bas; celle-Ià-bas, ceux-là; celles-là, ceux-là-bas; celles-là-bas).
On utilise le pronom spécificatif simple yaayi ou composé à partir de
yaayi (yinti yaayz~ cet arbre-ci, Bàkééntà yaay~ ces femmes-ci) pour
désigner une personne ou un objet proche, alors que le pronom
spécificatif simple Yinà ou composé à partir de Yinà (yinti yinà, cet
arbre-là-bas, bàkééntà yinà, ces femmes là-bas) désigne une personne
ou un objet éloigné.
Le pronom spécificatif peut être:
Sujet: Yaayi ké mboté.
Proprem. Celui-ci est bon.
Attribut: Yinzo yà munù kélè yinà.
Proprem. Ma maison est celle-là.
Complément d'objet direct: Pésà munù yinà.
Proprem. Donne-moi celui-là.
En apposition: Yinà mââmbù yà munù.
Proprem. Cela,c'est mon affaire.
Yaay~ celui-ci, celle-ci, ceci..., annonce ce qui va suivre.
Kuwà mb6tè maambù yaayi : mù z6là kéénto yà mu.nù.

Bàkééntô yinà
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Proprem. Écoûte bien ceci: j'aime mafemme.
Yinà, celui-là, celle-là, cela..., annonce quant à lui ce qui précède.
Mù mè kuwà mââmbù yinà.
Proprem. J'ai entendu cette histoire.
Mù mè kuwà mââmbù yinà bà mè z66nzà nà nzutù yà munù.
Proprem. Je suis au courant de ce qu'ils ont raconté à mon sujet.

Il est en munukutuba des pronoms spécificatifs ayant
d'interrogatif.

valeur

Nani ?
Wapi?
Yîkwà ?
Yînki ?

Proprem. Qui? Quel? Lequel ?
Proprem. Où ?
Proprem. Combien?
Proprem. Que? Quoi?

Mini ngé z6là tâlà ?
Wapi sikà ngé kélé ?

Yt'kwà ngé z6là ?
Yinkl ngé z6là ?

Proprem. Qui voudrais-tu voir?
Proprem. Où es-tu ?
Proprem. Combien voudrais-tu?
Proprem. Que voudrais-tu?

VI-4. Les préfixes de classe

Examinons à présent la formation interne des nominaux sous
l'angle du constituant syntaxique nominal et du syntagme des
constituants nominaux. Par nominal, ainsi que nous l'avons vu en V-2,
il faut entendre toute formation simple (constituant simple) et complexe
(syntagme de constituants) apte à assumer les fonctions syntaxiques
non prédicatives dans un énoncé verbal et la fonction syntaxique
prédicative nominale dans un énoncé nominal (voir en V-2). Le
nominal n'est donc pas le nom: celui-ci n'étant qu'une sous-classe de
la grande classe des nominaux.
En munukutuba, tout nominal est nécessairement intégré dans le
système de classe nominale, entendue dans le cas bien précis du
munukutuba comme système d'accords distincts mais en relation
d'opposition de nombre singulier-pluriel. En munukutuba, en effet,
les préfixes de classe apparaissent en une alternance explicite ou
implicite avec un autre préfixe en opposition de nombre (entre le
singulier et le pluriel) :
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0/bà
0- mfumù.
Bà- mfumù.

Mù/ bà
Mù-ntù.
Bà-ntù.

Mù/mi
Mù-saambù.
Mi-saambù.

Di / mà
Di-kaangù.
Mà-kaangù.

Lù/mà
Lù-fwà.
Mà-fwà.

Ki fbi
Ki-Iumbù.
Bi-Iumbù.

Kù / pas de pluriel.
Kù-z6Ià.
Kù-fwà.

Bù / pas de pluriel.
Bù-muuntù

Bù-zitù.
Bù-z6bà.

Mà / pas de singulier.
Mà-binà.
Mà-didi.
Mà-dyà.
Mà-futà.

Un chef un responsable. . .
Des chefs, des responsables. . .

Un homme, un être humain. . .
Des hommes, des êtres humains...

Une prière, une supplication...

Des prières, des supplications...

Un amant, une amante. . .

Des amants, des amantes...

Un décès, une disparition...

Des décès, des disparitions...

Un jour, une journée...

Des jours, des journées...

Aimer, affectionner, chérir...

Mourir, décéder, disparaître...

Le genre humain, 1'espèce humaine, la bonté,

la sensibilité, la compassion, la notabilité...

Le respect, la déférence. . .

L'idiotie, la niaiserie, l'imbécillité...

La danse, des danses. . .

Le froid, la froidure, la fraîcheur. . .

La nourriture, l'alimentation, les vivres.. .

Une huile, des huiles. . .
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Mà-léémbè.
Mà-ntè.
Mà-zà.
Mà-subà.
Mà-tatà.
Mééngà (de mà-éngà).
Miingi (de mà-ingi).

Lù / pas de pluriel.
Lù-fùngusù.
Lù-vunù.
Lù-sàkùmu.nù.
Lù-vu.nù.

Bi / pas de singulier
Bi-langà.

Lentement, doucement, mollement...

La salive, un crachat, des crachats...

Une eau, des eaux, un liquide, des liquides. . .

Une urine, des urines. . .

Des soucis, des tracas, des contrariétés...

Le sang.
Beaucoup, abondamment.. .

La confession. ..

Le mensonge, la mystification...

La bénédiction, la grâce, la chance.. .

Le mensonge, la mystification...

Un champ, des champs, un potager...

Si les classes 0- / bà- et mù- / bà- renferment des noms désignant des
humains, leurs qualités et leurs fonctions, les classes unitaires bù- et
lù- en revanche comprend des mots signifiant des notions abstraites;
tandis que la classe unitaire mà- implique quant à elle des nominaux
non comptables, indénombrables et qui trouvent l'une de leur
expression la plus spectaculaire dans la désignation des liquides.
Le fonctionnement des préfixes de classe en munukutuba, comme
dans les langues à classe, place en fait le sujet parlant devant un
problème de représentation, problème absolument essentiel pour
toute l'activité symbolique en tant que liée à la cognition. Or, ainsi que
le souligne Culioli (1991: 85), "il n'y a pas de cognition sans
représentation et pas d'activité symbolique sans opération".
L'opposition la plus apparente singulier/pluriel risque fort de
dissimuler l'opposition continu/discret tout aussi implicite dans le
fonctionnement des classes nominales. L'opposition singulier/pluriel
n'est au fond qu'une transformation de l'opposition continu/discret
qui suppose un changement de système de référence. La connaissance
saisit alors non des objets concrets, mais des formalités isolables,
considérées en tant qu'elles sont attribuables à des objets concrets. Le
référent serait alors constitué de fragments du réel se laissant attribuer
des contenus qualitatifs et quantitatifs disparates dans un champ de
variabilité donné. Autrement dit, lorsque le locuteur du munukutuba
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dit "màdidi", proprem. Le froid, lafroidure,lafraîcheur..., ou "mà1éémbè",
proprem. Lentement, doucement, mollement.. . ou encore "btlângà",
proprem. Un champ, des champs, un potager..., etc., la densité de ces
notions de froid, de champ, de lenteur..., semble être perçue en
référence à d'autres notions qui en général les accompagnent, telle par
exemple les notions de distance, de d'étendu, de durée etc. On voit
donc apparaître le noyau sémantique de la notion: le temps, la
distance, le haut degré de..., impliquant l'action de dénombrer, de
compter. Compter, recenser, compiler, enregistrer..., telles sont les
opérations concrètes auxquelles sujets connaissants et parlants se
livrent et qui, toujours sur le plan concret, préparent ou même
constituent l'opération de dénombrement. Si l'on passe de l'opération
de dénombrement à l'objet sur lequel on opère, le glissement à la
notion d'ensemble et d'une vue unitaire de ses composantes est en
effet facile, l'ensemble n'étant autre chose que le groupement en un
tout d'objets bien définis, et discernables de la perception et de
l'entendement de l'être parlant, appelés élément de l'ensemble; les deux
notions permettant de caractériser un ensemble se retrouvent dans les
exemples concrets évoqués: la propriété qui, attribuable à chaque
élément de l'ensemble, en permet la définition, et le nombre. Les objets
dénombrés sont considérés seulement sous l'aspect de leur
appartenance à l'ensemble, non du point de vue de leur propriété en
tant que ce qui les caractérise. De ce point de vue, les préfixes de
classe traduisent en fait le discret, le dense, le compact.

VI4-1. Les préfixes de classe pour dire le discret

0- mfumù.
Bà- mfumù.
Mù-ntù.
Mi-saambù.
Di-kaângù.
Mà-kâângù.
Ki-Iumbù.
Bi-Iumbù.

Un chef, un responsable...

Des chefs, des responsables. . .

Un homme, un être humain...

Des prières, des supplications...

Un amant, une amante. . .

Des amants, des amantes...

Un jour, une journée. . .

Des jours, des journées...

On trouve ici des notions qui ont un caractère individu able et ce qui
en découle: l'individuation. Le discret implique des trous, des lacunes
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entre un objet et un second, au point où on peut avoir un classement
ordinal: première, deuxième, troisième occurrence, etc.

VI-4-2. Les préfixes de classe pour dire le compact et le dense

0-nsââyi.
Lù-vunù.
Mà-Iéémbè.
Kù-z6Ià.
Bù-zitù.
Ki-muuntù

La joie, l'allégresse, la gaieté, la jubilation...

Le mensonge, la mystification...

Lentement, doucement, mollement...

Aimer, affectionner, chérir...

Le respect, la déférence. . .

Le genre humain, l'espèce humaine, la bonté, la

sensibilité, la compassion, la notabilité...

Si le compact implique de l'insécable au sens strict (mà-léémbè, bù-zitù,
ki-muuntù. . .), le dense en revanche implique des notions qui renvoient
à une réalité avec laquelle le sujet parlant peut effectuer des opérations
éventuellement d'ordre discret, mais par l'intermédiaire à ce moment là
d'un dénombreur. Avec le dense, nous avons du sécable non
individuable (mà-zà, lù-vunù, kù-z6là,...). Si nous prenons l'exemple de
mà-za, proprem. Une eau, des eaux, un liquide, des liquides - tel que
l'exemple de l'eau a été étudié par Culioli, A., (1993) -, ou bien le sujet
parlant dit "un verre d'eau", dans ce cas il a un dénombreur et il est
renvoyé au discret, ou bien il dit "de l'eau", "un peu d'eau", et sauf s'il
a un étalon, quel qu'il soit, il n'a pas la possibilité de dire "une fois de
l'eau, deux fois de l'eau... fl. Si nous prenons le verbe kù-z6là,

proprem. Aimer, affectionner, chérir..., une fois que vous avez de
l'affection, de l'attachement n'a plus à être fait. On passe alors par des
choses comme "une fois que tu as aimé", "quand tu as aimé". Par
ailleurs, il est évident que vous pouvez aimer, aimer, aimer... et - à la
différence de kù-pàsulà, proprem., casser, briser, mettre en morceaux... -,
la réalité est intacte. Avec kù-z6là, le sujet parlant n'aboutit pas à un
terme de telle manière qu'il puisse dire: "ça y est, c'est fait", comme il
le ferait avec kù-pàsulà par exemple.

il est clair que nous avons ici non pas des concepts, ceux-ci étant
structurés les uns par rapport aux autres dans un univers technique,
mais des notions en tant que représentation structurée. La notion
implique un domaine qui renvoie d'un côté à des ramifications, et d'un
autre côté à un foisonnement c'est-à-dire à un ensemble de propriétés
physiques, culturelles, anthropologiques..., et qui s'organisent les
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unes par rapport aux autres; ce qui fait, qu'en fin de compte, le
préfixe de classe et le lexème auquel il est adjoint renvoient, dans une
cohérence d'ensemble, non pas à un sens mais à un domaine
notionnel, c'est-à-dire à tout un ensemble de virtualités; et le sujet
parlant travaille en fait sur ces propriétés en tant que ce qui caractérise
un objet, une réalité extralinguistique. Ce travail interne sur ces
propriétés, ainsi que le montre la dérivation, peut aboutir à un travail
métaphorique et métonymique (voir en XX, et en XXI). C'est toute la
plasticité, la déformabilité du langage humain qui est ici mise en
œuvre dans les limites de ses potentialités:

Mù-ùntù.
Bà-ntù.
Bù-muuntù.

Un homme, un être humain. . .

Des hommes, des êtres humains. . .

Le genre humain, l'espèce humaine, la bonté, la

sensibilité, la compassion, la notabilité...

Le genre humain, l'espèce humaine, la bonté, la

sensibilité, la compassion, la notabilité...

Ki-muuntù
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VII- LA DÉRIVATION





Parmi les moyens contribuant à Yenrichissement du munukutuba,
figure la dérivation, entendue comme agglutination d'éléments lexicaux
dont un au moins n'est pas susceptible d'emploi indépendant, en forme
unique (Dubois J., 1999).
La dérivation implique au moins deux éléments, un lexème (radical)
nominal ou verbo-nominal, et un dérivatif: morphème facultatif
n'assumant aucune fonction syntaxique et faisant corps avec le lexème
pour former une base. Aussi, d'un point de vue synaxique, susceptibles
d'être regroupés en ensembles différenciés par leur aptitude
d'association aux différents types de lexèmes, les dérivatifs peuvent-ils
être classés selon deux critères:
- la compatibilité avec telle ou telle classe de lexème (verbale, nominale,
adjectivale) ;
- la classe de la base résultant de la dérivation (dérivés verbaux,
nominaux, adjectivaux).

VII-I. Les dérivatifs thématiques

Les dérivatifs thématiques sont ainsi nommés parce qu'ils
apparaissent nécessairement dans tout constituant nominal ou verblal:
apparaissant aussi bien en finale de noms qu'en finale de verbes, ils
accompagnent le lexème. En effet, en munukutuba, les dérivatifs
thématiques - en même temps qu'ils permettent de classer le constituant
dans la catégorie soit des verbes, soit des nominaux - viennent
s'adjoindre à des lexèmes nominaux ou verbaux pour former des thèmes.
Dans le constituant nominal ou verbal, le rôle des dérivatifs thématiques
est doublement important en ce sens que d'une part, contribuant à la
nominalisation du lexème (radical), ils assument une fonction
grammaticale; d'autre part, apportant un certain contenu sémantique au
lexème, ils assurent une fonction lexicale.

Soient les lexèmes verbo-nominaux suivants :

-J-z66nz-
Proprem.
Notion de parole

a donné kù-z66nz-à

Parler, s'exprimer, dire...
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v'-vùùkis-
Proprem.
Notion de salut

etc.
Le munukutubaphone peut suffixer le dérivatif thématique -i à ces
lexèmes pour former des noms dont le sens est de désigner l'auteur de
l'action suggérée par le lexème:

v'-16k-
Proprem.
Notion de malédiction

v'-sànik-
Proprem.
Notion d'écrire

v'-yib-
Proprem.
Notion de vol

v'-yimb-
Proprem.
Notion de chant

a donné kù-16k-à

Maudire, anathématiser...

a donné kù-sànik-à

Écrire, orthographier, noter. ..

a donné kù-yib-à

Voler, dérober, subtiliser...

a donné kù-yimb-à

Chanter, chantonner...

a donné kù-vùùkis-à

Sauver, tirer de. . .

0-nz66nz-i
Proprem. Celle ou celui qui parle, le critique, l'arbitre, le censeur, le juge

Mù-16k-i
Proprem. L£ sorcier, le devin, le médium, le voyant. . .

0-nd6k-i
Proprem. L£ sorcier, le devin, le médium, le voyant. . .

Ki-sônik-i
Proprem. L'écrivain,le copiste,le romancier,l'essayiste...

Mù-yib-i
Proprem. L£ voleur, le pickpocJœt, le cambrioleur...
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Mù-yimb-i
Proprem.1.£ chanteur, l'interprète, le soliste, le cJwriste...

Ki -vùùkis-i
Proprem. 1.£ sauveur, le messie, le libérateur. . .

etc.

Si le dérivatif thématique -i implique Yagent de Yaction suggérée par le
lexème, il peut aussi être utilisé pour signifier le résultat de Yaction
suggérée par le verbe.
Soit le lexème verbo-norninal :

-Y-bwââk-
Proprem.
Notion de rougeur

a donné kù- bwââk-à

Devenir rouge. . .

Le locuteur du munukutuba peut dire :

0-mbwââk-i
Proprem. Qui a le teint rouge; rouge, rougeaud...

De même le dérivatif thématique -0 peut être suffixé à des lexèmes
verbo-nominaux pour donner des noms désignant des résultats d'actions
signifiées par les lexèmes.

-Y-z61-
Proprem.
Notion d'amour

a donné kù-z61-à

Aimer, affectionner...

-Y-n6k-
Proprem.
Notion de pluie

a donné kù-n6k-à

Pleuvoir, pleuvoter. . .

En effet, le munukutubaphone peut suffixer le dérivatif thématique -0 à
ces lexèmes pour former des noms désignant des résultats d'actions
signifiées par les lexèmes. Les nominaux ainsi obtenus sont souvent des
noms abstraits.
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Lù-zol-ô
Proprem. L'amour, l'affection, l'amitié, la passion, la tendresse...

Ki-nok-ô
Proprem. Vapeur d'eau qui, sous forme de gouttelettes, se condense sur

les plantes; la rosée.

Mù-nok-ô
Proprem. Vapeur d'eau qui, sous forme de gouttelettes, se condense sur

les plantes; la rosée.

De même le dérivatif thématique -ù exprime le résultat de Yaction signifiée
par le lexème.
Soient les lexèmes verbo-nominaux :

-v-sal-
Proprem.
Notion de travail

a donné kù-sal-à

Travailler, œuvrer...

-v-taang-
Proprem.
Notion de lecture

a donné kù-taang-à

Lire, déchiffrer, décoder...

-v-mm-
Proprem.
Notion de commandement

a donné kù-mm -à

Commander, ordonner, exiger...

-V-zââb-
Proprem.
Notion de savoir

a donné kù-zââb-à

Savoir, connaître, être instruit,

être au courant...

Le locuteur du munukutuba peut suffixer le dérivatif thématique -ù à
ces lexèmes pour former des noms désignant des résultats d'actions
signifiées par les lexèmes.

Ki-sâl-ù
Proprem. Le travail, le labeur, la besogne, l'occupation, la tâche, la
profession, la fonction, le job (jam.), le boulot (jam.), l'emploi, le gagne-
pain, le métier.
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Lù-tââng-ù
Proprem. Le compte, le nombre, le relevé, la somme.

Lù-tUm-ù
Proprem. Le commandement, l'ordre, l'injonction, la sommation, la règle,

la loi, le précepte.

Lù-zaab-ù
Proprem. Le savoir, la connaissance, la culture, l'érndition, la sdence,
l'instrnction, l'expérience, l'acquis, la cognition, l'omnisdence.

Le dérivatif thématique -à désigne r action signifiée par le lexème; il sert à
former des dérivés appelés "infinitifs".
Soient les lexèmes verbo-nominaux :

v'-kwéél-
Proprem.
Notion de mariage

v'-bwà-
Proprem.
Notion de chute

v'-sub-
Proprem.
Notion d'urine

v'-s66l-
Proprem.
Notion de choix

a donné kù-kwéél-à

Se marier, convoler.

a donné kù-bù-à

Chuter, culbuter, tomber....

a donné kù-sub-à

Uriner, pisser, expulser, faire.

a donné kù- s66l-à

Choisir, trier, élire, préférer....

En même temps qu'il sert à former des dérivatifs appelés "infinitifs",le
dérivatif thématique -à désigne l'action signifiée par le lexème.
Soient les lexèmes verbo-nominaux :

Di-kwéélà.
Proprem. Mariage, alliance, contrat, noce, épousailles, union.

Ki-bwà.
Proprem. Chute, culbute, dégringolade, effondrement, écroulement,

renversement, éboulement, tombée, avalanche.
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Mà-subà.
Proprem. urines.

Mà-sôôlà.
Proprem. Friperie.

En munukutuba, dérivatifs thématiques et
fonctionnent dans une cohérence d'ensemble
représenter de la manière suivante:

préfixes de classe
que nous pouvons

Kù-kwéél-à
Di-kwéél-à
Mà-kwéél-à
Ki-kwééd-i
Bà-kwééd-i

Se marier, convoler.

Un mariage, une alliance, une noce. . .

Des mariages, des alliances, des noces...

Un marié, une mariée...

Des mariés, des mariées. . .

~~~ ~à
~kWéél-

~kWééd=--------
~~ ~
Bà-

Kù-
Ki-
Bi-

-1
Ki-
Bà-
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Kù-
Mà- -à

SÙb-~
.

-1Mù
Bà-

Kù-
Lù-

~-à, , ,
-taang-

-~

-1Ki-

Bà-
Les lexèmes verbo-nominaux munukutuba sont donc caractérisés entre
autres, par une certaine constellation: polarisation dans une cohérence
d'ensemble des préfixes de classe et des dérivatifs thématiques vers un
seul et même lexème.

VII-2. Les dérivatifs annexes

Si les dérivatifs thématiques sont ceux que le locuteur ne
choisit pas de faire figurer dans un constituant nominal ou verbo-
nominal, et si ces dérivatifs ne s'opposent jamais à leur absence mais
seulement à un autre dérivatif thématique, les dérivatifs annexes eux,
sont ceux que le locuteur choisit, en fonction des besoins de son
message, de faire figurer dans le constituant verbo-nominal.
Contrairement aux dérivatifs thématiques qui ne s'opposent jamais à
leur absence, les dérivés annexes peuvent s'opposer à leur absence. De
ce point de vue, les dérivatifs annexes apparaissent comme des
dérivatifs facultatifs car le constituant peut parfaitement fonctionner
sans leur présence. Dans les constituants verbo-nominaux, ils
apparaissent entre le radical et le dérivatif thématique. Leur présence
dans un constituant verbo-nominal entraîne inéluctablement une
évolution sémantique du constituant ainsi dérivé.
-v-zôônz-
Proprem. Notion de parole.
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Kù-zoonz-0-à.
Proprem. Parler, s'exprimer, tenir des propos...

Kù-zôônz-an-à.
Proprem. Se parler, s'adresse réciproquement la parole.

Kù-zôônz-is-à.
Proprem. Parler à quelqu'un.
Kù-zôônz-am-à.
Proprem. Se parler, se pratiquer (en parlant d'une langue).

Kù-zôônz-il-à.
Proprem. Interpeller, apostropher.
Kù-zôônz-ak-à.
Proprem. Avoir l'habitude de parler.

"-but-
Proprem. Notion d'engendrer.
Kù- but-0-à.
Proprem. Engendrer, procréer.
Kù-bùt-an-à.
Proprem. Se reproduire.
Kù-bùt-is-à.
Proprem. Faire accoucher.

Kù-bùt-am-à.
Proprem. Naître, être né.

Kù-bùt-il-à.
Proprem. mettre au monde, engendrer au profit d'autrui. . .

Kù-bùt-ak-à.
Proprem. Avoir l'habitude d'engendrer, d'accoucher...
etc.
Le dérivatif -an- implique une réciprocité de l'action signifiée par le
lexème. La réciprocité signifie qu'il y a « échange» - objets sonores et
graphiques qui sont des gestes échangés - ou bien qu'il y a « miroir»
en ce que le sujet fait une représentation d'un autre qui est à la fois
lui-même et ne l'est pas. La réciprocité montre donc qu'en tant
qu'êtres humains - je, tu, il, elle - les sujets parlants sont forcément
liés avec d'autres êtres humains. Ce que confirme par exemple
l'impératif (bétà vwatidndà, soyons; bénà vwaandà nà, ayez; kUzwà, aie)
en IX-3.
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Le lexème -am- fonctionne comme un statif: il rend r action impliquée
par le verbe avec une certaine passivité du sujet.
Le dérivatif statif - am- implique que la propriété signifiée par le
verbe est le résultat d'un événement, autrement dit qu'il y a passage
d'un événement de p' à P :
y âândi mè bùmbâmà.
Proprem. Il (elle) s'est caché(e)
Le statif -am- implique aussi que la propriété p' est passagère, et non
naturelle.
y âândi mè fùngâmà
Proprem. Il (elle) s'est ouvert(e)
Ainsi, le dérivatif statif -am- prédique une propriété p non-agentive et
sans perspective temporelle.
Mwéélà mè fùngâmà.
Proprem. La porte est ouverte; la porte s'est ouverte.
Ajoutons que le dérivatif statif -am- présente cette propriété p sous la
forme d'un état résultant à travers le procès qui en est à r origine:
Mù mè fùng1ilà mwéélà.
Proprem. J'ai ouvert la porte.
Force est de noter ici que le statif est en fait la forme que prend seulement
une poignée de verbes statiques (kùfù.ngUlà, ouvrir; kùyldzÎdî, arranger;
kùs66là, choisir...). Ce sont en général des verbes d'état moyennant une
interprétation dynamique, car les verbes dynamiques proprement dit
(kùkwééndà, aller, partir, kùkiirnà, courir, kùzééngà, couper, kùiUbà, dire...)
sont normalement incompatibles avec cette marque de statif. 11 n'est
cependant pas tout à fait impossible de rencontrer de tels verbes avec le
statif: c'est en effet le cas lorsqu'un verbe, dans une de ses acceptions
lexicales perd - il peut s'agir d'acception très contrainte par rapport au
sens usuel du verbe, et donc clairement exceptionnelle - son sème
[+dynamique], et désigne un état:
Kingânà mè tùbâmà.
Proprem. Un (le) proverbe s'est dit.
Nous voyons donc qu'il est des verbes fondamentalement dynamiques
(kùdz1à,pleurer; kùltitilà,dormir...) non catégorisables en statiques. 11en
est d'autres qui, bien que fondamentalement dynamiques, sont
néanmoins recatégorisables en statiques (kùbtikà, prendre; kùstilà,
travailler...). Il en est d'autres enfin (kUzwà, avoir, posséder; kùsiimbà,
saisir, tenir, attraper...) qui trahissent une relative perméabilité entre
verbes statiques et dynamiques.
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Le dérivatif -is- est un factitif ou causatif; il rend l'idée de "faire
faire" quelque chose. Avec le dérivatif -is-, l'action signifiée par le verbe
ainsi dérivé n'est pas - ce qui serait une concession à l'enchaînement -
goûtée, appréciée en elle-même, pour elle-même. Le dérivatif -is- en
effet, est vu comme point de départ d'une action future projetée, puis
idéalement réalisée. Ce dérivatif n'est envisagé qu'autant qu'il héberge le
futur proche d'une progrédience, en ce qu'il recèle - les phénomènes
d'attention dominant et étant tendus vers l'instant futur, dans un
mouvement centrifuge - une capacité d'action, un faire central. Le
processus secondaire - du fait du dérivatif -is-, l'agent tentant de réaliser
le projet - règne alors en maître sur la pensée. Comme on le voit, la visée
du dérivatif -is- est performative en ce que ce dérivatif met l'accent sur
l'agir: l'action de celui qui agit est sœur de l'action de celui qui parle.
L'action signifiée par le verbe se déporte alors en avant pour rompre
l'ordre ancien et s'orienter vers un futur où elle peut se déployer. L'action
à venir - du fait du factitif -is- est donc ni plus ni moins l'écho amplifié
du tout premier acte fondateur de celui qui fait faire tel ou tel acte. Dans
tous les cas, elle y renvoie. Comme le dérivatif -an- impliquant une
réciprocité, le factitif -is- montre que les êtres parlants - je, tu, il, elle -
sont liés avec les autres. Ce que viennent confinner le dérivatif -il- et
l'impératif (voir en IX-l, IX-2, IX-3) car du fait de leur valeur conative, le
message est capable de faire agir ou réagir l'interlocuteur.
Le dérivatif -il- implique une action faite au profit de quelqu'un; c'est un
applicatif: y fait x pour z. Dans la relation inter-sujets qui s'établit ici,
nous avons souvent affaire à une relation entre termes animés, le plus
souvent humains. fi s'établit alors entre deux termes une relation
d'agentivité que nous noterons après Culioli (1991): Agent 3 Agi, et
nous parlons dans ce cas de causation.
Le dérivatif -ak- apporte le sens d'une action qui se répète souvent. Son
insertion entre le lexème et le dérivatif thématique dans un prédicat
statique ou dynamique exprime une intensité qualitative ou une
accumulation quantitative (voir en VIII-3). Il est en effet utilisé pour
coder la répétition d'un procès dans le temps, autrement dit, une valeur
itérative. Ce procès itératif - nous entrons ici dans un domaine privilégié
de la réduplication: l'aspect verbal - peut être conçu comme une qualité
permanente, caractéristique inhérente du sujet en même temps qu'il
reçoit une valeur d'habituel:
y âândi kè dàsùkââkà pââmbà pââmbà.
Proprem. Il (elle) s'énerve facilement.
Ou,
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Il (elle) se met facilement en colère.

Mais la valeur itérative du dérivatif -ak- ne saurait se réduire à cette
interprétation habituelle et à portée générique. On la trouve de nouveau
à r œuvre dans le contexte d'une situation unique, aspectuellement
dynamique:
Yaandi kè dàsùkaâkà yinà yaandi tâlàà ngé.
Proprem. Il (elle) s'est énervé(e) lorsqu'il (elle) t'a vu(e).
Ou,
Il (elle) s'est mise en colère lorsqu'il (elle) t'a vu(e).

Comme on le voit, ici, il ne s'agit pas de prédiquer une propriété
permanente, essentielle, du sujet ydtindi (proprem. il; elle) comme si
« il (elle)» avait pour habitude de se mettre en colère; il s'agit d'un procès
unique, restreint à une situation particulière (un coup de colère
momentané, passager, éphémère...) comme le prouve remploi du passé
composé (voire du passé simple que r on peut avoir) dans la traduction
française. Un tel procès est dit fréquentatif au progressif: les propriétés
sémantiques d'un procès fréquentatif P, même restreint à une situation, ne
se confondent pas avec celles du procès ponctuel p dont il dérive:
Yaandi kùfù-âk-à màz66nà
Proprem. Il (elle)est mort(e) hier.
Une caractéristique fondamentale du procès fréquentatif est qu'il
devient extensible dans le temps:
Yaandi dàsùk-âk-à.
Proprem. Il (elle) s'est énervé(e)
Ou,
Il (elle) s'est mis(e) en colère.

Le fait de se mettre en colère se réduit à un instant certes, mais il est
possible de prolonger indéfiniment r acte de s'énerver. Or, Yaandi kùfù-
âk-à màz66nà (Proprem. Il (elle) est mort(e) hier) code un procès
essentiellement ponctuel. L'acte de décéder ne peut être prolongé
indéfiniment. Grâce à ses propriétés sémantiques, nous pouvons donc
dire que le dérivatif -ak- code:

l'habituel,entendu comme un procès qui se réitère indéfiniment, de
façon discontinue, tout au long d'une situation temporellement
étendue (plusieurs heures, plusieurs jours, plusieurs semaines,
plusieurs années). Mù kè lààmb- âk-à nà sUkà
Proprem. J'ai l'habitude defaire la cuisine tous les matins.
le progressif, entendu comme procès dynamique en cours
d'actualisation à r instant de référence.
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Mù kè nà lààmb-âk-à nà sukà
Proprem. Je suis en train de faire la cuisine ce matin.

Ainsi, malgré des différences sémantiques réelles entre l'habituel et le
progressif, le munukutuba privilégie leur similarité. Dans les deux cas en
effet, une situation de référence se trouve caractérisée par un procès P,
extensible dans le temps; ce procès P étant conçu, au moyen de la
réduplication, comme la réitération indéfini d'un micro-procès p, lui-
même ponctuel. Du point de vue topologique, cette stratégie ne manque
pas d'intérêt puisque le locuteur du munukutuba pouvant dire :
Mù mè sékà, sékà, sékà, sékà. . .
Proprem. J'ai ri, (j'ai) ri, (j'ai) ri, (j'ai) ri...
Ce même locuteur peut recourir au dérivatif -ak- pour signifier la
même chose:
Mù sèk-âk-à
Proprem. J'ai ri.
Ou,

J'ai beaucoup ri.

Ou encore,
(J'ai ri, (J'ai) ri, (j'ai) ri, (j'ai) ri...)
Le progressif est donc ici conçu à la fois comme le déroulement d'une
seule occurrence de procès: mù sèk-ak-à est aussi codé mù mè sékà,
sékà, sékà, sékà..., comme s'il s'agissait pour le sujet parlant de se
plonger au cœur d'une série d'événements successifs: le duratif -ak-
«être en train de» (sék-ak-à «en train de rire ») n'est au fond que la
multiplication de plusieurs micro-procès (sékà, sékà, sékà, sékà...). Le
dérivatif -ak- permet donc au sujet parlant de constituer des formes
non-bornées (sèk-ak-à, bin-ak-à, dil-ak-à...) à partir de radicaux
intrinsèquement bornés (kùsékà, rire; kùbinà, danser; kùdz1à,
pleurer...). Le dérivatif -ak- a par conséquent même valeur que la
réduplication du verbe, il réfère à un procès réitéré, démultiplié, sur le
mode de l'accumulation, tout en ayant le pouvoir de convertir un
événement borné dans l'activité non-bornée correspondante (voir le
passé lointain en IX-l, en IX-2, et en IX-3). Fait particulièrement
intéressant cependant: l'unité close du dérivatif -ak- peut toujours se
disperser en une multiplicité d'occurrences, et perdre du même coup
la précision de ses limites externes: tout se passe comme si la
réduplication, en fractionnant indéfiniment la notion, permettait
d'atteindre à sa pureté même. C'est ainsi qu'un même procédé
morphologique - préfixe de classe, adverbe, verbe, nom, dérivatif -,
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peut endosser des fonctions de pluriel, d'intensif, de massif, de
collectif, de distributif, de réciproque, d'habituel, de fréquentatif, de
conatif... On voit alors comment un seul et même procédé
morphologique est susceptible de s'infiltrer simultanément dans
plusieurs aires du système: marquage du nombre, aspect du verbe,
dérivation et composition lexicale. ..
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VIII- LES ADVERBES





L'adverbe sert à préciser, dans un énoncé, le moment (bubù,
aujourd'hui, mbâs~ demain, mbâsi-mbâs~ après demain, etc.), le lieu
(dwà, ici, kunà, là-bas, etc.), la manière (màléémbè, doucement, mbâangù-
mbâangù, vite, rapidement, tout de suite, etc.), ou la quantité (miîngi,
beaucoup, fy66h~ peu, fy66ti-fy66t~ petit à petit, etc.)

VIII-I. Les adverbes d'affirmation

Hé
Yà tsyélikà

Oui
Certainement

VIII-2. Les adverbes de négation

Vé
Nà btinù
Àtàà nà fy66ti vé
Mù kànisà
Bétà kànisà

VIII-3. Les adverbes de temps

Nà stikà
Nà stikà-stikà
Nà nstisù yà ntété
Nà ntMmgù
Nà midi
Nà nkàkilà
Nà mpiimpà
Nà kàti-kàti yà mpiimpà
Btibù yââyi
Mbâsi
Mbâsi-mbasi
Mâlùmâlù yââyi
Ntétè-ntétè
Nà kùbandà

Non; pas; ne pas
Pas encore

Pas du tout

Peut-être
Peut-être

Au matin
De bon matin

Au premier chant du coq

De jour
À midi
Après midi
La nuit, de nuit
À minuit
Aujourd'hui
Demain
Après demain
Maintenant, de suite
Auparavant, d'abord
À l'origine, au commencement
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Nà ntaangù yà ntâmà
Bilumbù ny66sè>
Ntâângù ny66nsè>
Sékè>
Yà sékè>
Ntâmà
Ntâmà-ntâmà
Mbâlà nà mbâlà
Nà mànimà
Wâpi ntaangù?

Autrefois
Tous les jours, tout le temps

Toujours, tout le temps

Pour toujours

Pour toujours

Loin dans le temps

Très loin dans le temps

Souvent
Ensuite
Quand?

VIII-4. Les adverbes de manière

Wâpi mùtiindù ?
Mbaangù
Nà mbâângù
Nà mbâângù ny66nsè>
Mbaangù-mbâangù
Ng61è>
Ng61è>-ng61è>
Màléémbè
Màléémbè-màléémbè
Mùtiindù yaayi
Mùtiindù yinà
Yfmbi
Yà mpââmbà
Kâkà
Nyè
Lfpwà-lfpwà
Mbalà mfingi
Bàmbâlà mfingi
Mbâlà nà mbâlà
Mbalà ny66nsè>
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Comment?
Vite, rapidement

Vite, rapidement

Vite, rapidement

Vite, rapidement

Fortement
Très fortement

Doucement, lentement

Tout doucement, très lentement

Ainsi, de cette manière ci

De cette manière là

Mal
Vainement, inutilement,
Seulement, uniquement
Complètement
En désordre
Souvent
Souvent
Souvent.
Souvent.



VIII-S. Les adverbes de lieu

Âwà Ici
K1inà Là
K1inàà Là-bas
Sikà yaayi De ce côté-ci
Sikà yinà De ce côté-là,de l'autre côté
Nà yinsi En bas, par terre, en dessous
Nà z1ilù Dessus, au-dessus, en haut, en l'air
Ntâmà Loin
Ntamà-ntamà Très loin
Pénè-pénè Près
Nà ntwââlà Devant, enface
Nà màntwââlà Devant, enface
Nà mànimà Derrière
Nà kan Dans, dedans, à l'intérieur
Nà kan-kan Au milieu
Wapi? Où?
Wapi sikà ? Où ?
Nà ngaândà Dehors, en dehors
Sikà ny66nsà Partout
Ndaambù ny66nsà Partout
Les adverbes de lieu viennent confirmer ce que nous avons déjà
souligné en en IV-4-3, à savoir que le repérage d'un terme par rapport
à un autre est de nature fondamentalement locative:
Taatà kè nà mànimà yà maamà.
Proprem. Papa est derrièremaman.
Maamà kè nà ntwaalà yà taatà.
Proprem. Maman est devant papa.
On trouve également des traces indéniables de localisation dans le
système déictique:
B1i1ikùyââyi.
Proprem. Ce livre-ci.
B1i1ikùyinà.
Proprem. Ce livre-là.
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VIII-6. Les adverbes de quantité

Mifngî
Mifngî mifngi
Fy66ti
Fy66ti fy66ti
Mwàà
Mwàà miingî
Mwàà fy66ti
Dyââkà

Beaucoup. . .

Abondamment. . .

Peu
Très peu
Peu
Assez, en assez grand nombre

Assez peu
Encore, davantage

L'utilisation de miingi avec un nom peut s'interpréter comme la
marque d'une émotion:
Mâwà miingi
Proprem. Que c'est triste!
Miingi exprime alors du même coup;
- une intensité qualitative avec des noms abstraits :
Nsâyî miingi.
Proprem. Un grand plaisir.
- une accumulation quantitative avec des noms concrets (voir le
dérivatif -ak- en VII-2) :
Bâântù miingi .
Proprem. Beaucoup de personnes.
- une accumulation quantitative et la durée avec un prédicat
dynamique:
y âândî mè z66nzà miingi.
Proprem. Il (elle) a beaucoup parlé.

Ou,
(Il (elle)a parlé, parlé, parlé, parlé... voir le dérivatif -ak- en VII-2).
Le munukutuba possède avec miingi un couple de modificateurs
simple et rédupliqué - miingi / miingi miingi - qui consiste à présenter
une réalité similaire sous deux aspects distincts. D'un côté, la forme
simple miingi désigne un référent unique, ou bien quelques référents,
pourvus qu'ils soient perpétuellement ou potentiellement isolables:
Màbulù miingi.
Proprem. Des trous.
Ou,
Quelques trous.
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À l'inverse, la forme rédupliquée aura tendance à désigner un grand
nombre de référents, voire un très grand nombre de référents, avec
une valeur collective:
Màbulù miingi miingi
Proprem. Beaucoup de trous.
La notion de multiplicité que semble convoyer, iconiquement le
procédé de réduplication, est ici plus que renforcée. En fait, il se passe
que la notion simple miingi représente la notion N comme un objet
individué, dans sa compacité, dans sa capacité, dans sa singularité,
quel qu' en soit le nombre:
Màdidi miingi.
Proprem. Grandfroid.
Bâânà miingi.
Proprem. Beaucoup d'enfants.
La forme ré dupliquée miingi miingi représentera la même notion mais
sur le mode de la fragmentation, processus prenant ici une valeur de
collectif, comme si la fragmentation notionnelle du référent impliquait
également une accumulation quantitative, au point d' entrer dans une
zone d' objets en abondance. Force est de constater cependant que
dans certains cas, l'éclatement de la notion de départ ne retient que le
sème de petitesse (mwàà, peu, un peu) sans impliquer une collection
d'objets contigus:
Mwàà màdidi miingi.
Proprem. (Ilfait) assezfroid.
Mwàà bâântù miingi.
Proprem. (Il y a) assez de monde.
Avec mwàà miingz~on touche au paradoxe des propriétés de la notion N.
D'un côté, l'effet d'éclatement suggère une croissance en étendue (miingz~
beaucoup), comme si fragmenter une entité revenait à la multiplier, à la
distribuer sur un grand nombre d'occurrences - d'où les valeurs
plurielles et collectives. Mais ce même processus de fragmentation
revient à représenter la notion N sous une forme réduite (mwàà, peu, peu
de...), comme s'il s'agissait, cette fois-ci de diviser - d'où les valeurs
diminutives attestées en munukutuba avec mwàà, mais aussi avec fy66h~
peu ; mwàà fy66h~ assez peu; fy666 fy66h~ très peu.
Le modificateur dytitikà quant à lui exprime une répétition (voir le
dérivatif -ak- en VII-2). Comme le modificateur miingz~ dyââkà peut
apparaître dans certains énoncés comme la marque d'une émotion:
N gé mè kwiizà dyââkà !
Proprem. Tu es revenu(e) !
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Il peut aussi exprimer une intensité qualitative, notamment avec un
prédicat abstrait:
Mù z6là ngé dyadkà.
Proprem. Je t'aime encore.
Ou,
Je t'aime toujours.
Ou encore,
Je t'aime.
Avec un prédicat dynamique, ce que le modificateur dytitikà exprime
est similaire à ce qu'exprime le modificateur miingi dans le même
contexte, à savoir l'accumulation quantitative et la durée (voir le
dérivatif -ak- en VII-2) :
Z66nzà dytitikà.
Proprem. Parle encore.
Ou,
Parle toujours.

Ou encore,
(Parle, parle, parle, parle... voir le dérivatif -ak- en VII-2).
Cet emploi de dytitikàest, comme on le voit, pluralisant :
Pésà dytitikà.
Proprem.
Donne encore.
Ou,
Donne toujours.

Ou encore,
Donne davantage (beaucoup)

Ou enfin,
(Donne, donne, donne, donne... voir le dérivatif -ak- en VII-2).
On retrouve donc ici, à la fois la valeur pluralisante de miingi
(Mfoutou J.-A., 1998b), et celle du dérivatif -ak- (voir en VII-2).
Comme nous le voyons, l'adverbe a une fonction propre dans
l'énoncé. Il est dit drconstandel quand il est l'équivalent d'un
complément circonstanciel, en ce qu'il donne une information sur les
circonstances de l'action signifiée par le verbe prédicat. Il permet de
préciser le lieu, le temps, la manière, le moyen, le but, la cause, la
conséquence, l'opposition.
Circonstanciel de temps: Yâândi ké kwiizââkà miingi nà yinzà.
Proprem. Il vient souvent à la maison.
Circonstanciel de manière: Yâândi tèlàmââkà màléémbè.
Proprem. Il serelevadoucement.
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Circonstanciel de lieu: Yimbwà ké nà mànimà yà yinzè.
Proprem. Le chien est derrière la maison.
Circonstanciel de moyen: Bàkééntè mé kwiizà nà mùpépè.
Proprem. Lesfemmes sont arrivées par avion.
Circonstanciel de but: Bà mè ndimà nà kùsalà nsaayi.
Proprem. Ils ont accepté pour faire plaisir.

Circonstanciel de cause: Nà yintù ng6làyà yaandi yaandi mé tâlà mpasi.
Proprem. À cause de son entêtement, il a souffert.
Circonstanciel de conséquence: Baawù ké nà màyélè nà kùkuwà.
Proprem. Ils sont assez intelligents pour comprendre.
Circonstanciel d'opposition: Yaandi ké kunwà màlafù àtàà ytitindi ké
yà kùbéélà.

Proprem. Il boit du vin en dépit de sa maladie.
N'attestant pas l'appariement singulier/pluriel (voir en VI-4), Yadverbe
est toujours invariable.
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IX- ÊTRE, A VOIR ET AIMER





IX-l. Être: kùvwâândà

Présent de l'indicatif

Mù kélè
Ngé kélè
Yâândi kélè
Bétà kélè
Bénà kélè
Bââwù kélè

Le passé proche

Mù vwààndiiki
Ngé vwààndiiki
Yâândi vwààndiiki
Bétà vwààndiiki
Bénà vwààndiiki
Bââwù vwààndiiki

Le passé lointain (autrefois)

Mù vwààndââkà
Ngé vwààndââkà
Yâândivwààndââkà
Bétà vwààndââkà
Bénà vwààndââkà
Bââwù vwààndââkà

Le présent du subjonctif

Mù vwâândà
Ngé vwâândà
Yâândi vwâândà
Bétà vwâândà
Bénà vwâândà
Bââwù vwâândà

Jesuis
Tu es
III elleest
Nous sommes
Vous êtes
Ils I elles sont

J'aiété
Tu asété
III elle a été

Nous avons été

Vous avez été

Ils I elles ont été

J'ai été (au trefois)

Tu as été (autrefois)

III elle a été (autrefois)

Nous avons été (autrefois)

Vous avez été (autrefois)

Ils I elles ont été (autrefois)

Que je sois

Que tu sois

Qu'ill qu'elle soit
Que nous soyons

Que vous soyez

Qu'ilsl qu'elles soient
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Le futur simple

Mù kè vwaândà
Ngé kè vwaândà
Yaandi kè vwaândà
Béto kè vwaândà
Béno kè vwaândà
Baawù kè vwaândà

Impératif

Vwaandà
Béto vwaândà
Béno vwaandà

IX-2. Avoir: kùvwâândà nà

Présent de l'indicatif

Mù kélè nà
N gé kélè nà
Yaandi kélè nà
Béto kélè nà
Béno kélè nà
Baa.wù kélè nà

Le passé proche

Mù vwààndiiki nà
Ngé vwààndiikl nà
Yaândi vwààndiiki nà
Béto vwààndiiki nà
Béno vwààndiiki nà
Baawù vwààndiikl nà
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Jeserai
Tu seras
Il / elle sera

Nous serons

Vous serez
Ils / elles seront

Sois
Soyons
Soyez

J'ai
Tu as
Il / elle a
Nous avons

Vous avez
Ils / elles ont

J'ai eu
Tu as eu
Il / elle a eu
Nous avons eu

Vous avez eu

Ils / elles ont eu



Le passé lointain (autrefois)

Mù vwààndaakà nà
N gé vwààndââkà nà
y âândi vwààndââkà nà
Bétè vwààndââkà nà
Bénè vwààndââkà nà
Bââwù vwààndââkà nà

Le présent du subjonctif

Mù vwâândà nà
N gé vwâândà nà
y âândi vwaandà nà
Bétè vwâândà nà
Bénè vwâândà nà
Bââwù vwâândà nà

Le futur simple

Mù kè vwâândà nà
Ngé kè vwâândà nà
y âândi kè vwâândà nà
Bétè kè vwâândà nà
Bénè kè vwâândà nà
Bââwù kè vwâândà nà

Impératif

Vwaandà nà
Bétè vwâândà nà
Bénè vwâândà nà

J'ai eu (autrefois)

Tu as eu (autrefois)

Il I elle a eu (autrefois)

Nous avons eu (autrefois)

Vous avez eu (autrefois)

Ils I elles ont eu (autrefois)

Que j'aie
Que tu aies

Qu'ill qu'elle ait
Que nous ayons

Que vous ayez

Qu'ils I qu'elles aient

J'aurai
Tu auras
IlI elleaura
Nous aurons

Vous aurez

Ils I elles auront

Aie
Ayons
Ayez
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Avoir: kuzwà

Présent de l'indicatif

Mù kè yà kuzwà
Ngé kè yà kuzwà
Yaândi kè yà kuzwà
Bétà kè yà kuzwà
Bénà kè yà kuzwà
Baawù kè yà kuzwà

Le passé proche

Mù vwààndîiki yà kuzwà
Ngé vwààndiiki yà kuzwà
Yaandi vwààndiild yà kuzwà
Bétà vwààndiiki yà kuzwà
Bénà vwààndiiki yà kuzwà
Baawù vwààndiiki yà kuzwà

Le passé lointain (autrefois)

Mù vwààndaakà yà ku.zwà
Ngé vwààndaakà yà ku.zwà
Yaânœ vwààndaakà yà kuzwà
Bétà vwààndaakà yà ku.zwà
Bénà vwààndaakà yà kUzwà
Baawù vwààndaakà yà ku.zwà
Ou,

Mù kùzwaakà
Ngé kùzwaakà
Yaandi kùzwaakà
Bétà kùzwaakà
Bénà kùzwaakà
Baawù kùzwaakà
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J'ai
Tuas
Il I elle a
Nous avons

Vous avez
Ils I elles ont

J'ai eu
Tu as eu
Il I elle a eu
Nous avons eu

Vous avez eu

Ils I elles ont eu

J'ai eu (autrefois)

Tu as eu (autrefois)

III elle a eu (autrefois)

Nous avons eu (autrefois)

Vous avez eu (autrefois)

Ils I elles ont eu (autrefois)

J'ai eu (autrefois)

Tu as eu (autrefois)

Il I elle a eu (autrefois)

Nous avons eu (autrefois)

Vous avez eu (autrefois)

Ils I elles ont eu (autrefois)



Le présent du subjonctif

Mù kuzwà
Ngé kuzwà
y âândi kuzwà
Béta kuzwà
Béna kuzwà
Bââwù kuzwà

Que j'aie
Que tu aies

Qu'ill qu'elle ait
Que nous ayons

Que vous ayez

Qu'ils I qu'elles aient

Le futur simple

Mù kè kuzwà
Ngé kè kuzwà
y âândi kè kuzwà
Béta kè kuzwà
Béna kè kuzwà
Bââwù kè kuzwà

J'aurai
Tu auras
Il I elle aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils I elles auront

Impératif

kuzwà
Béta kuzwà
Béna kuzwà

Aie
Ayons
Ayez

IX-3. Aimer: kùz61à

Présent de l'indicatif

Mù z61à
Ngé z61à
y âândi z61à
Béta z61à
Béna z61à
Bââwù z6là

J'aime
Tu aimes
Il I elle aime
Nous aimons
Vous aimez
Ils I elles aiment
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Le passé proche

Mù vwààndiiki z6là
Ngé vwààndiild z6là
y âândi vwààndiiki z6là
Béta vwààndiiki z6là
Béna vwààndiiki z6là
Bââwù vwààndiild z6là

Le passé lointain (autrefois)

Mù vwààndââkà z6là
Ngé vwààndââkà z6là
y âândi vwààndââkà z6là
Béta vwààndââkà z6là
Béna vwààndââkà z6là
Bââwù vwààndââkà z6là
Ou,
Mù z6lââkà
Ngé z6lââkà
y âândi z6lââkà
Béta z6lââkà
Béna z6lââkà
Bââwù z6lââkà

Le présent du subjonctif

Mù z6là
Ngé z6là
y âândi z6là
Béta z6là
Béna z6là
Bââwù z6là

Le futur simple

Mù kè z6là
Ngé kè z6là
y âândi kè z6là
Béta kè z6là
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J'ai aimé
Tu as aimé
Il I elle a aimé

Nous avons aimé

Vous avez aimé

Ils I elles ont aimé

J'ai aimé (autrefois)

Tu as aimé (autrefois)

Il I elle a aimé (autrefois)

Nous avons aimé (autrefois)

Vous avez aimé (autrefois)

Ils I elles ont aimé (autrefois)

J'ai aimé (autrefois)

Tu as aimé (autrefois)

Il I elle a aimé (autrefois)

Nous avons aimé (autrefois)

Vous avez aimé (autrefois)

Ils I elles ont aimé (autrefois)

Que j'aime
Que tu aimes

Qu'ill qu'elle aime
Que nous aimons

Que vous aimez

Qu'ilsl qu'elles aiment

J'aimerai
Tu aimeras

Il I elle aimera

Nous aimerons



Béna kè z61à
Bââwù kè z61à

Vous aimerez
Ils / elles aimeront

Impératif

Z61à
Béta z61à
Béna z61à

Aime
Aimons
Aimez

Ces exemples de conjugaison en munukutuba amènent à s'interroger sur
Yaspectualitédes parties du discours et ses implications pour la théorie de
Yaspect, ou sur Yopposition déjà opérée entre verbaux et nominaux, étant
entendu qu'il est commun de rencontrer en munukutuba des prédicats
non seulement verbaux, mais aussi nominaux (voir en IV-I et en IV-2).
Cependant, affirmer que tous les lexèmes verbaux ou nominaux sont
compatibles avec la fonction prédicative, n'implique pas nécessairement
qu'ils soient compatibles avec les marques de temps-aspect-mode (TAM).
Nous nommerons cette dernière propriété - la compatibilité avec les
morphèmes de temps-aspect-mode (TAM) - par le terme d'aspectualité.
Cette mise au point terminologique était, à ce niveau de la réflexion, plus
que nécessaire car elle permet de distinguer désormais clairement
prédicativitéet aspectualitédes catégories grammaticales. En munukutuba,
les prédicats verbaux semblent en effet, être les seuls lexèmes compatibles
à la fois avec les marques de temps, d'aspect et de mode. La conjugaison
basique en munukutuba suggère que la prédication est une opération de
nature locative par rapport à un domaine notionnel. Aussi la conjugaison
présente-t-elle ici plusieurs valeurs:
- une valeur inchoative:
Mwâânà mè bândà kudyà.
Proprem. L'enfant commence à manger.
Ou,
L'enfant se met à manger.

- une valeur progressive
Mrumù kè mw66ya.
Proprem. Le chef est en vie.
Ou,
Le chef vit.

- une valeur stative (voir en VII-2), perçue à travers les périphrases,
comme le résultat d'une localisation accomplie:
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Tââtà yà yâandi kè mffunù.
Proprem. Son père est chef
Le statif présente une propriété p du sujet en éliminant toute référence
à des bornes aspectuelles; elle n'indique pas si cette propriété est
permanent ou transitoire, ni si elle est le résultat d'un événement.
Méésô yà yâandi kè mbwââki.
Proprem. Ses yeux sont rouges (de façon permanente ou temporaire).

Au contraire de cette valeur sative telle que nous venons de la voir, il
est en munukutuba, une valeur de parfait qui implique qu'il s'agit du
résultat d'un changement, autrement le passage de p' à p.
Méésô yà yâandi mè bwââkà.
Proprem. Ses yeux ont rougi (résultat d'un événement).
Lorsque le lexème est compatible avec une interprétation non bornée,
c'est en général une valeur intemporelle que recevra le statif :
Yinzô yà bââwù kè péémbè.
Proprem. Leur maison est blanche.
La dimension culturelle est essentielle dans l'interprétation d'un tel
énoncé: s'il est culturelle ment admis que les yeux (méésà) peuvent
subir un processus de rougissement - du fait du froid, de la maladie,
de la fatigue, des pleurs, etc. - il est plus difficile d'imaginer un
processus selon lequel une maison (yinzà) blanchirait spontanément.
Dans le cas d'un agent externe - par exemple une maison (yinzà)
peinte en blanc (mpéémbè) par quelqu'un -le munukutuba préfèrerait
employer une tournure active, avec l'agent comme sujet:
Bà mè kusà mpéémbè nà yinzô.
Proprem. On a peint la maison en blanc (donc elle est devenue blanche).
Le parfait porte donc sur un procès réel et implique de ce fait une
valeur de vérité: construire un prédicat au parfait, c'est affirmer
quelque chose du monde. Le parfait - parce qu'il correspond souvent
à la définition usuelle du parfait en typologie linguistique - marque
un état résultant, à la suite d'un procès achevé:
Tâatà mè bulà mwâanà.
Proprem. Le père a frappé l'enfant.

- une valeur habituelle, entendue comme une localisation sans cesse
accomplie et réitérée:
Mù kè kùdyââkà kwangà.
Proprem. J'ai souvent mangé le manioc.
Ou,
Je mange souvent le manioc.
Ou encore,
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Je suis un mangeur de manioc.
Certes, cette conception locative du procès n'apparaît pas de façon
explicite dans la conjugaison verbale de base, mais chacun sait que d'une
manière générale, les relations conceptuelles ne sont pas toujours
explicitées en surface. Étant donné l'opacité éventuelle des marques de
surface, le linguiste doit chercher à rendre compte de ces opérations. La
formalisation que nous proposons ici répond à plusieurs préoccupations.
D'abord, il s'agit de représenter de manière non-équivoque des
phénomènes complexes qu'il est malaisé de décrire dans le langage
courant. De plus, dans la mesure où la prédication est fréquemment
exprimée en termes d'espace, il semble alors opportun d'inscrire les
représentations métalinguistiques dans un cadre spatial. Le procès peut
être en effet représenté comme un espacenotionnel constitué sur l'axe du
temps T par une succession d'instants. Par exemple: kùdyddtà,
« marcher », c'est soulever un pied, puis le reposer plus loin, puis
soulever l'autre et ainsi de suite. Cet espace notionnel est muni de deux
frontières dont l'une au moins est envisagée comme fermée: en deçà de
cette frontière, il n'y a pas encore de ndyààtUlù, «marche », mais cette
frontière marque en tout cas un premier point, une première mise «en
marche ». Quant à l'autre frontière, elle peut s'envisager comme ouverte,
c'est-à-dire tournée vers l'avenir. Le sujet, quant à lui sera conçu comme
un espace notionnel analogue, puisqu'il est lui aussi en devenir, il est une
suite d'états (pas encore marcheur, marcheur, encore marcheur, plus
marcheur). Tels quels, sujet et prédicat sont disjoints :

--- [ [ > T
sujet

--- [ [ >T
espace K

Mais la prédication permet la translation de l'espace sujet vers celui
du prédicat verbal. La première phase de cette opération est
l'intersection des deux espaces:

K
------------------

Le sujet se met en marche
I I

---[ [j / / [ [---> T
I I
------------

5
Le procès est alors conçu comme un mouvement, comme un processus
appelé à se développer. La translation va notamment aboutir à l'inclusion
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de l'espace sujet 5 dans l'espace procès K. Ce mouvement cependant
ne va que dans le cadre de l'énonciation, en ce sens que sa validité est
conditionnée par la prise en charge d'un énonciateur. Aussi, l'aspect
verbal peut-il être défini comme le rapport établi entre l'état du procès au
moment t et le moment de l'énonciation 'to: au moment où le sujet qui
parle voit les choses, où en est-on de ndyààhilù, « la marche» ?
Le procès peut-être conçu comme un espace ouvert ([) c'est-à-dire
comme un processus non-stabilisé, ou fermé (]) c'est-à-dire comme un
état stabilisé. Mais le temps origine 'to, lui, est un espace ouvert
puisque l'énonciation est processus par définition:
Mù kè nà kùz66nzà.
Proprem. Jesuis en train de parler.
Ce rapport établi entre l'état du procès au moment t, et le moment de
l'énonciation 'topermet de distinguer un aspect inaccompli d'un aspect
accompli en munukutuba.
- l'aspect inaccompli :
Si l'inclusion du sujet 5 dans l'espace procès K se déroule sous les yeux
de l'énonciateur, alors il y a coïncidence entre deux espaces ouverts, celui
du rapport temporel-origine 'toet celui du temps du procès K.

S K

[[1 I I I I 1[[ [---> T
t € 'to

Mwâânà kè nà kùdyââtà.
Proprem. L'enfant est en train de marcher.
Ou,

L'enfant marche (au moment où je le vois).
- l'aspect accompli :
Si l'inclusion de 5 dans K est stabilisée au moment de l'énonciation,
alors l'espace t est fermé: l'évolution des choses est suspendue. De ce
fait, nous avons disjonction entre cet espace et l'espace énonciatif 'to
qui, comme nous l'avons déjà souligné, est ouvert par définition.

S K

[[f I I I I IH -(--> T
t W'to

Mwâânà mè dyââtà.
Proprem. L'enfant a marché (il n'est plus en marche au moment où je le
vois) .
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La question se pose alors de savoir s'il y a un point commun entre la
diathèse passive (IV-4-4), la forme négative (IV-4-2), l'interro-négation
(IV-2-3) et l'aspect accompli. Tout ce qui précède permet de dire que
dans tous les cas, on assiste à une disjonction (VV):
- dans le cas de la diathèse passive (ou voix passive), disjonction (W)
entre le patient (tp) et la chronologie primitive (ta) : (tp W ta)
- dans le cas de la négation et de l'interro-négation, disjonction (W)
entre le sujet (S) et le procès (K) : (5 W K)
- dans le cas de l'aspect accompli, disjonction (W) entre le temps du
procès (t) et celui de l'énonciateur (co): (t W 'ta). Et l'on pourrait
montrer que le futur (mù kè vwaandà, je serai; mù kè vwaandà nà,
j'aurai; mù kè kUzwà, j'aurai; mù kè z6là, j'aimerai) est lui aussi, à sa
manière, un temps disjoint.
Précisons que ce système (inaccompli, accompli) est indépendant du
temps grammatical, puisqu'il se combine avec lui:

passé
Proprem.
Présent
Proprem.

inaccompli
a) yâândi vwâândi dyââtà
a) Il (elle) marchait.

c) yâândi kè nà kùdyââtà
c) Il (elle) marche

accompli
b) yâândi dyààtââkà
b) Il (elle) avait marché.

d) yâândi mè dyââtà.

d) Il (elle) vient de marcher

Ajoutons que ces propriétés sont bien entendu liées à des contraintes
sémantiques et culturelles fondamentales, en même temps qu'elles
démontrent que la langue est le reflet de l'organisation culturelle de la
communauté qui la parle (objet de l'ethnolinguistique et de la
sociolinguistique). Nous pouvons alors qualifier cette relation code-
situation de spéculative, en ce qu'elle détermine les trois paramètres du
dicible : le désirable, le possible et le nécessaire.
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x- LA PRÉSENT ATION PHYSIQUE





X-to L'identité

Kikééntà
Kééntà
Kibàkalà
Bàkalà
Ntèbélè
Mwaanà yà mfùmfûngà
Mwaanà
Mwaanà yà kééntà
Mwaanà yà bàkalà
Ntwéényà
Kùvwaandà ntwéényà
Kùlûûntù
Kùvwaandà kùlûûntù
Kib66bà
Kùvwaandà kib66bà
Kinûnù
Kùvwaandà kinûnù
Nkûûmbù
Nkûûmbù yà Nzaambi
Kùbàkîlà
Kùndimà
Mvûlà
Kilûûmbù yà mbùtùkûlù
Ng66ndà yà mbùtùkûlù
Mvûlà yà mbùtùkûlù
Bwaalà yà mbùtùkûlù
Mùtélà
Mitélà
Tatità
Disyà
Tatità yà mbàtikà
Disyà yà mbàtikà
TMtà yà nzaambi
Disyà yà nzaambi
Maamà
Ngûdi

Sexe féminin

Une femme

Sexe masculin

Un homme
Un bébé
Un bébé
Un enfant
Une petite fille

Un petit garçon

Un jeune homme, une jeune fille

Être jeune
Un adulte; une adulte

Être adulte

Un vieillard, une vieille femme

Être vieillard, être une vieille femme

Un vieillard, une vieille femme

Être vieillard, être vieille femme

Le nom
Le prénom
Appeler
Répondre
Âge
Le jour de naissance

Le mois de naissance

L'année de naissance

Le lieu de naissance

La taille, une taille

Des tailles
Le père
Le père
Le parrain
Le parrain
Le parrain
Le parrain
La mère
La mère

139



Mââmà yà mbotikà
Ngudi yà mbOtikà
Mââmà yà nzââmbi
Ngudi yà nzââmbi
Kâândà yà mbùtùkulù
Kàlâti
Kàlâti yà mbùtùkulù
Nsoong61o
Kùvwâândà nà
Kùkâlà nà
Kùbà nà
Kùvwâândà muu.ntù yà K66ngo
Kùvwâândà muuntù yà Àngolà
Nzéénzà
Nzéénzà yà bàkâlà
Nzéénzà yà kéénto
Kùvwâândà nzéénzà
Bùmpuumpà
Mpuu.mpà
Mpuu.mpà yà bàkâlà
Mpuu.mpà yà kéénto
Kùvwâândà mpuu.mpà
Yà kùkwéélà
Kùvwâândà yà kùkwéélà
Màkwéélà
Kùkwéélânà
Kùkwèèdisà
Nkwéédi
Kùvwâândà nkwéédi
Bàkâlà
Kùvwâândà bàkâlà
Mùluml
Kùvwâândà mùlu.mi
Kééntè>
Kùvwâândà kééntè>
Mùkâmà
Kùvwâândà mùkâmà
Mùkâzi
Kùvwâândà mùkâzi
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La marraine

La marraine

La marraine

La marraine

L'acte de naissance

La carte d'identité

La carte d'identité

L'adresse
Résider, habiter

Résider, habiter

Résider, habiter

Être Congolais

Être Angolais

Un étranger, une étrangère

Un étranger

Une étrangère

Être étranger, être étrangère

Le célibat
Un ce1ibataire, une célibataire

Un célibataire

Une célibataire

Être célibataire

Marié, mariée

Être marié(e)

Le mariage

Se marier
Marier
Le mari
Être le mari

Le mari
Être le mari

Le mari
Être le mari

L'épouse
Être l'épouse

L'épouse
Être l'épouse

L'épouse
Être l'épouse



Mùkwéélà
Kùvwâândà nkâzi
Nkâzi
Bùfwffdi
Mùfwffdi
Mùfwffdi yà kééntè>
Mùfwffdi yà bàkâlà
Kùvwâândà mùfwffdi
Nduumbà
Nkâmà
Mwéénè

X-2. La tête

Yintù
Busù
Lusè
Zizi
Mbuunzù
Kibâângà
Diisù
Méésè>
Ndâbù
Bàndâbù
Mùkikà
Mikikà
Nkikà yà diisù
Bànkikà yà méésè>
Ditâmà
Màtimà
Dibuundi
Màbuundi
Màndéfè>
Màt66si
Ditâmà
Màtimà
Mb66mbè>
Yinwà yà mb66mbè>

L'épouse
Être l'épouse

L'épouse
Le veuvage

Un veuf, une veuve

Un veuf
Une veuve
Être veuf, être veuve

Mademoiselle

Madame
Monsieur

La tête
Le visage
Le visage
Le visage
Lefront
La tempe
Un œil
Des yeux
Un cil
Des cils
Un sourcil
Des sourcils

Une paupière

les paupières

La joue, une joue

Les joues, des joues

La joue, une joue

Les joues, des joues

Une barbe
Une moustache

Une fossette

Des fossettes

Les nez
U:lnarine
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Kùvéémbà
Kùsalà ntsyà
Kùktlbà ntsyésè
Ntsyà
Ntsyésè
Yinwà
Mwâa.yà
Kùsâ1à mwââyà
Bik6bà
Diinù
Méénà
Kùtàtikà
Kibâangà
Lùdimi
Kiyédà
Kib6fà
Diktltù
Màktltù
Màmbèkètè
Màyititi
Nkiingù
Lâkà
Lâkà
Kikààng61à
Dik6si
Nstlki
Nstlki yà yindà
Nstlki yà nktlfi
Nstlki yà zééngà
Nstlki yà kùkâângà
Nstlki yà nd66mbi
Nstlki yà mpéémbè
Kùzééngà nstlki
Kùzèèngisà nstlki
Dihééndà
Divééndà
Dibââsi
5inà
Nyâânzi
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Se moucher

Éternuer
Éternuer
Éternuement
Éternuement
La bouche
Le bâillement

Bâiller
Les lèvres
Une dent
Les dents
Mordre
La mâchoire

La langue
Le menton
Le menton
L'oreille, une oreille

Les oreilles, des oreilles

Les oreillons

Les oreillons

Le cou
Le cou
La gorge
La gorge
La nuque
Les cheveux

De longs cheveux

Des cheveux courts

Des cheveux coupés

Une tresse
Des cheveux noirs

Des cheveux blancs

Couper les cheveux

Se faire couper les cheveux

La calvitie
La calvitie
La calvitie
Un pou
Un pou



X-3. Les membres

Dihéémbà L'épaule, une épaule
Màhéémbà Les épaules, des épaules
Dihéémbà L'omoplate
Màhéémbà Des omoplates
Dib6kà Le bras, un bras
Màb6kà Les bras, des bras
Dib6kà L'avant-bras, un avant-bras
Màb6kà Lesavant-bras,desavant-bras
Dib6kà L'avant-bras, un avant-bras
Màb6kà Lesavant-bras,desavant-bras
Dib6kà La main, une main
Màb6kà Lesmains, desmains
Kùpésà màb6kà Donner un coup de main
Dib6kà yà bàkéilà La main droite
Dib6kà yà kééntà La main gauche
Mùsapi Le doigt, un doigt
Miséipi Les doigts, des doigts
Mùléémbà Le doigt, un doigt
Miléémbà Les doigts, des doigts
Kùlàkisà mùsapi Montrer le doigt,leverledoigt
Kùlàkisà nà mùséipi Montrer du doigt
Kùfifà mùséipi Sucer son doigt
Kùfiyà mùséipi Sucer son doigt
Mùséipiyà z661èyà dib6kà L'index
Mùléémoo yà z661èyà dib6kà L'index
Dinzéikà Un ongle
Mànzéikà Des ongles
Kùdyà mànzéikà Se ronger les ongles
Méiéimàyà mlséipi Le pouce
Kinkènzèngélè yà dib6kà La poignet
Likéiéindà La poignée
Likéiéindà yà mUUngwà Une poignée de sel
Nk6mi Un poing
Dik6fi Un coup de poing
Mùk6nà Un coup de poing
Dikulù Lajambe, une jambe
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Màktilù
Kùtàmbtilà
Kùkiimà
Kità
Bità
Dibtitindà
Màbtitindà
Dikùngtilù
Màkùngtilù
Dik6tà
Màk6tà
Bàng61à
Màbàng61à
Klnkésà
Binkésà
Kùfùkâmà
Kisàngini
Bisàngini
Düsù yà diktilù
Méésà yà màktilù
Mfittikà
Kùtémbilà
Kùtàmbtilà téngù-téngù
Mùtâângà
Mitâângà
Diktilù
Màktilù
Màtââmbi
Kùpésà màtââmbi
Kùtàmbtilà màktilù ngtilù
Lùtââmbi
Kik6bi
Bik6bi
Mùsâpi yà diktilù
Misâpi yà màktilù
Mùléémbà yà diktilù
Miléérnbà yà màktilù
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Les jambes, des jambes

Marcher
Courir
La cuisse, une cuisse
Les cuisses, des cuisses
La cuisse, une cuisse
Les cuisses, des cuisses
Le genou, un genou
Les genoux, des genoux
Le genou, un genou

Les genoux, des genoux

Le genou, un genou

Les genoux, des genoux

Le genou, un genou

Les genoux, des genoux

S'agenouiller

La cheville, une cheville

Les chevilles, des chevilles

La cheville, une cheville

Les chevilles, des chevilles

Une entorse

Boiter
Boiter
Le mollet, un mollet

Les mollets, des mollets

Le pied, un pied

Les pieds, des pieds

Des coups de pied

Donner des coups de pied

Marcher pieds nus

La plante du pied

Le talon, un talon

Les talons, des talons

Un doigt de pied

Les doigts des pieds

Un doigt de pied

Les doigts des pieds



Dik6lo
Màk6lo
Lùsilà
Bàsilà
Mwaânzi
Myaanzi
Mwaânzi
Myaanzi

X-4. Le tronc et les organes

Nzutù
Bànzutù
Nitù
Bànitù
Nitù
Bànitù
Mùkwà
Mikwà
Kihisi
Mihisi
Mùvési
Mivési
Mbong6lo
Bàmbong6lo
NtUlù
Dibéénè
Màbéénè
Ntimà
Bàtimà
Nà ntimà m6si
Nà ntimà ny66nso
Lùbaânzi
Bàmbaanzi
Mpati
Bàmpati
Lùkéto

Une articulation

Des articulations

Un nerf
Les nerfs, des nerfs

Un nerf
Les nerfs, des nerfs

Un tendon
Les tendons, des tendons

Le corps, un corps

Les corps, des corps

Le corps, un corps

Les corps, des corps

Le tronc, un tronc

Les troncs, des troncs

Un os
Des os
Un os
Des os
Un os
Des os
Le squelette, un squelette

Les squelettes, des squelettes

La poitrine

Le sein, un sein

Les seins, des seins

Le cœur, un cœur

Des cœurs
De bon cœur
À cœur ouvert
Une côte
Les côtes, des côtes

Une côte
Les côtes, des côtes

La taille, le tour de taille
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Lùkétà
Kivumù
Bivumù
Kimundù
Kùdyééng6nà
Ndyééng6nà màdyà
Dilâangà
Màlâangà
Mùdyà
Midyà
Kifyà
Bifyà
Kizyééninà
Bizyééninà
Difulù
Màfulù
Kùwùùmunà
Kiwùùmunàù
KÙ£ulà
Nîmà
Mànîmà
Màtâkù
Màtâkù
Ditâkù
Mwâânzi
Myâânzi
Mwâânzi
Myâânzi
Mùsunl
Mùsunyà
Kâândà yà nzutù
Mùkâandà yà nzutù
Kâandà yà nîtù
Mùkâândà yà nîtù
Mééngà
Tîdi
Màtidi
Mwâânzi yà mééngà
Myâanzi yà mééngà
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La hanche
Le ventre
Des ventres

L'estomac
Digérer
La digestion

Lefoie
Desfoies
L'intestin
Des intestins
Un rein
Des reins
La vessie
Des vessies

Un poumon

Les poumons, des poumons

Respirer
La respiration

Expirer
Le dos
Le dos
Le derrière

Lesfesses
Unefesse
Un muscle
Des muscles

Une artère

Des artères

La chair
La chair
La peau
La peau
La peau
La peau
Le sang
La veine
Des veines
La veine
Des veines



x-s. L'aspect extérieur

Kùm6nû<à
Kùtàlânà
Mèmok6no
Kidtitindù
Bidtitindù
Kinsinsyà
Binsinsyà
Mùtiindù
Mpilà m6si
Yindà
Yà kùzààngâmà
Kùktilà
Ktifi
Mbékélè
Yà néné
Néné
Kùktimà nénè
Kùt61à
Yà fy66ti
Yà nitù fy66ti
Yà kùk66ndà
Yà kùtâândà
Mitâândù
Mikâsù
Kùk66ndà
Kùtâândà
Kùkâsà
Yà ng610
Yà ng610 vé
Yà kùkàwtikà
Yà kùytimà
Kit6ko
Yà kit6ko
Mpwéényà
Yà mpwéényà
Yimbi
Yà Yimbi

Apparaître

Apparaître

L'apparence

La silhouette, une silhouette

Des silhouettes
La silhouette, une silhouette

Des silhouettes

L'allure
L'allure
Grand, géant

Grand
Grandir
Petit, nain
Nain
Gros
La grosseur

Grossir
Grossir
Mince
Chétif
Maigre
Maigre
La maigreur

La maigreur

Maigrir
Maigrir
Maigrir
Fort, vigoureux, musclé

Faible
Sec
Sec
La beauté
Beau, joli
La beauté
Beau,joli
La laideur
Laid
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Yà Yimbi miingi
Nsinsi
Yà nsinsi
Ntwéényà
Bàntwéényà
Kinunù
Binunù
Bùnkétè
Yà bùnkétè
Kùsùkulà
Yà kùsùkukà
y à liyà
Mvindù
Yà mvindù
Kùsâlà mvindù
Kùvùzukà
Bimp6tà
Yà bimp6tà

X-6. Les soins corporels

Nkèb61à yà nzutù
Màyiindù yà nzutù
Kinyààkunù
Binyààkunù
Kinèèn6nà
Binèèn6nà
Kik66zà
Bik66zà
Kùyàbûà
Kùyàbisà
Kùyàbilà
Kùyàbisà
Kùpàkulà
Kùpàkusà
Nzàbakù
Bànzàbâkù
Sàbunl
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Affreux
La laideur
Laid
Un jeune
Des jeunes

Un vieux
Des vieux
La propreté

Propre
Laver
Propre
Propre
La saleté
Sale, crasseux

Salir
Se salir
Négligence

Négligé

Les soins corporels

Les soins corporels

Le cabinet de toilette

Des cabinets de toilette

Le cabinet de toilette

Le cabinet de toilette

La douche, une douche

Des douches, les douches

Prendre un bain, se laver

Donner un bain, laver

Se maquiller

Maquiller
Se maquiller

Maquiller
Du savon
Des savons

Du savon



Bàsàbuni
Mùsakà-sakà
Misakà-sakà
Twayà
Bàtwayà
Kik6ft yà méénà
Bik6ft yà méénà
Kùsùkulà méénà
Kùsùkulà màb6kà
Kùsùkulà màkulù
Kùsùkulà méésà
Kùsùkulà yintù
Kùsùkulà yinwà
Kisanù
Bisanù
Kùsànulà
Kùsanà
Disaambi
Bisaambi
Lùtébà
Bitébà
Mbéélè yà màndéfà
Bàmbéélè yà màndéfà
KùkàtUlà màndéfà
Màfulù
Kùbàsisà màfUlù
Yà màfUlù
Kùzééngà mànzakà
Nsèk61à
Bànsèk61à
Kùsèkisà
Kùlèèngilà
Mfùùfutà
Mànànaasi
Yaft
KùtUulà mànànaasi
KùtUulà yaft
Kùyàbilà mànànaasi
Kùyàbilà yaft

Des savons

Un gant de toilette

Des gants de toilette

La serviette, une serviette

Les serviettes, des serviettes

Une brosse à dents

Des brosses à dents

Se brosser les dents

Se laver les mains

Se laver les pieds

Se laver le visage

Se laver la tête

Se brosser les dents

Un peigne
Des peignes

Peigner
Peigner
Le rasoir, un rasoir

Les rasoirs, des rasoirs

Le rasoir, un rasoir

Les rasoirs, des rasoirs

Le rasoir, un rasoir

Les rasoirs, des rasoirs

Se raser
La mousse
Mousser
Mousseux
Se couper les ongles

Une lime
Des limes
Limer
Limer
La poudre
Le parfum, un parfum

Le parfum
Se parfumer, parfumer

Se parfumer, parfumer

Se parfumer
Se parfumer
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Kùyobisà mànànaasi
Kùyobisà yafi
Kùyilamà
Kùkùbamà
Kitàlàtalà
Bitàlàtalà
Kùzééngà mànzakà
Kùzééngà bànsuki
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Parfumer
Parfumer
Se préparer, s'apprêter
Se préparer, s'apprêter

Le miroir
Les miroir; des miroirs
Se couper les ongles
Couper des cheveux; se couper les cheveux



XI- LES VÊTEMENTS, LES BIJOUX ET LES CHAUSSURES





XI-I. S'habiller

Kùvwââtà
Kùvwââtà lélè
Kùvwààtisà
Kùvwââtà lélè
K1nkun
Binkun
K1nkun yà zulù
Binkun yà zulù
Kùkàttilà K1nkun
Kùkàttilà binkun
K1nkun yà rnvulà
Binkun yà rnvu.là
Lélè
Bilélè
Lélè yà zulù
Bilélè yà zulù
Lélè yà rnvu.là
Bilélè yà rnvulà
Kùkàttilà bilélè
Mvwââtù
Birnvwââtù
Mvwââtù
Birnvwââtù
Mùzââkà
Mizââkà
Mùzââkà
Mizââkà
Kùrnékà
Kùrnékà lélè
Nttiungà

S'habiller
S'habiller
Habiller
S'habiller
Un habit, un vêtement
Des habits, des vêtements
Une chemise, un chemisier
Des chemises, des chemisiers
Se déshabiller
Se déshabiller
L'imperméable, un imperméable
Les imperméables, des imperméables
Un habit, un vêtement
Des habits, des vêtements
Une chemise, un chemisier
Des chemises, des chemisiers
L'imperméable, un imperméable.
Les chemises, des imperméables
Se déshabiller
Un habit, un vêtement
Des habits, des vêtements
Le costume, un costume
Les costumes, des costumes
Le costume, un costume
Les costumes, des costumes
La veste, une veste
Les vestes, des vestes
Essayer
Essayer un vêtement

Un vêtement de fabrication locale, un

vêtement sur mesure

Des vêtements de fabrication locale, des

vêtements sur mesure

La robe, une robe

Les robes, des robes

La jupe, une jupe

Bànttiungà

Dizwéélà
Màzwéélà
Sàkàttiurnbù
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MàsàkàtUumbù
Disanyà
Màséinyà
Kiyuungà
Kiyuungà
Mùbéiti
Mibéiti
Mùbéiti
Mibéiti
Kùpè
Bàmùpè
KitUundi
BitUundi
Kitàmbalà
Bitàmbalà
Kivéko
Bivéko
Vévo
Bàvévo
Nkutù
Bànkutù
Kàléisà
Bàkàléisà
Mbéiti
Mimbati
SOkéti
Bàsokéti
Lùtéiéisi
Bàntéiéisi
N déisi
Bàndéisi
Mp6ndà
Bàmp6ndà
Mùk6di
Mik6di
Nzéémbà
Bànzéémbà
Yimpù
Bàyimpù

Les jupes, des jupes

Le jupon, un jupon

Le jupon, un jupon

Le manteau, un manteau

Les manteaux, des manteaux

Le slip, un slip

Les slips, des slips

Le pantalon, un pantalon

Les pantalons, des pantalons

La culotte, une culotte

Les culottes, des culottes

Le soutien-gorge, un soutien-gorge

Les soutiens-gorge, des soutiens-gorge

Un foulard, le foulard

Des foulards, les foulards

Un parapluie, le parapluie

Des parapluies, les parapluies

Un parapluie, le parapluie

Des parapluies, les parapluies

Le sac à main, un sac à main

Les sacs à main, des sacs à main

Le pantalon, un pantalon

Les pantalons, des pantalons

Le pantalon, un pantalon

Les pantalons, des pantalons

Une chaussette, la chaussette

Les chaussettes, des chaussettes

Une ceinture, la ceinture

Des ceintures, les ceintures

Une ceinture, la ceinture
Des ceintures, les ceintures

Une ceinture, la ceinture

Des ceintures, les ceintures

Une bretelle, la bretelle

Des bretelles, les bretelles

Une bretelle, la bretelle

Des bretelles, les bretelles

Un chapeau, le chapeau

Des chapeaux, les chapeaux
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Yimpù
Bàyimpù
Lùsàpâtù
Màsàpâtù
Sàpâtù
Màsàpâtù
Dipââpà
Màpââpà
Kùmékà màsàpâtù
Kùvwaatà màsàpâtù
KùkàtUlà màsàpâtù

Un bonnet, le bonnet

Des bonnets, les bonnets

Une chaussure

Des chaussures

Une chaussure

Des chaussures

Une chaussure

Des chaussures

Essayer des chaussures

Se chausser

Se déchausser

XI-2. Le tailleur, la retoucheuse

Fàyétè
Bàfàyétè
Kùvââlà
Kùzééngà
Mùtélà
Mitélà
Lùkétè>
KùtUungà
Ntùùngulù
Singà
Bàsingà
Mfisù
Bàmfisù
Ngusù
Bàngusù
NtUumbù
BàntUumbù
Lùzy661è>
Bàzy661è>
Bùtè>
Bàbùtè>
Mb6tà
Bàmb6tà
Ditàlâni

Un tailleur

Des tailleurs

Tailler
Tailler, couper

La taille, une taille

Des tailles
Le tour de taille

Coudre, confectionner

La couture

Le fil, un fil

Les fils, des fils

Le fil, un fil

Les fils, des fils

Le fil, un fil

Les fils, des fils

L'aiguille, une aiguille

Les aiguilles, des aiguilles

Une paire de dseaux

Des paires de dseaux

Un bouton
Des boutons

Un bouton
Des boutons

Un bouton
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Bitàlâni
Kùkângà bùtà
Kùkangà bàbùtà
Dibulù yà bùtà
Màbulù yà bàbùtà
Kùpàsulà
Kùpàsukà
Kùvwâândà yà Kùpàsukà
Kùzééngà
Kùtàbulà
Kùfisà
Kùbwéélà yindà
Kùkùmisà yindà
Yà kùlutà kufi
Yà kùlutà yindà
Kùbuundà
KùtUulà zô6lè-z66Iè
Yà z661è-z661è
Lusè
Bàlusè
P66si
Bàp66si
Klpàkisi
Blpàkisi
Kubà
Màkubà
Kùfùtàkasà
Yà kùfù tàkâsà
Dis66là
Màs66là
Lélè
Bàlélè
Màvlinyà
Màfukù
Fuudi
Mùsâll
Ntiintà
Bàntiintà
Ntiintà yà mpéémbè
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Des boutons

Boutonner
Boutonner
Une boutonnière

Des boutonnières

Déchirer, couper

Se déchirer, se couper

Être déchiré

Raccourcir, couper

Raccourcir, couper

Raccourcir, couper

Rallonger
Rallonger
Trop court
Trop long
Doubler
Doubler
Doublé
Le revers, un revers

Les revers, des revers

La poche, une poche

Les poches, des poches

La poche, une poche

Les poches, des poches

La poche, une poche

Les poches, des poches

Froisser
Froissé
Vêtement qui a déjà servi

Vêtements qui ont déjà servi

Un tissu
Des tissus
La cotonnade, le coton

La cotonnade, le coton

La cotonnade, le coton

La cotonnade, le coton

La couleur, une couleur

Les couleurs, des couleurs

La couleur blanche



Ntiintà yà nd66mbi
Ntiintà yà mâzà yà sâkàsâkà
Ntiintà yà mâzà yà kiléémbi
Ntiintà yà mbwââki
Ntiintà yà mwaambà-ngâzi

XI-3. Les bijoux

Kinzèmbélè
Binzèmbélè
Mùsâângà
Misâângà
Mùluungà
Miluungà
Bââki
Bàbââki
Kizàlâru
Bizàlâni
Kizàlâru
Bizàlâni
Mpâângà
Bàmpâangà
Lùvaambù
Bàvââmbù
Kimpàlâtà
Bimpàlâtà
Kilà166nzi
Bilà166nzi
Ditâdi yà nt1ilù
Màtâdi yà nt1ilù
Pàlâtà
Bââki yà pàlâtà

La couleur noire

La couleur verte

La couleur verte

La couleur rouge

La couleur jaune

Une boucle d'oreilles

Des boucles d'oreilles

Le collier de perles

Les colliers de perles

Le bracelet, un bracelet

Les bracelets, des bracelets

Une bague

Des bagues

L'alliance, une alliance

Des alliances

Une bague de fiançailles

Des bagues de fiançailles

La chaîne, une chaîne

Les chaînes, des chaînes

La chaîne, une chaîne

Les chaînes, des chaînes

Le pendentif, la médaille

Les pendentifs, les médailles

La montre, une montre

Les montres, des montres

Un diamant

Des diamants

L'argent
Une bague en argent
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XII- LES CINQ SENS





XII-I. La vue

Lùmôni
Diisù
Méésè
Kùtâlà
Ntàlulù
Kùtâlà nà ntâmà
Kùtàdidilà
KUfwà méésè
Mpôfè
Bàmpôfè
Kîfwè méésè
Yà méésè yà kùtèèngâmà
Binétl
Vwàèkulà
Ngwéényà
Mbuungi yà méésè
Yà méésè yà mbuungi

XII-I-I. La lumière

Nsémè
Nsàminà
Ntâângù
Bwiisi
Bwiisi mè kukyà
Dyôôdyè
Kènzikéénzi
Kùlémà
Kùnàmîsà
Fèfôlè
Bîindù
Yà kùlémà
Kùsèlémà
Kùsémà
Kùlémà

La vue
Un œil
Des yeux
Regarder, voir, dévisager

Le regard
Apercevoir

Guetter, épier

Aveugler
Un aveugle

Des aveugles

La cécité
Louche
Les lunettes

Les lunettes

Les lunettes

La myopie
Un myope

La clarté, la lumière

La lumière
Lejour
Lejour
Le jour se lève

La clarté de l'eau

La clarté de l'eau

S'allumer
Allumer
Les allumettes
Les allumettes
Lumineux
Briller
Briller
Briller
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Kùfwiisà méésà
Kùlésikà
Yà kùlésikà
Kùmànisà mpasi nà méésà
Yà kùsâlà mpâsi nà méésà
Mwéési
Mwéési yà ng66ndà
Mwiindà
Miindà
Bùzi
Bàbùzi
Vélà
Màvélà

XII-1-2. L'obscurité

Kit66mbè
Kit66mbi
Nà kit66mbi
Yà kit66mbi
Kùkùmisà kit66mbi
Kùlààmbisà
Kùplindisà
Mpiimpà
Fukù
Kùzimisà
Lùsisilà
Yà lùsisilà
Mp6si
Mpéhà
Mpémà
Nà Mp6si
Mpéhà
Nà Mpémà
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Eblouir
Luire
Luisant
Éblouir
Éblouissant

Le clair de lune

Le clair de lune

Une lampe
Des lampes

Une bougie

Des bougies

Une bougie

Des bougies

Obscurité, ténèbres

Obscurité
Dans l'obscurité

Obscur
Obscurcir
Obscurcir, assombrir

Obscurcir, assombrir

La nuit
La nuit
Eteindre
Les ténèbres

Ténébreux
L'ombre
L'ombre
L'ombre
À l'ombre
À l'ombre
À l ombre



XII-2. L'ouïe

Dikutù
Màkutù
Kùkuwà
Kùkuwà màkèlélè
Nguungi
Ng66ngi
Nguungà
Kùbulà nguungà
Kifwè màkutù
Bifwè màkutù
Kidukà
Bidukà

L'oreille, une oreille

Les oreilles, des oreilles

Entendre, ouïr

Entendre un bruit

La cloche, une cloche

La cloche, une cloche

Un klaxon
Klaxonner
Un sourd
Des sourds
Un sourd-muet
Un sourd-muet

XII-3. Le goût

Lùwù
Lùvù
Nt6mo
Kùmékà
Kùbiimbà
Kùk66tà
Kùlèkétà
Yinwà
Bàyinwà
Kùsâlà yinwà
Lùdimi
Kudyà
Màdyà
Kùminà
Kudyà nà kiléngi
Luvù
Luwù
Wùnunù
Wùbùtilà
Yà yimbi

Le goût
Le goût
Le goût
Goûter
Goûter
Goûter
Goûter
La bouche
Des bouches

Se montrer impoli, insolent

La langue
Manger
Le manger, la nourriture

Avaler
Savourer
La saveur
La saveur
Sans saveur, fade

Sans saveur, fade

Dégoûtant, mauvais
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Kùyinà
Kùzô1à vé
Kùmâângà
Kùzô1à
Muungwà
Sââ1ù
Yà muungwà
Yà sââ1ù
Sùkââdi
Yà sùkââdi
Kàkà
Mùséngà
Yà ki1éngi
Kiléngi
Yà ngayi-ngayi
Ngayi-ngayi
Yà ndudi
Nà ndudi
Ndudi
Pilipili
Bàpilipili
Lùnuungù
Bànuungù
Kùmu1à pilipili
Kùmu1à 1ùnuungù
Kùyâmà
Kùtàtikà

XII-4. L'odorat

Mbôômbà
Bàmbôômbà
Yinwà yà mbôômbà
Bàyinwà yà mbôômbà
Nsuungà
Bànsuungà
Kùkuwà nsuungà
Kùbàsikà nsu1ingà
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Dégoûter
Dégoûter
Dégoûter
Apprécier
Le sel
Le sel
Salé
Salé
Le sucre
Sucré
Canne à sucre

Canne à sucre

Doux, délicieux, bon

La douceur

Aigre
Aigreur
Amer
Amèrement
L'amertume
Un piment
Des piments
Un piment
Des piments
Pimenter
Pimenter
Piquer
Piquer

Le nez
Des nez
La narine
Les narines

Une odeur
Des odeurs

Sentir, flairer

Répandre une odeur



KùbàsÛ<à ns1iilngà yà mb6tè
KùbàsÛ<à ns1iilngà yà yimbi
Mànàmisi
Yâfi
Kùm1i1à mànànâsi
Kùm1i1à yâfi
Kùyàbisà mànànâsi
Kùyàbisà yâfi
Kùyàbilà mànànâsi
Kùyàbilà yâfi
Ns1i1ingà yà yimbi
Ns1idi
N1ikù
Yà Ns1i1ingà yà yimbi
Yà ns1idi
Yà n1ikù

XII-S. Le toucher

Kùsiimbà
Nsnmb1i1ù
Kùzwà mb66ngà
Dib6kà
Màb6kà
Dikâândà
Màkâândà
Kùsiimbà
Nsnmb1i1ù
Kùnyàng6tà
Lùnyàng1itù
Kùb1i1à
Kùbéémbà
KùfwààfU1à
Mfwààf1i1ù
Kùyâkà
Kùdzâkà
Kùfinà
Kùzyààng6nà
Kùtààng6nà kifwééni

Sentir bon
Sentir mauvais

Un parfum

Un parfum

Parfumer
Parfumer
Parfumer
Parfumer
Se parfumer

Se parfumer

La puanteur

La puanteur

La puanteur

Puant
Puant
Puant

Toucher
Le toucher
Toucher de l'argent

Une main
Des mains
La paume de la main

Des paumes des mains

Toucher, saisir

Le toucher
Caresser
Une caresse

Taper
Tâter, palper

Tâtonner
Un tâtonnement
Saisir
Saisir
Pincer
Pincer
Pincer
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Kifwééni
Kikwééni
Kùkàlâtà
Kùkwââtà
Kùkwéémpà
Kùnyèmglità
Kùsâlà myââkà
Myââkà
Mànyàngisi
Kùbwéétà
Kùnyémà
Yà pétèpétè
Pétèpétè
Yà ng61à
Ng61à
Yà nllikù
Yà mwéémmwè
Nllikù
Mwéémwè
Yà siliki
Yà lémbè-lémbè
Yà nkùmbùklitù
Nkùmbùklitù
Yà kùlèèngwâmà
Kùlééngà
Yà ndiimbù
Yà bùndiimbù
Ndiimbù
Bùndiimbù
Yà ndélà
Yà kùsyélàm6kà
Kùsyélàm6kà
Yà kùylimà
Yà kùkàwlikà
Kùylimà
Kùkàwlikà
Kùyùmisà nzlitù
Kùkàwùkisà nzlitù
Yà kùb61à

166

Un pincement
Un pincement
Gratter
Gratter
Gratter
Chatouiller

Chatouiller

Le chatouillement

Le chatouillement

Serrer, presser

Serrer, presser

Mou, souple

La mollesse, la souplesse

Dur, rigide

La rigidité
Moelleux
Moelleux
La moelle
La moelle
Soyeux
Doux
Rugueux
La rugosité

Lisse
Lisser
Collant, gluant

Collant, gluant

La colle, la glu

La colle, la glu

Glissant
Glissant
Glisser
Sec
Sec
Sécher
Sécher
Se sécher
Se sécher
Mouillé, humide, trempé



Kùbàlisà
Kùbàdisà
Yà rnazà
Yà rnàdidi
Yà ky66zi
Màdidi
Ky66zi
Mbutù yà rnàdidi
Mbutù yà ky66zi
Yà rnwàà tiyà
Yà yèlélè
Yà lùngà16bi
Lùngà16bi
Kùyèlélè
Kùfèlélà
Yà tiyà
Kùyààndulà
Kùyààdukà
Kùyàtilà tiyà
Kùyàrnunà rnadyà

Mouiller, humidifier, tremper

Mouiller, humidifier, tremper

mouillé, humide

Froid, glacé, frais

Froid, glacé, frais

Le froid, la fraîcheur

Le froid, la fraîcheur

Un glaçon
Un glaçon
Tiède
Tiède
Tiède
La tiédeur
Tiédir
Tiédir
Chaud
Chauffer
Se réchauffer

Se réchauffer

Réchauffer de la nourriture
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XIII- LA PAROLE





Kùz66nzà
Kùtûbà
Kùv6và
Kùz66nzà mb6tè
Kùz66nzà yimbi
Dyaambù
Maambù
Mp6và
Mp6và
Kùzàànzisà
Kùzàànzilà
Disàlà
Màsàlà
Nkuungù
Lùm6kà
Kùsàl61à
Kùm6kà
Kùmàkinà maambù
Kùbandà disàlà
Lùpédi
Yà lùpédi
Yà màkèlélè
Kùsalà lùpédi
Kùsalà màkèlélè
Kùsalà yinwà
Kùz66nzà miingi-miingi
Kùkùkamà
Kùkèkamà
Kùfwàfulà
Lùkùkamà
Kùyùfulà
Kùvùtûlà
Kùbààngulà
Kùsèèkulà
Kibààngudi
Nsèèkudi
Disikulù
Màdisikulù

Parler, s'exprimer

Parler, s'exprimer

Parler, s'exprimer

Bien parler

Mal parler

Une parole, un mot

Des paroles, des mots

La parole
La parole
Adresser la parole

Parler de, intercéder pour (quelqu'un)

La conversation, une conversation

Des conversations

La conversation

La conversation

Converser
Converser
Discuter
Engager la conversation

Le bavardage

Bavard
Bavard
Bavarder, papoter

Bavarder, papoter

Se montrer insolent

Bavarder, papoter

Bégayer
Bégayer
Bégayer
Le bégaiement

Interroger, poser une question

Répondre à une question

Interpréter

Interpréter

Un interprète

Un interprète

Un discours

Des discours
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Bùnz66nz'i.
Kùbààngisà
Kùbààngisà mutintù
Kùndimisà
Kùndimisà muuntù
Kùbàkilà
Kùbàkilà dyââkà
Mbilà
Kù166mbà lùsàdusù
Kù166mbà lùkàkulù
Kùbàkilà muUntù nà dilâmi
Düâmi
Màlâmi
Kùz66nzà nà dilâmi
Kùkuwà
Kùkuwà vé
Kùsalà kimbâangi
Kùzààbisà bùtsyèlikà
Bùtsyèlikà
Kibééni
Yà tsyèlikà
Yà kibééni
Kùzââbà vé
Kùta1à
Kùbâânzà
KùyiindUlà
Màbâânzà
Màyiindù
Kùsalà ntéémbè
Ntémbè
Kéti-kéti
Kùndimà
Kùmâangà
Kùvtinà
Kùvùnisà
Kùvùni1à
Lùvtinù
BùntsUkù
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Un discours

Contredire

Contredire quelqu'un

Convaincre

Convaincre quelqu'un

Appeler
Rappeler
Un appel
Appeler au secours

Appeler au secours

Appeler quelqu'un au te1éphone

Le te1éphone

Des te1éphones

Parler au te1épJwne

Entendre, comprendre
Ne pas entendre, ne pas camprendre

Témoigner
Témoigner, dire la vérité

Ùl vérité
Ùl vérité
Véridique
Véridique
Ignorer
Vérifier
Rijlédtir
Rijlécltir
Ùl réflexion

Ùl réflexion

Douter

Le doute, un doute

Le doute, un doute

Avouer, acœpter

REfuser, nier

Mentir
Faire mm tir (quelqu'un)

Dire des mensonges sur quelqu'un

Le mensonge

Le mensonge



Kùbààmbukà
KùbààmbUlà
Yà lùv6nù
Yà bùntsUkù
MbéémbO
Mù161à
Mîl61à
Kùb6kà
Kù161à
Ndiingà
Nzoonz61à
Kùyitûnà
Kùyitùk1iswà
KùyihÜ<wà
Kùsiminà
Kùt66ngà mulintù
Kùyàw1ilà
Kùnyoongisà
Kùny66ngà
Màny66ngi
Màny66nzi
Yà kùny66ngà
Yà kyéiâdi
Kùsékà
Kùsékà
Kùsèkisà
Kùyàngidisà
Kùyàngidikà
Kùyàngidilà
Màyéiângi
Kisévà
Nsèvàs61à
Kinganà
Binganà
Nkumà
Bànkumà
N66ngà
Màn66ngà
Yà n66ngà

Se souvenir, se rappeler

Rappeler

Mensonger

Mensonger

Lavoix
Un cri
Des cris
Pousser un cri

Pousser un cri

La langue, la voix

Le langage, un langage

Étonner
Étonner
S'étonner
S'étonner
Médire de quelqu'un

Se plaindre

Décevoir

Regretter

Des regrets

Des regrets

Regrettable

Regrettable

Rire
Se moquer
Fairerire
Réjouir
Réjouir
Réjouir
La réjouissance

Lerire
La moquerie

Une parabole, une devinette

Des paraboles, des devinettes

Une parabole

Des paraboles

Une parabole, une énigme

Des paraboles, des énigmes

Énigmatique
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Kîîngè
Bàkiîngè
Kinsavù
Binsavù
Kinsamù
Binsamù
Mbàànzulù
Kùt66ndà

Une parabole

Des paraboles

Unefable
Desfables
Unefable
Desfables
Une devinette
Apprécier, remercier.
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XIV- LE MOUVEMENT





Ngyèènd6lô
NdyààtUlù
Kùtàmbusà
Kùdyààtisà
Kùmànusà
Kùningânà
Kùningîsà
Yà swü
Yà kùsükamà
Yà kùtèlamà
Kùsükamà
Kùsükîkà
Lùbîîkù
Yàlùbîîkù
Kùkwééndà
Kùtôômb6kà
Kùnaakà
Kùyùlukà
Nyaambà
Kùtôômb6là
Kùnààngunà
Kùzààngulà
Kùkùlùmunà
Kùkùlùmukà
Kùkùùlukà
Dibîîndù
Màbîîndù
Kùmakà
Kimaki
Bimaki
Kùbèèlîkà
KùtUulà pénè-pénè
Kùfiinkîsà
Kùbèèlamà
Kùfiinkamà
Pénè-pénè
Yà pénè-pénè
Ntamà

Le mouvement
Le mouvement
Mouvoir
Mouvoi r
Mouvoir
Bouger, se mouvoir

Bouger, agiter

Immobile
Immobile
Immobile
S'immobiliser
Immobiliser
La maladresse
Maladroit
Aller
Monter, grimper
Monter
Monter
La montée d'un fleuve

Faire monter

Faire monter

Élever moralement

Descendre
Descendre
Descendre moralement

Une descente

Des descentes

Grimper
Un grimpeur
Des grimpeurs
Approcher
Approcher
Approcher
S'approcher

S'approcher

La proximité

Près, proche

L'éloignement, loin
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Yà ntamà
Kùnatà ntamà
Kùnatà kinaanù
Malà
Kinaanù
Kùkwééndà ntamà
Kùtèlamà
Kùkààng<imà
Kùsiikamà
Kùbàlukà
Kùnààngùdukà
Kùsèèt6kà
Kùkààlukà
Kùtàmbulà
Kùdyaatà
Kùzyéétà
NdyààtUlù
Mwééndo
Nzyèèt610
Kitàmbudi
Bitàmbudi
Kidyaati
Bidyaati
Kùbwàbanà
Kùbwàbanà muUntù
Mbwàbanù
Lùta<imbi
Nta<imbi
Mùtaangà
Mitaangà
Mùkllndù
Kùkiimà
Kùtfunà
Kùbingî!à
Kùbatà
Kùyùùnglisà
KùsàV1ilà
Ntiinù
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Éloigné
Éloigner
Éloigner
L'éloignement
L'éloignement
S'éloigner
S'arrêter
S'arrêter
S'arrêter
Se retourner

Se retourner

Se retourner

Se retourner

Marcher, se promener

Marcher
Marcher, se promener

La marche
La marche
La marche
Le marcheur, un marcheur
Les marcheurs, des marcheurs
Le marcheur, un marcheur
Les marcheurs, des marcheurs
Croiser
Croiser quelqu'un
Un croisement
Un pas
Des pas
Un pas
Des pas
La résonnance du pas

Courir
Courir, se presser

Se presser
Courir
Courir
Courir
Une course, la rapidité



Mbaimgù
Nswaalù
Kùlèmbisà ntiinù
Yàntiinù
Yà mbaimgù
Yà nswaalù
Yà màléémbè
Màléémbè-màléémbè
Bùléémbè
Kùtàmbulà nà mpasi
Kùtàmbulà téngù-téngù
Kùtèmbilà
Kùbùmbulà
Kubwà
Kubwà nà nt6tà
Kùbwiisà
Klbwà
Blbwà
Kùsèngàm6kà
Kùnùùngukà
Kùsyààmunà
Kùsllànganà
Kùpèpilà
Kùsllànganà nà ditadi
Kùpèpilà nà ditadi
Kùsllàngasà
Kùpèpisà
Kùsyèlàm6kà
Kùsyèlàm6sà
Yà ndélà
Yà kùsyèlàm6kà
Kùdùmukà
Kùyaangà
Kùpàmukà
Kùsààmb6kà
Ndùmùkunù
Yààngulù
Kldùmuki

La rapidité

La rapidité

Ralentir
Rapide
Rapide
Rapide
Lent
Lentement
La lenteur
Marcher péniblement

Boiter
Boiter, chanceler

Chanceler
Tomber
Tomber par terre

Faire tomber, renverser

Une chute
Des chutes

Tomber à la renverse

S'affaler
Renverser un liquide

Trébucher
Trébucher
Trébucher sur une pierre

Trébucher sur une pierre

Faire trébucher

Faire trébucher

Glisser
Faire glisser

Glissant
Glissant
Sauter
Sauter
Sauter de peur

Sauter une fosse

Un saut
Un saut
Un sauteur
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Kiyaângi
Kùningisà
Kùkùbulà
Kùningânà
Kùnùùngunà
Kùkulà
Kùrnénà
Kùhiulà
Kùkàhilà
Kùkàhikà
Kùtèlarnà
Kùvùrnbukà
Kùnààngu.kà
Kùtèlèrnisà
Kùvùrnbulà
Kùnààngunà
Kùvwaândà yà kùtèlarnà
Yà kùtèlarnà
Kùvwaândà
Yà kùvwaândà
Kùziingà rnàb6kà
Nziingulù rnàb6kà
Kùsoondarnà
Yà kùsoondarnà
Kùlaa1à
Kùlàrnbàlalà
Kùlààdisà
Yà kùlaalà
Kùfùkarnà
Kùfùkàrninà
Kùfùkàrnisà
Yà kùfùkarnà
Kùtèèngikà
Kùkààndikà
Kùtèèngirnisà
Kùtèèngarnà
Kùkoondarnà
Kùvwaândà yà kùtèèngarnà
Kùvwaândà yà kùkààndarnà
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Un sauteur

Secouer
Secouer
Se secouer

Bousculer, pousser

Pousser, grandir

Pousser, sortir de terre

Poser, mettre, introduire

Enlever, écarter, retirer

S'écarter, se retirer

Se lever
Se lever
Se lever
Lever
Lever
Lever
Être debout

Debout
S'asseoir
Assis
Se croiser les bras

Le croisement des bras

S'accroupir

Accroupi
Se coucher, s'allonger
Se coucher, s'allonger
Coucher, allonger
Être allongé, être couché
S'agenouiller
S'agenouiller
Agenouiller
À genoux
Pencher
Pencher
Pencher
Se pencher

Se pencher

Être penché

Être penché



Yà kùtèèngâmà
Y à kùkè>èmdâmà
Kùs6sà
Kùkw11Zà
Kùvùtu.kà
Kùvùtu.kà nà mànimà
Mvùtùkulù yà mànimà
Kùnâtà
Kùsyéétà
Kùbè>t61à
Kùzikà
Kùwukà

Kùvè>k6nà
Kùvùtu.là

Mvùtu.lù

Kùzibulà

Kùfùngu.là
Kùzibulà màkulù
Kùfùngulà màkulù

Kùk6tà
Kùbàsikà
Kùkângà

Penché
Penché
Chercher
Venir
Retourner, revenir, faire demi-tour

Reculer
À reculons
Transporter

Transporter

Ravir
Ravir
Ravir
Ravir
Restituer
La restitution
Ouvrir
Ouvrir
Écarter les jambes

Écarter les jambes

Entrer
Sortir
Fermer.
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xv- LA PRÉSENTATION MORALE





xv -1. L'amour

Lùzolo
Kùzolà
Kùzolânà
Kimàkaangù
Nà lùzol0
Yà lùzolo
Kùzolà nà ntimà mosi
Yà ntimà
Kùsosà kéénto
Kùsosà bàkâlà
Kùbéndà
Kùbéndà kéénto
Kùbéndà bàkâlà
Kùtyéémbà
Kùbuumbà
Kùbùùmbânà
Kùfibânà
Kùfibà
Kùfifà
Mfibà
Kùnyongutà
Lùnyongutù
D1kaangù
Màkâângù
Nkâzi
Mùkâmà
Mùkâzi
Mùkwéélà
Kéénto
Mùlumi
Mùkwéédi
Bàkâlà
Mbééni
Mbândà
Mpâlà
Kimbândà

L'amour
S'amouracher

S'aimer réciproquement
Des amourettes
Amoureusement

Amoureux
Chérir
Un chéri, une chérie

Draguer une femme, üzercher une femme
Draguer un homme, chercher un homme
Séduire
Séduire une femme
Séduire un homme

Faire l'amour

Embrasser

S'embrasser
Se donner des baisers
Baiser
Baiser
Un baiser
Caresser
Une caresse

Un amant, une amante
Des amants, des amantes
L'épouse
L'épouse
L'épouse
L'épouse
L'épouse
L'époux
L'époux
L'époux
Un rival
Une rivale
Une rivale
La rivalité
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Bùmpalà
Kimpalà
Lùkwafi
Yà kimpalà
Yà lùkwafi
Nà kimpalà
Nà lùkwafi
Lùnamà
Nkwiikàmânù
Bùku1ffidi
Yà lùnamà
Yà kùkwiikamà
Yà bùku1ffidi
Nà lùnamà
Nà kùkwiikamà
Nà bùkuundi
Mùvuusù
Bùyalà
Yà mùvuusù
Yà bùyalà
Dikwéélà
Màkwéélà
Yà kùkwèèdisà
Kùkwwèèdisà
Kùkwèèlânà
Yà kùkwéélà
Kùsosà bùnkuudi
Kùndimamà
Màlumà
Màyiità
Kùsubà màlumà
Kùsubà màyiità
Kufwà dikwéélà
KMwà màkwéélà
Mfwii!ù yà dikwéélà
Mfwii!ù màkwéélà
Kùmààngânà
Kùwlisanà
Ngààndà
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La rivalité
La jalousie, l'égoïsme

La jalousie, l'égoïsme

Jaloux
Jaloux
Jalousement
Jalousement
Lafidélité
Lafidélité
Lafidélité
Fidèle
Fidèle
Fidèle
Fidèlement

Fidèlement

Fidèlement

L'infidélité
L'infidélité
Infidèle
Infidèle
Un mariage

Le mariage, des mariages

Mariable
Marier
Se marier
Marié, mariée

Courtiser
S'accepter réciproquement

Le sperme
Le sperme
Éjaculer
Éjaculer
Divorcer
Divorcer
Divorcer
Divorcer
Se quiUer
S'entendre, se réconcilier

La polygamie



Kihamà
Mù1Unù yà bàkééntè> miingi
Bàkalà yà bàkééntè> miingi
Ndûfunbà yà kùkwéélà
Kùsiimbà ndûûmbà nà màkwéélà
Mpûûmpà
Bùmpûfunpà
I<îminù
Kîvûûvù
Bùzitù
Lùkiinzù
LùvUnù
Kùzitisà
Kùvùminà
Yà bùzitù
Yà lùvûmi

XV-2. La joie

Nsââyi
Nyéénzè
Màyâângi
Yà nsaayi
Yà nyéénzè
Yà màyaangi
Nà nsaayi
Nà nyéénzè
Nà màyaângi
Kyéésè
Yà kyéésè
Yaangi
Kimvwaamà
Diyéngè>
Séénsè>
Kùsékà
Kisévè>
Kûfwà nà kùsékà
Kùsàkânà
Nsâkà

La polygamie
Un polygame

Un polygame

Une fiancée

Fiancer
Un ce1ibataire, une ce1ibataire

Le ce1ibat
La confiance

La confiance
Le respect
Le respect
Le respect
REspecter

REspecter
REspectueux

REspectueux

La joie, la gaieté, le plaisir
La joie, la gaieté, le plaisir

La joie, la gaieté

Joyeux, gai, heureux, content
Joyeux, gai, heureux, content

Joyeux, gai

Joyeusement
Joyeusement

Joyeusement
Le plaisir
Heureux, content

Le plaisir

Le bonheur

Le bonheur
Le bonheur
Rire, se moquer de

Le rire
Mourir de rire

Plaisanter
Une plaisanterie
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xv -3. La surprise

Nzitùkulù
KùyitUswà
Kùpàmunà
Yà kùyitUskà
Yà kùpàmukà
KùyitUnà
KùyitUkwà
Kùsiminà
Nsaayi
Kùyàndisà
Yà kùyàngàlalà
Yà nsaayi

xv -4. Le désir et le souhait

Nsatù
Nzà161à
Kùm6nà nsatù
Kùz61à
KùtUulà ntimà
Lùkanù
Nguundà
Kùkanà
Kùvwaandà nà nsatù yà
Divaangà yà yimbi
Màvaangà yà yimbi
Nd6si
Nd6zi

xv-s. La jalousie

Kimpalà
Lùkwafi
Mùs6ki
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La surprise

Surprendre

Stupéfier
Stupéfait, surpris, étonné

Stupéfait, surpris, étonné

Étonner
S'étonner
S'étonner
L'enthousiasme

Enthousiasmer

Enthousiaste

Enthousiaste

Le désir
Le désir
Désirer
Désirer, vouloir

Désirer
Le souhait, un vœu

Le souhait
Souhaiter
Avoir envie de

Un caprice

Des caprices

Unrroe
Unrroe

La jalousie, la convoitise

La jalousie, la convoitise

La jalousie, la convoitise



Yà kimpâlà
Yà lùkwâfi
Yà mùs6ki
Kùvwâândà nà kimpâlà
Kùvwâândà nà lùkwâfi
Kùvwâândà nà mùs6ki
Màkétikéti
Kùvwâândà nà màkétikéti
Kùkétà
Kùkébà
Bùkébi
Yà kùkébà
Kùsâlà mùs6ki
Kùkwèètélà
Kùkwâfi
Kùs6sà
Kùyiingà
Lùyiingù

xv -6. La honte

Ns6ni
Yà ns6ni
Nà ns6ni
Kùtâlà ns6ni
Kùtàdisà ns6ni
Kùsâlà ns6ni
Kùsàfulà
Yà kùsàfulà
Yà kùsàfUkà
Kùkùlulà
Kùulà
Kùkùlùmunà
Mùvuusù
Màvwâângà
Kùsâlà màvwâângà
Tinguni

Jaloux, envieux

Jaloux, envieux

Jaloux, envieux

Être jaloux, être envieux

Être jaloux, être envieux

Être jaloux, être envieux

Des soupçons

Avoir des soupçons

Soupçonner

Se méfier
La méfiance

Méfiant
Envier
Jalouser
Jalouser
Convoiter
Convoiter
La convoitise

La honte
Honteux, timide
Honteusement
Avoir honte
Faire honte
Faire honte
Humilier, scandaliser
Humilié, humiliant
Humilié
Rabaisser
Se rabaisser

Se rabaisser

Un scandale

Un scandale

Scandaliser

Un timide
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XV-7. La tristesse

Mawà
Kyaadi
Màny66ngi
Màny66ngà
Màny66nzi
Bùnsaanà
Mawà
Yà kyaadi
Yà màny66ngi
Yà bùnsaanà
Nà kyaadi
Nà màny66ngi
Nà bùnsaanà
Mpasi
Kùsalà mpasi
Kùtàdisà mpasi
KùkàtUlà kiminù
Ndyàngàlàk6nà
Kùdilà
Kùdidisà
Bidilù

xv -8. Lacompassion

Mawà
Kyaadi
Yà mawà
Yà kyaadi
Kùtalà mawà
Kùtalà kyaadi
Kùtàdisà mawà
Kùtàdisà kyaadi
Mùwélè
KÙfiy66ngà
Kùyàw1ilà
Màsaambù
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La tristesse, le chagrin

La tristesse, le chagrin

La tristesse, le chagrin

Le regret, la tristesse

Le regret, la tristesse

La tristesse, le chagrin

La tristesse, le chagrin

Triste
Triste
Triste
Tristement
Tristement
Tristement
La peine
Faire de la peine, tourmenter

Faire de la peine, tourmenter

Désespérer

Le remords

Pleurer, sangloter, pleurnicher

Faire pleurer

Des pleurs

La pitié, la compassion

La pitié, la compassion

Pitoyable
Pitoyable
Avoir pitié, plaindre

Avoir pitié, plaindre

Fairepitié
Fairepitié
Misérable
Se plaindre

Se plaindre

Des plaintes



Kikuungù
Kùboondilà
Kùb66ndà
Kùb66mbà
KùkHndisà

xv -9. La colère

Nkélè
Fitl
Nkési
Ngaanzi
Kùdàsùkisà
Kùpésà nkélè
Kùpésà fit!
Kùpésà nkési
Kùpésà ngaanzi
Kuzwà nkélè
Kùdàsukà
Kuzwà nkélè
Kuzwà fitl
Kuzwà nkési
Kuzwà ngaanzi
Yà kùpésà nkélè
Yà kùpésà fit!
Yà kùpésà nkési
Yà kùpésà ngaanzi
Yà kuzwà nkélè
Yà kùdàsukà
Yà kuzwà nkélè
Yà kuzwà fitl
Yà kuzwà nkési
Yà kuzwà ngaanzi
Kùvwaandà nà nkélè
Kùvwaandà nà fitl
Kùvwaandà nà nkési
Kùvwaandà nà ngaanzi
Kùyinà

Une plainte
Consoler
Consoler
Consoler
Réconforter

La colère, la fureur, la rage

La colère, la fureur, la rage

La colère, la fureur, la rage

La colère, la fureur, la rage

Énerver
Énerver
Énerver
Énerver
Énerver
S'énerver, s'emporter

S'énerver, s'emporter

S'énerver, s'emporter

S'énerver, s'emporter

S'énerver, s'emporter

S'énerver, s'emporter

Énervant, rageant

Énervant, rageant

Énervant, rageant

Énervant, rageant

Énervant, rageant

Énervant, rageant

Énervant, rageant

Énervant, rageant

Énervant, rageant

Énervant, rageant

Être énervé

Être énervé

Être énervé

Être énervé

Détester

191



Kùsààmb61à
Kùsâlà màtàpàdi
Yà bisààmb61à
Yà màtàpàdi
Bùlâwù
Mmnà
Lùfunà
Kùvwâândà nà mfunà
Kùvwâândà nà lùmnà
Kùvwâândà nà ntimà ngâânzi

XV -10. La peur

B66mà
Yà b66mà
Nà b66mà
Kuzwà b66mà
Kùvwâândà nà b66mà
Kùpésà b66mà
Kùtàdisà b66mà
N sisi
Bùnkutà
Kùnslnsyà
Yà nsisi
Kùkiimà
Kùkiimisà
Kùpàmunà
Kùpàmukà
Kùsùsùmukà
Kùsùsùmunà
Yà kùsùsùmunà

XV-11. Les qualités

Kim
Bifù
Nkàdulù
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Agacer
Agacer
Agaçant
Agaçant
La rage
La rancune

La rancune

Avoir de la rancune

Avoir de la rancune

Être de mauvaise humeur

La peur, la crainte

Peureux, craintif

Avec peur
Avoir peur
Avoir peur, être peureux

Fairepeur
Fairepeur
La terreur
La terreur
Terrifier
Terrifiant, terrible

Avoir peur, craindre

Faire peur, faire craindre

Effrayer
S'effrayer
S'effrayer
Terroriser
Terrorisant, terrorisé

Une qualité (d'une personne)

Des qualités (d'une personne)

Les qualités (d'une personne)



Mùtiindù
Mb6tè
Bùmb6tè
Bù1éémvà
Lùz61à
Kâbù
Yà 1ùz61à
Yà kâbù
Lùkâbù
Bùs66ngà
Nzyââmbù
Kikâbi
Mùkâbi
Bùzitù

Yà bùzitù
Bùtsyé1ékà
Ndédàmânù
Kibééni
Kùvwâândà nà bùtsyé1ékà
Kùvwâândà nà ndédàmânù
Yà tsyé1ékà
Muuntù yà mb6tè
Muuntù yà bù1éémvà
Nà bù1éémvà
Kùtâ1à kyââdi
NzitUsù
Nkéémbà
Kùzitisà
Kùvùminà
Kùzààngu1à
Kùkèèmbi1à
Lùnâmà
Nkwnkàmânù
Bùkuundi
Mvibùdu1ù
Kùvibidi1à
Kizuunù
Nsiikà

Une qualité, une manière

Les qualités d'une chose, le bien

La bonté
La bonté
La bonté, la charité

La charité
Chari table

Charitable

La générosité

La générosité

La générosité

Généreux
Généreux
Le respect, la modestie, l'honneur, la

courtoisie, la dignité

Poli, courtois, digne

L'honnêteté, la sincérité, la franchise

L'honnêteté

La franchise

Être honnête, être sincère

Être honnête

Sincère
Un homme bon, un homme généreux
Un homme bon, un homme humble
Humblement
Compatir
L'honneur
La gloire, l'honneur

Respecter, honorer

Respecter, honorer

Élever, honorer

Glorifier Dieu, honorer Dieu

Lafidélité
Lafidélité
Lafidélité
La patience

Patienter
La paix
La paix
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Kiyééngà
Lùvèv6nè

Yà kùzuunà
Ngaangù
Mùzoki
Màyélè
Yà ngaangù
Yà mùzoki
Yà màyélè
Lùzaabù
Kùvwaandà nà lùzaabù
Kùmékà
Kùtô6ntà
Kùtéézà
Bùkiindi
Kibàkalà
Ng61è
Kùpésà ng61è
Yà bùkiindi
Yà kibàkalà
Kikésà
Nà kikésà
Yà kikésà
Kimpwaanzà
Dipandà
Kùvwaandà nà kimpwaanzà
Kùvwaandà nà dipandà
Kùsàdisà
Nsaaayi
Kùvwaandà nà nsaaayi
Nzaanzù
Yà nzaanzù

XV-12. Les défauts

Kifù yà yimbi
Bifù yà yimbi
Yà bifù yà yimbi
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La paix
La paix
Paisible
La prudence
La prudence
La prudence, l'expérience
Prudent
Prudent
Prudent
Expérience
Avoir de l'expérience
Expérimenter
Expérimenter
Expérimenter
La bravoure, le courage
La bravoure, le courage
La force, le courage

Donner du courage

Brave, courageux

Brave, courageux

L'audace
Audacieusement
Audacieux
L'indépendance

L'indépendance

Être indépendant, être autonome

Être indépendant, être autonome

Rendre service

L'amabilité

Être aimable

La ponctualité
Ponctuel

Un défaut, un vice

Des défauts, des vices

Vicieux



Bùmfunyà
Myaangù
Yà kimfunyà
Yà myaangù
Kùnyàèmgisà
Bùnd6ki
Ntimà yà yimbi
Yà kind6ki
Yà ntimà yà yimbi
Kùsalà muuntù yimbi
Bùngangù
Bùnguungù
Lùvunù
Bwüvi
Kùvwaandà nà bùngangù
Kùvwaandà nà bùngUoogù
Kùvwaandà nà lùvunù
Kùvwaandà nà bwüvi
Kùmaangà
Kùkàlamà
Lùmaangù
Lùkalù
Nkàlàm6nà
Bùk61à
Yà lùmaangù
Yà lùk<ilù
Yà nkàlàm6nà
Yà bùk61à
Bùb61à
Yà bùb61à

Mùb61à
Bàb61à
Kùsalà bùb61à
Divaangà yà yimbi
Màvaangà yà yimbi
Yà màvaangà yà yimbi
Mùnimi
Bwiimi
Bùmùnimi

La méchanceté

La méchanceté

Méchant
Méchant
Mécontenter

La malveillance

La malveillance

Malveillant

Malveillant, cruel

Faire du mal à quelqu'un

La malhonnêteté

La malhonnêteté

La malhonnêteté

La malhonnêteté

Être malhonnête

Être malhonnête

Être malhonnête

Être malhonnête

Désobéir
Désobéir
La désobéissance

La désobéissance

La désobéissance

La désobéissance

Désobéissant

Déosobéissant

Déosobéissant

Déosobéissant

La paresse

Paresseux
Un paresseux

Des paresseux

Paresser
Un caprice
Des caprices
Capricieux
L'égoïsme
L'égoïsme
L'avarice
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Muuntù yà mùnimi
Muuntù yà bwîimi
Lù1ééndà
Lùmpàpani
Màhâ{mi
Lùkwâyà
Yà 1ù1ééndà
Yà 1ùmpàpâni
Yà màhâani
Yà 1ùkwâyà
Màyââyà
Yà màyââyà
Màsiikà
Mà1w66nà
Yà màsiikà
Yà mà1w66nà
Kùsiikà
Kù1w66nà
Lùyinù
Kùyinà
Kùsàfu1à
Ngâânzi
Lùvwéézà
Yà ngâanzi
Yà 1ùvwéézà
Kùvwéézà
Kùsâ1à yintù ng61à
Kùpésà yintù ng61à
Yà yintù ng61à
Yà bàntimà z661è
Lùvunù
Bùntsukà
Yà 1ùvUnù
Yà bùntsukà
Mbâbi
Nguungù
Muuntù yà 1ùvtinù
Muuntù yà bùntsukà
Kùvunà
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Un égoïste
Un égoïste
L'orgueil, l'arrogance

L'orgueil, 1'arrogance

L'orgueil, 1'arrogance

L'orgueil, 1'arrogance

Orgueilleux, hautain

Orgueilleux, hautain

Orgueilleux, hautain

Orgueilleux, hautain

La vanité
Vaniteux
La vantardise

La vantardise

Un vantard

Un vantard

Vanter
Vanter
Le dédain
Dédaigner
Dédaigner, mépriser

Le mépris
Le mépris
Méprisable

Méprisable

Mépriser
S'entêter
Entêter quelqu'un
Entêté
Un hypocrite

Un mensonge

Un mensonge

Mensonger

Mensonger

Un menteur

Un menteur

Un menteur

Un menteur

Mentir, feindre, tricher



Kivu.nl
Kùlabà
Mùyibi
Miyibi
Mwiivi
Miivi
Mwiifi
Miifi
B66mà
Nà b66mà
Kùbiikà
Kùyààmbulà
Kindàkanà
Màytiuyà
Yà màytiuyà
Mùvuusù
Bùyalà
Kiyalà
Ntààdudi
Mùs6ki
Kùkwafi
Kùkwèètélà
Kùkwafi

Un menteur, un tricheur

Tricher, voler

Un tricheur, un voleur

Des tricheurs, des voleurs

Un tricheur, un voleur

Des tricheurs, des voleurs

Un tricheur, un voleur

Des tricheurs, des voleurs

La lâcheté, la trouille

Lâchement
Commettre une lâcheté, lâcher

Commettre une lâdreté, lâdrer

La faiblesse

La fourberie

Fourbe
L'infidélité
L'infidélité
Un infidèle; une infidèle
L'ingratitude
La jalousie

La jalousie

Jalouser

Jalouser.
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XVI- LA FAMILLE ET LES ÉVÉNEMENTS FAMILIAUX





XVI-t. La famille

Dikâândà
Màkâândà
y à dikâândà
Muuntù yà dikâândà
Bàkâlà
Mùlumi
Nkwéédi
Kééntà
Mwâânà

Mwâânà yà bàkâlà
Mwâânà yà kééntà
Tââtà
Disyà
Mââmà
Ngudi
Nkâsi
Nkâzi
Lééki
y ââyà
Kibusi
Bibusi
Màpâsà
Bibâsà
Dipâsà
Bàbuti
Kibuti
Mâsè
Bànk66kà
Nk66kà
Nk66kà yà bàkâlà
Nk66kà yà kééntà
Bàtèèk61à
Mùtèèk61à
Mùtèèk61à yà bàkâlà

Lafamille
Des familles

Familial
Un membre de la famille

Le mari, l'époux

Le mari, l'époux

Le mari, l'époux

La femme, l'épouse

Un enfant, une enfant, le beau-fils, la belle-

fille (remariage), le neveu, la nièce

Un fils, un neveu, un beau-fils (remariage)

Une fille, une nièce, une belle-fille (remariage)

Le père, l'oncle paternelle beau-père (remariage)

Le père, l'oncle paternelle beau-père (remariage)

Là mère, la tante la belle-mère (remariage)

La mère, la tante, la belle-mère (remariage)

Le frère de la sœur

Le frère de la sœur

Un cadet, un frère cadet

Un aîné, un frère aîné

La sœur du frère

Les sœurs du frère

Des jumeaux, des jumelles

Des jumeaux, des jumelles

Un jumeau, une jumelle

Les parents

Un parent
Les parents

Les grands-parents

Un grand-parent

Le grand père

La grand-mère

Les petit-fils

Un petit-fils, une petite-fille

Un petit-fils
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Mùtèèk61à yà kééntà
Maamà nkasi
Maamà nkâzi
Mwââmà nkasi
Mwaamà nkazi
Mwaamà nkasi yà bàkâlà
Mwââmà nkâsi yà kééntà
Mwââmà nkâzi yà bàkâlà
Mwaamà nkazi yà kééntà
Mbùtâni
Bàbàkilà
Mùkwéézi yà bàkâlà
Mùkwéézi yà kééntà
Mùnzàdi
Mùnzàdi yà bàkâlà
Mùnzàdi yà kééntà
Mbwààbâni

Mbwààbâni yà bàkâlà
Mbwààbâni yà kééntà

Une petite-fille

Oncle maternel

Oncle maternel

Le neveu, la nièce

Le neveu, la nièce

Le neveu
La nièce
Le neveu
La nièce
Le cousin, la cousine

La belle-famille

Le beau-fils, le gendre

La belle-fille, la bru

Le beau-frère, la belle-sœur

Le beau-frère

La belle-sœur

Le beau-frère par alliance,

la belle-sœur par alliance

Le bea-frère par alliance

La belle-sœur par alliance

XVI-2. Les événements familiaux

Mbùtùkulù
Lùbùtùkulù
Lùbutù
KùbùtUkà
Kùbùtamà
Kivumù
Kùvwâândà nà kivumù
Kùbutà
Ntèmbélè
Kâândà yà mbùtùkulù
Mbàtàk61à
Kùbàtisà
Kùbàtikà
Kùpésà mbàtàk61à
Nkuumbù yà mbàtikà
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La naissance

La naissance

La naissance

Naître
Naître
La grossesse

Être enceinte

Accoucher
Un nouveau-né

Un extrait de naissance

Le sacrement de baptême

Baptiser
Baptiser
Baptiser
Le nom de baptême



Taatà yà mbàtikà
Maamà yà mbàtikà
Mwaânà yà mbàtikà
Dlkwéélà
Màkwéélà
Nduumbà yà kùkwéélà
Kùsiimbà nduumbà nà màkwélà
Kùkwèèlânà
Kùkwéélà
Mfwiûù yà màkwéélà
Dyaambù
Nlùngùsulù
Mpasi
Bàmpasi
Kùnyààngîsà
Kùkwààmîsà
Kùlùùngusà
Yà many66ngi
Yà mpasi
Yà nlùùngusù
Yà maambù
Kùkwèètélà
Kùkwafi
Kùvwaândà nà kimpalà
Kùvwaândà nà lùkwafi
Bùnsuusà
Bùnsuuzà
Kùsalà bùnsuusà
Kùsalà bùnsuuzà
Dlkaângù
Màkaangù
Kùvwaândà nà màkâângù

Ndyààttilù yà yîmbi
Kùvwaândà nà ndyààtWù yà yîmbi
KUfwà màkwéélà
Kùyînà
Kùyinanà
Kifwîîdi

Le parrain
La marraine
Le filleul, la filleule
Le mariage
Les mariages
La fiancée
Fiancer
Se marier
Épouser quelqu'un
Le divorce
L'ennui
L'ennui
L'ennui
Des ennuis, des souffrances
Ennuyer
Ennuyer
Ennuyer
Ennuyeux
Ennuyeux
Ennuyeux
Ennuyeux
Jalouser
Jalouser
Être jaloux
Être jaloux
Un adultère
Un adultère
Commettre un adultère
Commettre un adultère
Un amant, une amante, une maîtresse
Des amant(e)s, des maîtresses
Avoir une maîtresse,
avoir des maîtresses
Une mauvaise conduite
Avoir une mauvaise conduite
Divorcer d'avec quelqu'un
Détester, haïr
Se détester l'un l'autre
Un deuil
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Mpidi
Lùfwà
Kùfwà
Mvuumbi
Mùfwiidi
Nziikulù
Ndyààmunù
KùzHkà
Kùlwaatà nd66mbi yà
Kùvwaatà nd66mbi yà
Kùsalà màtaangà
Kùdilà
Kisaanà
Bisaanà
Mùsaanà
Nsaanà
Ns66nà
Mùzili
Kinsaanà
Bùnsaanà
KùkàtUlà nd66mbi yà
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Un deuil
La mort
Mourir
Un cadavre
Un veuf, une veuve
Les funérailles
Un enterrement
Enterrer
Porter le deuil de
Porter le deuil de
Veiller un mort
Pleurer
Un orphelin, une orpheline

Des orphelins, des orphelines

Un orphelin, une orpheline

Un orphelin, une orpheline

Un orphelin, une orpheline

Un orphelinat

Un orphelinat

L'orphelinat (état d'orphelinat)

Retirer le deuil de



XVII- LA TABLE





XVII-l. La faim

Nsatù
Kùzwà nsatù
Kùvwaândà nà nsatù
Kùvwaândà nà nsatù miingi
Kùfwà nà nsatù
Nsatù yà kùdyà
Kùdyà
Kùdyà miingi
Kùdyà yà mb6tè
Kùmànisà nsatù
Kùfùlûkà
Kùyùkûtà
Kùyùkùtisà
Màdyà
Màdyà yà mb6tè
Màdyà yà tiyà
Màdyà yà màdidi
Kùminà
Kùlûkà
Kùlùkisà
Kilûki
Ndùkûlù
Bilûsù
Bilùkisi
Kilùkisi
Màsùkûà
Mfûbà

XVII-2. La soif

Mpwülà
Mpwéénà
Lèminà
Nsatù yà mazà
Kùvwaândà nà nsatù yà mazà

La faim

Avoir faim

Avoir faim
Avoir trèsJaim

Mourir de faim
Une fringale, l'appétit
Manger, s'alimenter

S'empiffrer
Bon appétit
Assouvir sa faim

Se rassasier
Se rassasier

Rassasier
L'aliment, la nourriture
Un mets délicieux
Un plat chaud
Un plat froid
Avaler
Vomir
Faire vomir
Celui qui vomit
Le vomissement
Une vomissure
Des vomitifs
Celui qui fait vomir
Un vorace
Un vorace

La soif
La soif
La soif
La soif
Avoir soif
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Kùtkàttilà nsâtù yà mâzà
Kùnwà
Kùnwiisà
Kùnwà nà mùlângi
Kùsèk6là
Kùdùkulà
Kùsèk6là mâzà
Kùdùkulà mâzà
Kùsèk6là màlâfù
Kùdùkulà màlâfù
Kùmànisà mbâlà m6si
Kùmànisà k66pè>
Kùmànisà mbuu.ngù
Kùmàmsàkmwiinunù
Kùmànisà béézà
Kùmànisà mùlângi
Mâzà
Màlâfù
Nsââmbà
Lùngwiilà
Bùgândà
Viinù
Dibùùmbulù
Mâzà yà mbutù

XVII-3. Mettre la table

Méézà
Kùsâlà méézà
Kùttiulà méézà
KHi
Kyâândù
Bââkù
Bànd66ngà
Lélè yà méézà
Twâyà
K66pè>
K66pà
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Désaltérer
Boire
Donner à boire, faire boire

Boire à la bouteille

Verser
Verser
Verser de l'eau

Verser de l'eau

Verser du vin

Verser du vin

Vider d'un trait

Vider un verre, vider une tasse

Vider un verre

Vider un verre

Vider un verre

Vider la bouteille

L'eau
Le vin
Le vin de palme

L'alcool de canne à sucre

L'alcool de maïs

Le vin rouge

La bière
Un jus de fruit

La table
Mettre la table

Mettre la table

La chaise
La chaise
La chaise
La vaisselle

La nappe
La serviette

Le verre, la tasse

Le verre, la tasse, le bol



Mbuungù
Kinwilnunù
Béézà
Nd66ngà
L66ngà
Mbéélè
Kùzééngà
Kùzééngà mbisi
Mùs6mo
Ns6mo
Luto
VàtUlà
Kizâzù
Luto yà nénè
VàtUlà yà nénè
Kizâzù yà nénè
LUto yà fy66ti
VàtUlà yà fy66ti
Kizâzù yà fy66ti
Kizibùlulù
Nzulingù
Nkâângi
KùkàtUlà bànd66ngà

XVII-4. Les aliments

Kàfi
Kàfè
Dùtè
Dùlè
Màbéénè
Màmvùminà
Sùkâdi
Sùkâli
KùtUulà sùkâdi
Dimpà
Dimpà yà nzéénzè
Màfutà yà ny6si

Le verre, la carafe

Le verre

Le verre
L'assiette, le plat

L'assiette, le plat
Le couteau
Couper

Couper le poisson, couper la viande
La fourchette

La fourchette
La cuiller

La cuiller
La cuiller
La cuiller à soupe

La cuiller à soupe

La cuiller à soupe
La cuiller à café

La cuiller à café
La cuiller à café

Le tire-bouchon
La casserole, la marmite

Le poêlon, la poêle à frire
Desservir

Un café
Un café
Un thé
Le lait
Le lait maternel
Le lait
Le sucre
Le sucre
Sucrer
Le pain
Le gâteau
Le miel
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Kwaângà
Fùfù
Nkabà
Dinkôndi
Mbalà
Kùru.ndà bàmbalà

Le manioc
La farine de manioc

Le tubercule de manioc

La banane
L'igname, la pomme de terre

Éplucher des ignames,

éplucher des pommes de terre

La patate
Les bananes

Le riz
La bouillie
Beurre de cacahuète

Beurre de cacahuète

Les cacahuètes

Les légumes

Le poisson
Le poisson frais

Le poisson séché (fumé)

Le poisson salé, la morue

Le poisson salé, la morue

Le poisson salé, la morue

La soupe, la sauce

La soupe, la sauce

Les légumes

La tomate
La tomate
Le chou, le chou-fleur

Les petits pois

Des épinards

Des haricots

Un oignon
Un oignon
Un œuf
Des œufs
La viande de bœuf

La viande de porc

La viande de mouton

La viande de mouton

Un rognon

Mbalà yà sùkaadi
Mànkôndi
Lôôso
Pôto-pôto
Mwaambà ngubà
Kisùlù
Ngubà
Nduundà
Mbîsi
Mbîsi yà mazà
Mbîsi yà kùyumà
Màkàyaabù
Disambù
Kimuungwà
Mùsôngi
Suupù
Nduundà
Ditùmaatù
Diléémbà
Nkôvyà
Bànkasà
Kimbombôlo
Màdééso
Bôôlà
Zoni
Dffki
Mééki
Ngôômbè
Ngulù
Kindôôngo
Diméémè
Kifyo
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BHyà
Mùpiwù
Mipiwù
Midyà
Mill
T66nzà
Dit66nzà
T66mvi
Nsusù
Mùluumbà
Kikwééyi
Dibéémbè
Ndékè
Ngààndù
Nkâbà
Mbiindà
Dib66ndà
Dikwââlà
Ns66nsi
Pàlukù
Kikwâtà
N séénzi
Ny66nzi
Màsékà
Misékà
Ditâânzi
Bitâânzi
Mùsâlà
Misâlà
Mùk6sà
Mik6sà
Mùk6sà yà mubù
Mik6sà yà mubù
Mpâângù

Des rognons

Un rognon

Des rognons

Des tripes
Des tripes
De la cervelle

De la cervelle

De la cervelle

Un poulet
Un lapin
Un lapin
Un pigeon
Un oiseau, de la volaille

Un caïman

Le thon
Le thon
La sole
Le hareng
Le hareng
La daurade rouge

La daurade grise

La sardine de mer

La sardine d'eau douce

Un maquereau-chinchard, saurel

Des maquereaux-chinchards, saurels

Une huître
Des huîtres

Une crevette

Des crevettes

Une crevette

Des crevettes

Une langouste

Des langoustes

Une grenouille
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XVII-3. L'assaisonnement, les épices et les fruits

Mùluumbà
Diléémbo
Pûlpûl
Lùnuungù
Kùmulà pûlpûl
Kùmulà lùnuungù
Muungwà
Sââlù
Nkéfo
Pûlpûl yà mputù
Lùnunngù yà mputù
Màlâfù yà ngâyingâyi
Màfutà

Màfutà yà ngâ ngâsi
Sènâpi
B661à
Zorn
Yà kùlutà mungwà
Yà mungwà fy66ti
Yàpûlpûl
Yà sùkââdi
Yà sùkââli
Dilââlà
Màlââlà
Dilimânù
Dilâalà yà ngâyi-ngâyi
Dink6ndi
Dindolînà
Dilââlà yà sùkââdi
Dilàlâânzi
DMàlàlâânzi
Duubù
Màfubù
Kintù
Bintù
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Un fruit
Un fruit
Le piment rouge

Le piment
Pimenter
Pimenter
Le sel
Le sel
Le poivre
Le poivre
Le poivre
Le vinaigre

Huile, huile d'arachide,

huile d'olive, huile de palme

Huile de palme

La moutarde

L'oignon
L'oignon
Trop salé
Peu salé
Pimenté
Sucré
Sucré
Une orange

Des oranges

Un citron
Un citron
Une banane

Une mandarine

Une mandarine

Un pamplemousse

Des pamplemousses

Un ananas

Des ananas

Un ananas

Des ananas



Mùngéngè
Mingéngè
Mfùlutà
Dil61à
Mangà
Màmangà
Mààngtilù
Bà mààngtilù
Kùbwââkà
Yà mbwaaki
Yà nkuUnzù

Une figue
Des figues
Une goyave
Une papaye
Une mangue

Des mangues
Une mangue
Une mangue

Mûrir
Mûr
Vert
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XVIII- LA MALADIE ET SON TRAITEMENT





Bùbéélè>
Kimbéévè>
Yélà
Yà mpasi
Yà fy66ti
Mbéévè>
Mùbéédè>
Mùbéélè>
Kùzwà kimbéélè>
Kùzwà kimbéévè>
Kùzwà yélà
Kùvunà kimbéélè>
Kùvunà kimbéévè>
Kùvunà yélà
Nkyéénzè>
Dikamù
Mùzuzù
Yukùyukù
Kùzwà nkyéénzè> yà ng61è>
Kùzwà dikamù yà ng61è>
Kùzwà mùzUzù yà ng61è>
Kùzwà yUkùyUkù yà ng61è>
Kùvwaandà nà yintù
Kùvwaandà nà kivumù
Kùvwaandà nà dikulù
Kùvwaandà nà dib6kè>
Kùvwaandà nà diisù
Kùvwaandà nà dikutù
Kimbéévè> yà méésè>
Kivtimù mpasi
PUlùpUlù
Tényà
Kimbéévè> yà tényà
Kimbéévè> yà kifUtindù
Mpasi nà kifUtindù
Nsatù yà kùlUkà
KùlUkà
Mpasi nà méénè>

La maladie
La maladie
La maladie
Grave, aigu
Bénin, anodin
Un malade
Un malade
Un malade
Tomber malade
Tomber malade
Tomber malade
Faire semblant d'être malade
Faire semblant d'être malade
Faire semblant d'être malade
La fièvre
La fièvre
La fièvre
La fièvre
Avoir une forte fièvre
Avoir une forte fièvre
Avoir une forte fièvre
Avoir une forte fièvre
Avoir mal à la tête
Avoir mal au ventre, être enceinte
Avoir mal au pied
Avoir mal au bras, avoir mal à la main
Avoir mal à un œil
Avoir mal à une oreille
L'ophtalmie
Le mal de ventre, l'embarras gastrique
La diarrhée
Le ténia
Le ténia
Le mal d'estomac

Le mal d'estomac

La nausée
Vomir
Le mal de dents, une carie
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Mpasi yà méénè
Kimbéévè yà méénè
Mvffmvi
Mbùkffndi
Màwaatà
Bivéiangi
Bimwééngi
KintU1ffitù
Kikééngi
K6sèk6sè
NtUlù
KùkèsUlà
Kiswéiasù
Fu1ffigù
Fùkùtilà
Kùsalà nsiyà
Kùkubà nsyéésè
Kùsalà ng66zi
Kùwéétà
Kùvéémbà
Màdidi
Ky66zi
Kùzààkamà
Kùtèkità nà ky66zi
K1ffiwànkisi yà lUfwà
Kùv66ndà nà nkisi yà lUfwà
KùtàbUkà ngaambù
Ngéiambù
Bùléiwù
Mpasi
Mis66ngà
Yà mpasi
Kùtâlà mpasi
Mpasiyà pénèpénè yà lùfwà
Kùkumà nà mpasi yà lUfwà
Yintù mpasi
Mpasi yà yintù
Kùta1à mpasi
Mpasi nà mbàànzi
Mputà
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Le mal de dents, UnE carie

Le mal de dents, une carie

La varicelle

La varicelle

La variole
La variole
La variole
La rougeole
La rougeole
La toux
La toux
Tousser
Le flmme
Le rhume
Le rhume
Éternuer
Éternuer
Renifler
Renifler
Se moucher
Des frissons

Des frissons

FrissonnEr
Frissonner
S'empoissonner
Empoisonner
S'évanouir
UnE syncope
Lafolie
La douleur

La douleur d'accouchement
Douloureux

Souffrir
L'agonie
Agoniser
Le mal de tête, la migrainE

Le mal de tête, la migrainE

Avoir mal, se faire mal

Un point de côté

UnE blessure, UnE plaie



Kùlwààdisà
Kùlwààlisà
KùlwaaIà
Kùlwaéi1à nà zUlùzU1ù
Kùlwaalà mîîngi
Kùkaangà mpûtà
Kùvyaill
Mééngà
Kùbàsfkà mééngà
Mùlûû!ù
Yà mééngà
MàVÛfiyà
MàfUkù
Kîdiimbù
Dit:Ûà
Kùyùmisà mpûtà
Kùyùmisà mànt:Ûà
Kùyùmisà bànsaéimbà
Kînséndè
Kalàkâlà
Sidà
Tà sità
Mpasi yà kikààng61à
Kùk66ndà
Kùtaandà
Kùkasà
Kîy661à
Ns66ngà
Kîvûûngù
Kîhûûngù
Bùsità
Kisità
Màniimbà
Kùvwaandà yà kùlaéilà
Ngaangà
Kîbûki
Dàkàt61à
Mfûmù-ngaangà

Blesser
Blesser
Se blesser
Être légèrement blessé

Être grièvement blessé

Panser
Panser
Le sang
Saigner
Le saignement du nez
Saignant
Du cotan
Du cotan
Une cicatrice
Une cicatrice
Se cicatriser
Se cicatriser
Se cicatriser
Le panaris
Ùl syphilis
Le sida
Le sida
L'angine
Maigrir
Maigrir

Maigrir
L'épidémie
L'épidémie
L'épidémie
L'épidémie
Ùl stérilité
Un stérile, une stérile

La maladie du sommeil

Garder le lit

Le guérisseur

Le guérisseur

Le médecin

Le médecin
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Mmmù-bibtiki
Ndyààktinù
Kùtalà mbéévà
KùyÙ£tilà mbéévà
Nkisi
Màngaangà
Bil66ngà
Ktinwà
Kùminà
Kùfifà
Kùfiyà
Kùbtikà
Kùsàdisà
Mbùktilù
Nmtimbù
Kùtàb61à nmtimbù
Nsaambà
Nzèèng61à yà nsaambà
Dit6mà yà bàmbéévà
Lùpitaâlù
Kibùktilù
Kùtàtisà mtitintù lùpitaâlù
Kùtàtisà mtitintù kibùkUlù
KùpàsUlà
Nktitinki
Yà nktit!nki
Kùviimbà
Kùviimbisà

Mw'bù
Kimbaangà
Mfittikà
Kùzèènganà kinâmà
Kùzèènganà dib6kà
Kùk6tà lùpitaâlù
Kùk6tà kibùktilù
Màtaasà
Bitsùmani
Kùtaasà
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Le médecin

La médecine

Examiner, ausculter

Examiner, ausculter

Le médicament, le vaccin

Un médicament

Des médicaments

Boire
Avaler
Sucer
Sucer
Traiter, soigner

Traiter, soigner

Un soin
Une piqûre, le vaccin

Faire une piqûre

Le vaccin
La vaccination

L'ambulance

L'hôpital
L'hôpital
Hospitaliser

Hospitaliser

Opérer
Une bosse
Bossu
S'enfler
Enfler
Une enflure

Une enflure

Une entorse, une foulure

Se fracturer un membre

Se fracturer un bras

Être hospitalisé

Être hospitalisé

Des soucis
Des soucis
Se soucier



Kùtsùùmanà
Yà bitsùùmani
Kù1èèmbikà
Kùbèè1usà
Kùbèè1ukà
Màvfimpi
Kikà1é1à

Se soucier
Soucieux
Soulager, apaiser

Guérir
Guérir, recouvrer la santé, aller mieux

La santé
La santé
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XIX- LA RELIGION





Nzââmbi
Nzââmbi yà mpûûngù
Bùnzââmbi
Kinzââmbi
Nzââmbi yà mùpéélà
Nzââmbi yà misy66ni
Mùsy66ni
Misy66ni
Nzââmbi yà kimbâângù
Binzââmbi-nzââmbi

Lùkù!àkânù
Kùkùtàkânà
Lùkwiikûlù
Kùkwilkilà
Kùkwilkilà nà nzââmbi
Kivûûvù
Kiminù
Mûûntù yà lùkwiikûlù
Kùz61à
Lùz61à
Kùzàlânà
Kùzàlàsânà
Kùzàlisà
Yinzà yà nzââmbi
Yinzà yà kùsààmbilà
Yinzà yà lùsààmbûlù
Méézà yà nzââmbi
Vélà
Bùzi
Kù1ûsù
Kù1ûzù
Kùk6mà nà kù1ûsù
Kùk6mà nà kù1ûzù
Lùvù1ùmùkûnù
Kilési
Kilâândi
Kilàng6ki

Dieu, un dieu, la religion

Dieu
La divinité, la nature divine

La divinité
La religion catholique, le catholicisme

La religion protestante, le protestantisme

Un protestant

Des protestants

Le kimbanguisme

L'instabilité d'un individu

dans ses pratiques religieuses

Le rassemblement des croyants

S'assembler

La foi, la croyance

Croire
Croire en Dieu

La foi, la croyance

I.ilfoi, la croyance, l'espérance

Le croyant
Aimer
L'amour
S'aimer réciproquement

S'aimer réciproquement

Faire aimer

L'église, la chapelle, le temple, la cathédrale

L'église, la chapelle, le temple, la cathédrale

L'église, la chapelle, le temple, la cathédrale

L'autel
Le cierge, la bougie

I.il bougie, le cierge

Une croix
Une croix
Crucifier
Crucifier
I.il résurrection
Le disciple, l'apôtre
Le disciple, l'apôtre
Le disciple, l'apôtre
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Mbikum
K1fwllti
Bifwiiti
Kitéki
Bitéki
Kimâzi
Bimâzi
Kind6ki
Bind6ki
NgUtmgà
NgUtmgi
Ng66ngi
Kùsikà ngUtmgà
Kùbtilà ngUtmgà
Kùsikà ngUtmgi
Kùbtilà ngUtmgi
Kùsikà ng66ngi
Kùbtilà ng66ngi
KisMmbù
Misà
Kùsààmbilà
Kùsààmbisà
Kùsàmbidilà
Kùl66mbà
KùbOàndilà
MùsMmbù
Lùsââmbù
Lùsààmbtilù
Nsààmbu
Màsââmbù
Nsàmbùstilù
NdOàmb61à
Nsààmbtilù
TMtà yà béétà
Mb6tè Màriyà
Ng66ndà Màriyà
Kilu(mzi
Kilu(mzi kisâantù
SMntù

Le prophète

Une statue
Les statues

Une statue
Les statues

Une statue
Lesstahœs
Une statue
Les statues

Le clocher, la cloche, la sonnerie

Le clocher, la cloche, la sonnerie

Le clocher, la cloche, la sonnerie

Sonner (les cloches)

Sonner (les cloches)

Sonner (les cloches)

Sonner (les cloches)

Sonner (les cloches)

Sonner (les cloches)

Le culte
Ùl messe
Prier
Faire prier

Prier pour (quelqu'un)

Prier
Adorer
L'adoration

Ùl prière

Ùl prière

Ùl prière

Ùl prière

Ùl nmnière de faire prier

Ùl prière

Ùl prière

Notre-Père

1'Ave Maria
Ùl Vierge Marie

L'Esprit, l'âme

Le Saint-Esprit

Un saint
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MùsMmtù
Bùsâântù
Kùsààntisà
MfUmù
Lùsàkùmtmù
Lùsémô
KùsàkùmUnà
Kùsémà
Màl6ôngi yà nzaâmbi
Màséémoo
Lùfùnglisù
KùfùngUlà
KùfùngUlà màsûmù
KùsùmUkà
Kùsâlà disûmù
Disûmù
KisùmUki
Mutmtù yà màsumù
Kùbwà nà disûmù
Kù1èèvôki1à
Mù1èèmvôki
Kùdôdôki1à
Mù1éémvô
Kintwââdi
Kùkôtà kintwââdi nà
Mââmbù yà nzââmbi
Kùzààbîsà mââmbù yà nzââmbi
Kingânà
Nkûmà
N6ôngô
Kiingô
MpààgUlù
Kivâângù
Mvâângi
Nsémi
NzUlù
Pàlâdi
Pàlàdizô
Bééngà

Un saint
Ii?: sainteté

Sanctifier

Le Seigneur

Ii?: bénédiction

Ii?: bénédiction

Bénir
Bénir
Lesennon
Lesennon
Ii?:confession
Confesser
Confesser
PéchEr
Pédl£r
Le péché
Le pécheur

Le pécheur

Succomber à la tentation

Pardonner

Celui qui pardonne

Pardonner

Lepardon
Une communauté

Communier

Ii?: parole de Dieu, l'évangile

Évange1iser

Ii?: parabole

Ii?: parabole

Ii?: parabole

Ii?: parabole

Ii?: création

Ii?: créature

Le créateur

Le créateur

Le ciel, le paradis

Le paradis

Le paradis

L'enfer
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Mùpè

L'enfer
L'ange
L'ange
Un commandement

Lebaptême
Baptiser

Baptiser

Baptiser

Jésus
Le Olrist

Jésus Olrist
L'enterrement

Enterrer
Une relique

Le prêtre, l'abbé, le moine, l'évêque,
le cardinal
Le prêtre, l'abbé, le moine, l'évêque,
le cardinal

Le prêtre, l'abbé, le moine, l'évêque,
le cardinal
La soutane

Une religieuse

Un chrétien, une chrétienne

Les chrétiens, les chrétiennes

Un païen, une païenne

Les païens, les païennes

Le Pape

La circoncision

Circoncire

Les rameaux

Le dimanche dEs rameaux

Le chemin de croix

Le chemin de croix

Pâques

L'ascension

Un chant religieux

L'ancienne alliance, l'ancien testament

La nouvelle alliance,

le nouveau testament

Bééngà tiyà
Mbâsi
Ànzélù
Lùtfunù
Mbôtàk61à
Kùbàtisà
Kùbàtikà
Kùpésà mootàk61à
Yéézù
Kristà
Yéézù Kristà

Ndyààmfutù
Kùziikà
Kibffndà
Mùpéélà

Ngaangà nzaambi

Dizwéélà yà mùpéélà
Màméélè
Kèlètyè
Bàkèlètyè
Payè
Bàpàyè
Pââpà
Lùzèèng6sà yà mùstitù
Kùzééngà mùstitù
Màndalà
Lùmffngù yà màndâlà
Nzilà yà kùltitisù
Nzilà yà kùltitizù
Pàsikà
Ntàmbàk61à
Nzfunbù yà nzââmbi

Ngwfisâni yà ntlinà
Ngwiîsani yà mâlùmâlù
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Màkabù yà nsaangù yà mb6tè
Nsâângù yà mb6tè yà Màtsââyi
Nsâângù yà mb6tè yà Mââkè
Nsâângù yà mb6tè yà LuUkè
Nsâângù yà mb6tè yà Zàà

Les Évangiles

L'évangile selon Saint Matthieu

L'évangile selon Saint Marc

L'évangile selon Saint Luc

L'évangile selon Saint Jean

Tââtà yà béétô

Tddtà yà béétà aussi appelé par son nom latin Pater Noster, est le Notre
Père: prière la plus connue de la religion chrétienne. Le Tddtàyà béétàest
récité par les munukutubaphones catholiques à chaque messe, par les
munukutubaphones protestants luthériens et réformés à chaque culte.
Avec le mbàtàk6là (le baptême), cette prière est le lien d'unité le plus
connu entre les différentes traditions chrétiennes: le Tadtàyà béétàest en
effet récité lors des assemblées œcuméniques.

Version utilisée dans les diocèses de Pointe-Noire et de Nkayi au Congo-
Brazzaville:

Tââtà yà béétO ngé kè nà zUlù
Bàntisànkutimbùyàngé
KùnfCunù yà ngé kwiizà
Bàà lâândà lùtUmù yà ngé
Nà yîsi mpûà m6si nà zUlù
Pésà béétO bubù màdyà yà ltimbù nà ltimbù
Lèèmvàkûà béétO mùtiindù bétà kè lèèmvàküââkà
Bà yinà mè sâlà béétO yimbi
Kébà béétO nà kùbwà nà stimù vé
Kasi kàtUlà béétà nà Ylmbi.
Amen.

Version utilisée dans les diocèses de Borna, de Matadi, et de Kiwit, en
République Démocratique du Congo:

Tââtà nà béétà kélè nà zulù,
ziinà nà ngé yà sâântù kùvâândà yà lùkumù
Kimfumù nà ngé kwiisà,
Lùz6là nà ngé kùsàlâmà
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âwà nà nt6tà b66nsà nà zulù.
Pésà béétà bubù yââyi màdyà yinà yà béétà ké nà y6 mfumù.
Làlulà béétà bâântù yà màsumù
mùtiindù béétà mpi mè làlukà bâantù yinà mé sâlà béétà mbi.
Kùbiikisà béétà vé nà kùm6nà mpâsi yà kùlt1tà miingi,
kansi kàtUlà béétà nà màb6kà yà muuntù yà mbi.
Amen.

Traduction française dite «œcuménique» utilisée dans l'Église catholique
et la plupart des communautés protestantes depuis 1966.

Notre Père, qui es aux cieux,
Que ton nom soit sanctifié,

Que ton règne vienne,

Que ta volonté soit faite

Sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour

Pardonne-nous nos offenses,

Comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés

Et ne nous soumets pas à la tentation,

Mais délivre-nous du mal
[Car c'est à toi qu'appartiennent le règne, la puissance et la gloire pour les

siècles des siècles.]

Amen.

Mb6tè Mààriyà

Mb6tè Màr£yà, est une prière catholique dédiée à la Vierge Marie, et
connue aussi sous le nom latin Ave Maria. C'est le Je vous salue Marie
français qui évoque la venue de l'ange Gabriel qui annonce à Marie la
naissance de Jésus dans l'évangile selon Luc I, 28-51.

Version utilisée dans les diocèses de Pointe-Noire et de Nkayi au Congo-
Brazzaville:

Mb6tè Màriyà ngé mè fùlukà nà lùsémà
Nzââmbi ké nà ngé.
Bàà kùsémà ngé kùlutà bàkééntà ny66nsà.
Nà bàà kùsémà mwâanà yà kivt1mù yà ngé yéézù
Sâantà Màriyà maamà yà Nzââmbi,
Sàmbidilà béétà baantù yà màsumù,
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B1ibù tèè nà ntâangù yà 11ifwà yà bééto.
Amen.

Traduction française:

Je vous salue, Marie pleine de grâce(s) ;
le seigneur est avec vous.
Vous êtes bénie entre toutes les femmes.

Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.

Sainte Marie, Mère de Dieu,

Priez pour nous pauvres pécheurs,

Maintenant et à l'heure de notre mort.

Amen.

Mbâzi most zààbisââkà mbùtùk1ilù yà yéézù

Mbtizi mosi zààbisaakà mbùtùkUlù yà yéézù en Luc 2, 26-38, est
r Annonciation - le moment où le divin s'incarne en homme - un des
mystères essentiels du culte chrétien: r archange Gabriel annonce à
Marie son nouveau statut de mère du Fils de Dieu, et lui explique
qu'elle portera un enfant en son sein tout en restant vierge. La version
en munukutuba est celle proposée par r Alliance Biblique du Congo4,
tandis que celle en français est celle de la Bible de Jérusalem5.
26Ntâangù kiv1imù yà Èlizabééti kùmââkà nà bàng66ndà sàmbanù,
Nzââmbi fidisââkà mbâzi Ngàbyéélè nà mbâânzà Nàzàlééti nà Ngàlill
27nà sikà yà nd1i1imbà nà nk1i1imbù Màliiyà, yinà zààbââkà ntétè vé
bàkâlà. Màliiyà vwààndââkà nd1i1imbà yà dikââàndà yà ntinù Dàviidi,
mpé yinà Yàsééfi pèsââkà nsû1ilù yà màkwéélà. 2BMbâzi kàtââkà nà
yinzà, mpé tùbââkà: «Mb6tè yà ngé! Mmmù mé sàkùm1inà, mpé
yâandi ké nà ngé. »

29Màliiyà yitùkââkà miingi sâmù nà maambù yinà mbâzi tùbââkà. Yâandi
vwààndââkà zââbà vé yinki zàlââkà tilbà mootè yà mùtiindù yinà. 30Nà

yinà, mbâzi zààbisââkà yâandi : « kùvwâandà vé nà b66mà, Màliiyà, sâmù
fi Nzââmbi mè SàkùmUIlà ngé. 31Ngé ké kùzwà kiv1imù, mpé ngé ké b1ità

4 Le Nouveau Testament en kituba (munukutuba) publié sous le titre Ngwisani ya malu-
malu, par Alliance Biblique du Congo - RP. 3087 Brazzaville, Congo. <9 Alliance
Biblique du Congo, 2005.
5 La sainte Bible traduite en français sous la direction de l'École biblique de Jérusalem-
Achevé d'imprimer en 2002 par Maury-Eurolivres - 45300 Manchecourt - Dépôt légal :
avril 1998 b - Imprimé en France.

231



mwâânà yà bàkâlà yinà ngé kè pésà nkUubù Yéésù. 32Yâândi kè vwâândà
muUntù yà m.f(mù, mpé bà ké bàkîlà yâândi Mwâânà yà Nzââmbi-
MpuUngù. Mffunù Nzââmbi ké byààdisà yâândi ntînù mùtiindù
vwààndââkà nk66kà yà yâândi Dàviidi, 33mpé yâândi kè yâlà sékà bâântù
yà Ïsàyééli. Kùnffunù yà yâândi kè mànisà vé. »

34Màliyà tùbââkà nà mbâzi: «Wâpi mùtiindù mââmbù yââyi léndà
kùsàlâmà sâmù fi mù mè zââbà ntétè vé bàbàkâlà?» 35Mbâzi
vùtùlââkà : « péévè yà 166ngà ké kùlùmukà nà ngé, mpé lùlééndà yà
Nzââmbi-Mpuungù ké fukà ngé mùtiindù mpéwà. Ni yâwù yinà,
mwâânà yinà ké bùtUkà ké vwâândà yà 166ngà, mpé bà ké bàkilà
yâândi Mwâânà yà Nzââmbi. 36Èlizàbééfi yinà bénà kélè dikâândà
m6si ké nà kùvingilà mbùtùkulù yà mwâânà yà yâândi yà bàkâlà àtàà
fi yâândi mè kumà kib66bà. Bâântù vwààndââkà tUbà fi yâândi kélè
kisità. Kâsi ntâângù yââyi yâândi mé kumà nà kivumù yà bàng66ndà
sàbânù, 37sâmù ii Nzââmbi ké lèmbànââkà dyââmbù vé. » 38Nà yinà,
Màliiyà tùbââkà: «Mù kélè kisâdi yà Mfumù. Biikà fi mââmbù
ny66nsà kùsàlâmà mùtiindù ngé mè tUbà. »

L'Annonciation.

26Le sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de

Galilée, du nom de Nazareth, 27àune vierge fiancée à un homme du nom de
Joseph, de la maison de David; et le nom de la vierge était Marie. 28Jlentra et
lui dit : « Réjouis-toi, comblée de grâce, le Seigneur est avec toi. »
29A cette parole elle fut toute troublée, et elle se demandait ce que signifiait cette

salutation. 30Et l'ange lui dit: « Sois sans crainte, Marie; car tu as trouvé grâce

auprès de Dieu. 31Voici que tu concevras dans ton sein et enfanteras un fils, et tu

l'appelleras du nom de Jésus. 32Jl sera grand, et sera appelé Fils du Très-Haut. Le

Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père; 33il régnera sur la maison

de Jacob pour les siècles et son règne n'aura pas de fin. »

34MaisMarie dit à l'ange: « Comment cela sera-t-il, puisque je ne connais
pas d'homme? » 35L'ange lui répondit: « L'esprit Saint viendra sur toi, et la
puissance du Très-Haut te prendra sous son hombre; c'est pourquoi l'être
saint qui naîtra sera appelé Fils de Dieu. 36Et voici qu'Elisabeth, ta parente,
vient, elle aussi, de concevoir un fils dans sa vieillesse, et elle en est à son
sixième mois, elle qu'on appelait la stérile; 37car rien n'est impossible à
Dieu.» 38Marie dit alors: « Je suis la servante du Seigneur; qu'il
m'advienne selon ta parole! » Et l'ange la quitta.
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XX- LEXIQUE MUNUKUTUBA - FRANÇAIS





A

Àgusti [àgtisti] n. sing. invar.
Huitième mois de l'année; août.

Àmèrikà [àmèrikà] n. sing.
Amérique. Plur. Bààmèrfkà.

Àpilà [àpilà] n. sing. invar.
Quatrième mois de l'année; avril.

Atà [âtà] conj. subord. invar.
Encore que, bien que, quoique.

Àvyô [àvyà] n. sing.
Appareil de locomotion aérienne, propulsé par un moteur et
soutenu par des ailes; avion. Pl. Bààvyà.

Àwà [àwà] adv.
En ce lieu-ci, ici même.

Àwuti [àwuti] n. sing.
Le mois d'Auguste, le huitième de l'année; août. Plur. Bààwuti.

B

Bâbà [babà] n. sing.
l-Privé de parole; muet. Plur. Màbtibà.
2-Qui ne veut pas parler; muet, silencieux, interdit, interloqué, coi,
sidéré, aphasique. Plur. Màbdbà.

Bâântù [baântù] n. plur.
V. Muuntù.

Bààvyô [bààvyà] n. plur.
V. Àvyà.

Bââwù [bMwù] pron. pers. plur.
Pronom personnel de la troisième personne du pluriel; ils, elles,
eux. Sing. Yddndi.

Bààwuti [bààwuti] n. plur.
V. Àwuti.
v. lm.
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Bààmèrikà [bààmèrikà] n. plur.
V. Àmèn'kà.

Bàbâântù mosi [bàbaantù m6si] lac. nom. plur.
V. Muuntù masi.

Bàbéédô [bàbéédà] n. plur.
V. Mùbéédà.

Bàbéélô [bàbéélà] n. plur.
V. Mùbéélà.

Bàbùnduki [bàbùndûki] n. plur.
V. Bùndulà.

Bàbwââlà [bàbwaâlà] n. plur.
V. Bwaalà.

Bàfulà-fulà [bàfûlàfûlà] n. plur.
V. Fulà-fUlà.

Bàfunl [bàfûni] n. plur.
V. Funi.

Bàkâpô [bàkapà] n. plur.
V. Ktipà.

Bàmbâânzà [bàmbaanzà] n. plur.
V. Mbtianzà.

Bàmbéémbô [bàmbéémbà] n. plur.
V. Mbéémbà.

Bàmbéévô [bàmbéévà] n. plur.
V. Mbéévà.

Bàmpulù [bàmpûlù] n. plur.
V. Mpulù.

Bàmvulà [bàmvûlà] n. plur.
V. Mvulà.

Bànkuunki [bànkûunki] n. plur.
V. NkUunlà.

Bàngolô [bàng61à] n. plur.
V. Ngalà.

Bàtâângù [bàntaângù] n. plur.
V. Ntaangù.

Bànâni [ntini] pron. interr. plur.
V. Nani.

Bàndââmbù [bàndaanmbù] n. plur.
V. Ndaambù.

Bànduungù [bànduungù] n. plur.
V. Nduungù.
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Bàngômà [bàngômà] n. plur.
V. Ng6mà.

Bànkâtù [bànkâtù] n. plur.
V. Nkcitù.

Bànkélè [bànkélè] n. plur.
V. Nkélè.

Bàntwéényà [bàntwéé]1à] n. plur.
V. Ntwéényà.

Bàntéémpô [bàntéémpà] n. Plur.
V. Ntéémpà.

Bànyâmà [bà]1âmà] n. plur.
V. Nycimà.

Bànyôkà [bà]1ôkà] n. plur.
V. Ny6kà ; Ny6kà-ny6kà.

Bànyôsi [bà]1ôsi] n. plur.
V. Ny6si.

Bànyôzi [bà]1ôzi] n. plur.
V. Ny6zi.

Bànzâsi [bànzâsi] n. plur.
V. Nzcisi.

Bànzilà [bànzilà] n. plur.
V. Nzz1à.

Bànz66nzi [bànzôônzi] n. plur.
V. Nz66nzi.

Bànzyèètôlô [bànzyèètôlà] n. plur.
V. Nzyèèt6là.

Bàmb66ngô [bàmbôôngà] n. plur.
V. Mb66ngà.

Bàntimà [bàntimà] n. plur.
V. Ntimà.

Bàpàlâkà [bàpàlakà] n. plur.
V. Pàldkà.

Bàpàlâk1 [bàpàlâki] n. plur.
V. Pàlciki.

Bàpàlukù [bàpàlukù] n. plur.
V. Pàlukù.

Bàpàpélà [bàpàpélà] n. plur.
V. Pàpélà.
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Bàpàpélô [bàpàpélà] n. plur.
V. Pàpélà.

Bàpâtà [bàpatà] n. plur.
V. Patà.

Bàpâwù [bàpawù] n. plur.
V. Pawù.

Bàpôpi [bàpàpi] n. plur.
V. Pàpi.

Bàpôsîtà [bàpàsità] n. plur.
V. Pàsità.

Bàpulùpulù [bàpulùpulù] n. plur.
V. Pulùpulù.

BàpU1ùpU1ù yà mééngà [bàpU1ùpU1ù yà mééngà] n. plur.
V. Pulùpulù yà mééngà.

Bàpulisi [bàpulisi] n. plur.
V. Pulisi.

Bàpulusù [bàpulusù] n. plur.
V. PulÛsù

Bàsâântù [bàsaantù] n. plur.
V. Saantù ; Mùsaantù.

Bàsîkà [bàsîkà] n. plur.
V. Szlà.

Bàsîngà [bàsîngà] n. plur.
V. Singà.

Bàtényà [bàtéJ1à] n. plur.
V. Tényà.

Bàvèlébè [bàvèlébè] n. plur.
V. Vèlébè.

Bàvèlô [bàvèlà] n. plur.
V. Vèlà.

Bàyînsi [bàyînsi] n. plur.
V. Yinsi.

Bàyîntù [bàyîntù] n. plur.
V. Yintù.

Bàyînzà [bàyînzà] n. plur.
V. Yinzà.

Bàyînzô [bàyînzà] n. plur.
V. Yinzà.

Bàyînwà [bàyînwà] n. plur.
V. Yinwà.
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Bàzâândù [bàzâândù] n. plur.
V. Zddndù.

Bàzobà [bàzôbà] n. plur.
V. Z6bà.

Bàzobà-zobà [bàzôbàzôbà] n. plur.
V. Z6bà-z6bà.

Béénô [béénà] pron. pers. plur.
Pronom personnel de la deuxième personne du pluriel i vous.
Sing. Ngé.

Béétô [béénà] pron. pers. plur.
Pronom personnel de la première personne du pluriel i nous.
Sing. munù.

Bibulù [bibulù] n. plur.
V. KibUlù.

Bikâkù [bikâkù] n. sing.
V. Kikdkù.

Bilângà [bilângà] n. plur. invar.
Pièce de terre labourable i exploitation agricole i champ;
plantation, terrain, pâturage, herbage, pâture, prairie, pré, potager,
verger.

Bimâângi [bimâangi] n. plur.
V. Kimddngi.

Bimbéévô [bimbéévà] n. plur.
V. Bimbéévà.

Bimpùmbulù [bimpùmbulù] n. plur.

V. KimpùmbUlù.

Binèènonô [binèènônà] n. plur.
V. Kinèèn6nà.

Binguni [binguni] n. plur.
V. Tinguni.

Biniini [binifni] n. plur.
V. Biniini.

Binkumà [binkumà] n. plur.
V. Kinkumà.

Bisuumbi [bisuumbi] n. plur.
V. Kisuumbi.

Bisùùmbisi [bisùùmbisi] n. plur.
V. Kisùùmbisi.

Bivumù [bivumù] n. plur.
V. Kivumù.
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Bizobà [biz6bà] n. plur.
V. Z6bà ; Z6bà-z6bà.

Bizééngi [bizééngi] n. plur.
V. Bizééngi.

Bizyééti [bizyééti] n. plur.
V. Kizyééti.

Bizyèètisi [bizyèètisi] n. plur.
V. Kizyèètisi.

Boomà [b66mà] n. sing. invar.
Trouble, émotion que provoque la vue ou l'attente du danger;
peur, épouvante, affolement, effroi, frayeur, panique, terreur, inquiétude,
crainte, appréhension, angoisse, aversion, phobie, hantise, frousse (fam.),
trouille (fam.)

Bùkiindi [bùkiindi] n. sing. invar.
I-Force de caractère qui fait supporter la souffrance ou braver le
danger; fermeté, courage, stoïcisme, persévérance, cœur, confiance,
assurance.
2-Ardeur, énergie, zèle, bravoure, audace, cran, estomac, héroïsme,
vaillance, volonté, intrépidité.

Bùmuuntù [bùmuuntù] n. sing. invar.
Espèce humaine, humanité, genre humain, bonté, sensibilité,
compassion, notabilité. V. Muuntù.

Bùnduki [bùnduki] n. sing.
Arme à feu portative; fusil. Plur. Bàbùnduki.

Bùntwéényà [bùntwééJ1à]n. sing. invar.
Temps de la vie entre l'enfance et l'âge adulte; état d'une
personne jeune; jeunesse. V. Ntwéényà ; Kintwéényà.

Bùnyokà-nyokà [bùJ1y6kàJ1y6kà] n. invar.
Déloyauté, action déloyale; perfidie. V. Ny6kà; Ny6kà-ny6kà.

Bùnzoonzi [bùnz66nzi] n. sing.
Action de juger; décision prononcée en justice; jugement, verdict,
sentence, arrêt, décision, ordonnance. V. Nz66nzi.

Bùpii [bùpii] n. sing. invar.
État de ce qui est tranquille; tranquillité, calme, quiétude, sérénité,
placidité, paix, repos, sécurité, confiance, sang-froid, flegme.

Bùswii [bùswii] n. sing. invar.
État de ce qui est tranquille; tranquillité, calme, quiétude, sérénité,
placidité, paix, repos, sécurité, confiance, sang-froid, flegme.
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Bùtsyèlikà [bùtsyèlikà] n. sing. invar.
1-Caractère de ce qui est vrai; conformité de ce qu'on dit, de ce
qu'on pense avec ce qui est, de ce qu'on dit avec ce qu'on pense;
idée, propos vrai; vérité, vrai, réalité, réel, vraisemblance, justesse,
véracité, exactitude, fidélité, authenticité, certitude, évidence.
2-Caractère de ce qui est sincère; sincérité, franchise; authenticité,
droiture.
3-En vérité; vraiment, en effet, sérieusement, réellement, véritablement,
certainement, sûrement, effectivement.

Bùyindà [bùyindà] n. sing. invar.
1-Etendue d'un objet considéré d'une extrémité à l'autre; distance,
longueur. V. Yîndà.
2-Durée prolongée; durée, longueur. V. Yîndà.

Bùzôbà [bùz6bà] n. sing.
Arriération mentale; action, parole d'un idiot; idiotie, nlalserie,
imbécillité, ineptie, nigauderie, sottise, stupidité, absurdité, ânerie, bêtise,
crédulité, gaffe, impair, maladresse, bévue, faute, balourdise, baliverne,
calembredaine, sornette.

Bwââlà [bwââlà] n. sing.
1-Agglomération composée de peu d'habitants; agglomération
rurale; bourgade, commune, hameau, patelin (fam.), trou (fam.), écart,
bled (fam.). Plur. Bàbwddlà.
2-Territoire, État, territoire de cet État; pays, localité, agglomération.
Plur. Bàbwddlà.

D

Dèséémbà [dèséémbà] n. sing. invar.
Douzième mois de l'année; décembre.

Dibâbà [dibâbà] n. sing.
1-Privé de parole; muet. Plur. Màbdbà.
2-Qui ne veut pas parler; muet, silencieux, interdit, interloqué, coi,
sidéré, aphasique. Plur. Màbdbà.

Dibâânzà [dibâânzà] n. sing.
Ce que l'esprit imagine ou conçoit; opinion, sentiment, jugement,
réflexion, appréciation, avis, conviction, pensée, croyance, théorie, thèse,
foi, certitude, impression, préjugé. V. KÙbddnzà. Plur. Màbddnzà.
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Dibiindù [dlbiindù] n. sing.
I-Action de descendre; descente, pente, chute, dégringolade, avalanche,
écroulement, affaissement, éboulement, glissade. Plur. Màbiindù.
2- Chemin en pente; descente, pente, déclivité, inclinaison, obliquité,
dévers, versant, raidillon, escarpement, côté, côte. Plur. Màbiindù.

Dib6kô [dib6kè] n. sing.
I-Partie de la main qui termine le bras et qui sert à la préhension et
au toucher; main. Plur. Dib6kà.
2-Membre supérieur de l'homme; bras. Plur. Dib6kà.

Didéésô [didéésè] n. sing.
Genre de plantes de la famille des légumineuses; haricot, flageolet.
Plur. Màdéésà.

Diiki [diiki] n. sing.
I-Corps qui se forme dans l'organisme des femelles de certains
animaux et qui, fécondé par un gamète mâle, donnera naissance à
un être nouveau; œuf Plur. Mééki.
2- Se dit de divers objets en forme d' œuf; œuf. Plur. Mééki.

Diiki dyà nsusù[diiki dyà nsusù] n. sing.
1- Œuf de poule. Plur. Mééki mà nsusù.
2- Nombre qui représente un ensemble vide, une valeur nulle;
zéro. Plur. Mééki mà nsusù.

Diisù [diisù] n. sing.
Organe de la vue; œil, regard,vue, vision. Plur. Méésà.

Dikà1âlà [dikàlâlà] n. sing.
Poisson de mer de la famille des percidés ; bar.Plur. Màkàltilà.

Dikâlù [dikâlù] n. sing.
Appareil de locomotion à deux roues, dont la seconde est actionnée
par une chaîne qui la relie à un pédalier; bicyclette; vélo. Plur.
Màktilù.

Dikâmà [dikâmà] n. sing.
I-Action de décider; décision, fermeté, assurance, détermination,
volonté, caractère, résolution. Plur. Màktimà.
2-Résolution prise; détermination, décision, jugement, arrêt, arrêté,
décret, ordonnance, sentence, verdict, choix, parti, résolution. Plur.
Màktimà.

Dikâtà [dikâtà] n. sing.
Organe de la reproduction chez l'homme; sexe,pénis, verge,phallus,
membre Plur. Màktità.
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Dik6fi [dik6fi] n. sing.
Coup donné sur la tête avec la main; taloche,coup, claque,gifle, tape,
tarte (farn.), trempe (farn.), beigne (farn.), calotte (farn.), châtaigne
(farn.), gon (farn.), marron (farn.). Plur. Màk6fi.

Dikwââlà [dikwaalà] n. sing.
Sorte de poisson que l'on trouve notamment dans l'Océan
Atlantique; poisson de mer de la famille des clupéidés; hareng.
Plur. Màkwtitilà.

Diméémè [dïméémè] n. sing.
Petit d'une brebis; mammifère ruminant; agneau; mouton. Plur.
Màméémè.

Dindéfô [dindéfo] n. sing.
Poil du menton et des joues; barbe, poils, moustache, collier, barbiche,
barbichette. Plur. Màndéfà.

Dindéfù [dindéfù] n. sing.
Poil du menton et des joues; barbe, poils, moustache, collier, barbiche,
barbichette. Plur. Màndéfù.

Dink6ndi [dink6ndi] n. sing.
Fruit du bananier; banane. Plur. Mànk6ndi.

Dink6ndô [dink6ndo] n. sing.
Fruit du bananier; banane. Plur. Mànk6ndà.

Ditâândi [ditaandi] n. sing.
Se dit des grosses dents qui, placées en arrière des maxillaires,
servent à broyer les aliments; molaire. Plur. Màttindi.

Dit6mà [dit6mà] n. sing.
Véhicule de transport à roues, véhicule automobile; voiture,
automobile, véhicule, berline, break, guimbarde (jam.), bagnole (jam.), tire
(jam.) auto (jam.), tacot (jam.), charrette. Plur. Màt6mà.

Divéésô [divééso] n. sing.
La plus grande des graminacées, dont la tige est cylindrée; bambou.
Plur. Màvéésà.

Dizâângi [dizaangi] n. sing.
Genre de plantes de la famille des légumineuses; haricot,flageolet.
Plur. Màztitingi.

Dyââkà [dyaakà] adv.
1- Plus
2- Plus longtemps; davantage.

Dyââmbù [dyaambù] n. sing.
Ensemble de faits concernant plusieurs personnes; transaction,

contact, relation, procès, avoir affaire à. Plur. Mtitimbù.
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Dy66ngà [dy66ngà] n. sing.

1-Tige de bois armé qu'on lance avec un arc ou une arbalète; flèche.
Plur. Màdy66ngà.
2-Tout ce qui ressemble à une flèche; harpon, croc, crochet. Plur.
Màdy66ngà.

E

Ébè [ébè] interj.
Eh bien!

É-é [é-é] adv.
Adverbe de négation opposé à « héé » ; exprime le refus; non.

F

Fèbâli [fèbâli] n. sing. invar.
Le second mois de l'année; février.

Fôf61ô [fM6Io] n. sing.
Bâtonnet de bois ou de carton dont l'extrémité est enduite d'un
produit qu'on enflamme par frottement; allumette. Plur. Màjàf6là.

Fulà-fulà [fulàfulà] n. sing.
Véhicule de transport en commun; autobus, bus, car. Plur. Bàfûlà-
fûlà.

Funi [funi] n. sing.
Canal qui s'étend, chez la femme, entre le col de l'utérus et les
organes génitaux externes, se terminant dans le vestibule du
vagin; vagin. Plur. Bàfûni.

Fy66ti-fy66ti [fy66tify66ti] lac. adv.
Simultanément et proportionnellement; progressivement; aufur
et à mesure.
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H

Héé [éé] adv.
Exprime une réponse positive; exprime le consentement; oui.

K

Kâpô [kapo] n. sing.
Qui est hardi jusqu'à l'imprudence; imprudent, hardi, risque-tout,
casse-cou, culotté (jam.), osé, risqué, aventureux, effronté, impudent,
insolent, provocant, impertinent, brave, courageux, énergique, intrépide,
écervelé, inconscient, fou. Plur. Bàlaipà.

Kâsi [Kasi] conj.
Marque de l'opposition, de la différence, de la restriction; mais.

KibtÜÙ [kibulù] n. sing.
Être vivant autre que l'homme; animal, bête. Plur. BibUlù.

Kikâkù [kikakù] n. sing.
Espace entouré d'une clôture; enclos, clôture, enceinte, pacage,
paddock, parc, palissade, barrière, treillage, treillis, palis. Plur. Biktikù.

Kilikili [kilikili] adv.
En vrac, en désordre, pêle-mêle.

Kimâângi [kimaângi] n. sing.
Celui qui fait abdication, celui qui renonce, celui qui refuse;
abdicataire. Plur. bimtitingi. V. kùmtitingà.

Kimbéévô [kimbéévo] n. sing.
Altération dans la santé; maladie. V. Kùbéélà; Mbéévà; Mùbéédà;
Mùbéélà. Plur. Bimbéévà.

Kimpùmb6.1ù [kimpùmbulù] n. sing.
Mauvais sujet; voyou, aigrefin, bandit, canaille, chenapan, crapule,
de1inquant, divoyé, vaurien, frappe (fam.), galapiat, garnement, gouape
(fam.), fripouille (fam.), gredin, terreur, truand. Plur. BimpùmbUlù.
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Kimputù [kimputù] n. sing. invar.
Langue française; français. V. Lùmpûtù ; Mpûtù.

Kinèènonô [kinèèn6no] n. sing.
Lieu d'aisances; toilettes, W.e. Plur. Binèènonà.

Kingiilùngiilù [kingulùngulù] n. sing.
Instrument de musique à clavier et à soufflerie; harmonium,
orgue. Plur. Bingûlùngûlù.

Kiniini [kintini] n. sing.
Substance extraite de l'écorce de quinina, employée comme
fébrifuge et contre le paludisme; quinine. Plur. Biniini.

Kinkumà [kinkumà] n. sing.
Événement non lié à une cause; concours fortuit de circonstances;
hasard, accident, aléa, chance, circonstance, coïncidence, concours, coup,
coup de chance, événement, fortune, impondérable, malchance, veine,
déveine, sort, destin, fatalité, destinée, occurrence,conjoncture, imprévu,
probabilité, contingent, inattendu, inespéré, fortuitement, inopiné,
improvisé, impromptu. Plur. BinkUmà.

Kintwéényà [kintwééJlà] n. sing. invar.
Temps de la vie entre l'enfance et l'âge adulte; état d'une
personne jeune; jeunesse. V. Ntwéényà ; Bùntwéényà.

Kisuumbi [kisuumbi] n. sing.
l-Qui acquiert avec de l'argent; acheteur. V. Kùsûûmbà ;
Kùsùùmbikisà; Kùsùùmbisà. Plur. Bisûûmbi.
2-Qui corrompt avec de l'argent; acheteur. V. Kùsûûmbà;
Kùsùùmbikisà; Kùsùùmbisà. Plur. Bisûûmbi.

Kisùùmbisi [kisùùmbisi] n. sing.
l-Qui fait acquérir avec de l'argent; qui fait acheter. V.
Kùsûûmbà; Kùsùùmbikisà. Plur. Bisùùmbisi.
2-Qui fait corrompre avec de l'argent; qui fait acheter. V.
Kùsûûmbà; Kùsùùmbikisà. Plur. Bisùùmbisi.

Kivumù [kivumù] n. sing.
l-Cavité du corps qui contient les intestins; ventre. Plur. Bivûmù.
2-État d'une femme enceinte; grossesse. Plur. Bivûmù.

Kizééngi [kizééngi] n. sing.
Personne dépourvue d'intelligence; personne irréfléchie; personne
atteinte d'idiotie; idiot. Plur. Bizééngi.

Kizyééti [kizyééti] n. sing.
Qui se déplacer, qui va d'un lieu dans un autre qui est éloigné;
qui voyage; voyageur. V. Kùzyéétà. Plur. Bizyééti.
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Kizyèètisi [kizyèètisi] n. sing.
Qui fait se déplacer, qui fait aller d'un lieu dans un autre qui est

éloigné; qui fait voyager. V. Kùzyéétà. Plur. Bizyèètlsi.
Kùbâânzà [kùbaanzà] v.

Former dans son esprit des pensées, concevoir, réfléchir; penser,
croire, calculer, échafauder, élaborer, étudier, philosopher, préméditer,
méditer, projeter, se concentrer, se recueillir, songer, spéculer.

Kùbéélà [kùbéélà] v. intr.
Avoir quelque altération dans sa santé; être malade.

Kùbèèlisà [kùbèèlisà] v. intr.
Faire avoir quelque altération dans sa santé; rendre malade. V.
Kùbéélà.

Kùbiikà [Kùbiikà] v. tr.
Se séparer d'une personne ou d'une chose; s'éloignerde; ne pas ôter;
abandonner; maintenir dans le même état; transmettre par testament;
donner; laisser.

Kùbiikilà [kùbiikilà] v. tr.
Se séparer d'une personne ou d'une chose au profit de quelqu'un ;
abandonner; maintenir dans le même état au profit d'autrui; transmettre

à quelqu'un par testament; donner, laisser à quelqu'un.

Kùdàsukà [kùdàsukà] v. intr.
Ne plus maîtriser ses nerfs, se mettre en colère, sortir de ses gonds;
s'irriter, s'exaspérer, s'énerver, s'impatienter, se fâcher, s'indigner,
s'emporter, se brouiller, s'emballer, s'exciter.

Kùdyà [kùdyà] v. intr.
I-Mâcher et avaler un aliment; manger, se nourrir, absorber, ingérer,
ingurgiter, s'alimenter, se restaurer, se sustenter, bouffer (fam.), becqueter
(fam.) boulotter (fam). Croûter (fam.), déjeuner, dîner, souper,
gueuletonner, se goberger, se goinfrer, mâcher, dévorer, avaler, se régaler,
savourer, se repaître, croquer, grignoter, casse-croûter (fam.), pique-
niquer, collationner, brouter, paître, ronger.
2-(Sens figuré) Dépenser sans compter; dépenser, corroder, ronger.

Kùkànisà [kùkànisà] v. tr. et intr.
Penser activement; réfléchir, calculer, chercher, considérer, délibérer,
examiner, méditer, peser, préméditer, méditer, raisonner, refléter, ruminer,
se concentrer, se recueillir, songer, spéculer.

KùkàtUlà [kùkàtUlà] v. tr.
l-Ôter d'un endroit, mettre ailleurs; déclouer, décoller, découvrir,
décrocher, déplacer, dépouiller, déraciner, emporter, ôter, pre1ever, retirer.
2-Ravir, priver de, prendre par force, arracher, kidnapper, sevrer,
soustraire, sucrer.
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3-Faire disparaître; anéantir, déba1ïasser, détruire, effacer, gommer,
plumer, vider.

Kùkàtulà bivumù [kùkàttilà bivumù] lac. verb.
Interrompre des grossesses avant que le feetus ne soit viable;
pratiquer des avortements sur une ou plusieurs femmes. KùkàtUlà
bivumù, proprem.« enlever des ventres ». V. Bi'vUmù.

Kùkàtulà kivumù [kùkàtUlà kivumù] lac. verb.
Interrompre une grossesse avant que le feetus ne soit viable;
pratiquer un avortement sur une femme. Kùkàtulà !a'vUmù, proprem.
« enlever le ventre ». V. Kivumù.

Kùk6tà bivumù [kùk6tà bivumù] lac. verb.
Être enceinte plusieurs fois; porter plusieurs grossesses. Kùk6tà
b!'vUmù,proprem.« être rentré par des ventres ». V. Bi'vUmù.

Kùk6tà kivumù [kùk6tà kivumù] lac. verb.
Être enceinte; porter une grossesse. Kùk6tà kivumù, proprem. « être
rentré par le ventre ». V. Kivumù.

Kùkôtisà bivitmù [kùkotisà bivumù] lac. verb.
Rendre enceinte une ou plusieurs femmes; engrosser plusieurs fois.
Kùk6tisà mvz1mù,proprem. «faire entrer des ventres ». V. Blvz1mù.

Kùkôtisà kivumù [kùkotisà kivumù] lac. verb.
Rendre enceinte une femme; engrosser.Kùk6tisà !aVûmù, proprem.
«faire entrer le ventre ». V. Kivz1mù.

Kùkùbùkisà [kùkùbùkisà] v. tr.
Être à même de tuer à coups de fusil; être à même defusiller.

Kùkùbulà [kùkùbulà] v. tr.
Tuer à coups de fusil; fusiller.

Kùkùlùmùkisà [kùkùlùmùkisà] v. tr.
Être capable de diminuer la hauteur, de faire descendre; être
capable d'abaisser.

Kùkùlùmunà [kùkùlùmunà] v. tr.
l-Diminuer la hauteur, faire descendre; baisser, atténuer,
descendre, abaisser (diminuer).
2-Avilir, déprécier, diminuer, humilier, mortifier, rabaisser, ravaler
(valeur).
3-Diminuer, baisser,descendre (physique).

Kùkwééndà [kùkwééndà] v. intr.
l-Être ou se mettre en mouvement, marcher, se diriger; avancer;
aller.
2-Quitter un lieu; s'en aller; partir. V. Kùkwèèndisà.
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Kùkwèèndisà [kùkwèèndisà] v. intr.
1-Faire se mettre en mouvement, faire marcher, faire se diriger;
faire avancer; faire aller.
2-Faire quitter un lieu; faire partir. V. Kùkwééndà.

Kùlông6kà [kùlèmg6kà] v. tr. et intr.
1-Faire des études; étudier, apprendre, bûcher, s'instruire.
2-Chercher à apprendre, à acquérir des connaissances; approfondir,
explorer, s'initier, chiader (jam.).
3-Analyser, observer avec soin; analyser, considérer, creuser, délibérer,
explorer, voir.

Kùmâângà [kùmaangà] v. tr.
1-Ne pas accepter ce qui est offert, présenté, proposé; rejeter une
demande. Se refuser à: ne pas vouloir, s'interdire, repousser,
éconduire, se dédire, décliner, dédaigner, récuser, désavouer, contester,
dénier, nier. V. Kùmààngisà ; Kùmààngikisà.
2-Un candidat: e1iminer, recaler (fam.), coller (fam.), blackbouler (fam.)
3-Défendre : interdire, s'opposer, écarter.

4-Se refuser: se défendre, éviter, s'interdire, se dérober, éluder, esquiver, se
soustraire à, se priver, s'abstenir, se passer.

Kùmâângà bivumù [Kùmaangà bivumù] locoverb.
Ne pas accepter des grossesses; refuser des grossesses. Kùmtitingà
bivumù, proprem. « refuser des ventres ». V. Bivumù.

Kùmâângà kivumù [kùmaangà kivtîmù] locoverb.
Ne pas accepter une grossesse; refuser une grossesse. Kùmtitingà
kivUmù, proprem. « refuser le ventre, porter un ventre ». V. Klvumù.

Kùmààngikisà [kùmààngikisà] V. tr.
Être capable de ne pas accepter ce qui est offert, présenté, proposé;
être capable de rejeter une demande. Etre mpable de Se refuser à : de
ne pas vouloir, de s'interdire. V. Kùmtitingà; Kùmààngisà.

Kùmààngisà [kùmààngisà] V. tr.
Faire rejeter une demande. V. Kùmtitingà; Kùmààngikisà.

Kùmànisà [kùmànisà] V. tr. intr. et pronom.
1-Conduire à achèvement. Mettre fin à. Perfectionner. Ne pas
continuer, prendre fin ; terminer, achever, arrêter, cesser, conclure, finir,
boucler (fam.)
2-Parfaire, parachever, couronner, compléter.

Kùmànisà [kùmànisà] V. pronom.
S'achever, se terminer, s'arrêter, conduire à achèvement.
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Kùmékà [kùmékà] v.tr.
Tester quelque chose, en faire l'essai; essayer, éprouver, hasarder,
tâtonner, tenter, tester, vérifier, aventurer, boursicoter, expérimenter, oser,
risquer, tâcher.

Kùnâtà ldvumù [Kùnâtà kivumù] locoverb.
Être enceinte; porter une grossesse. Kùnatà la'vumù, proprem.
« porter le ventre, porter un ventre ». V. Kivumù.

Kùndimà bivumù [kùndimà bivumù] locoverb.
Accepter des grossesses. Kùndimà bivumù, proprem. « accepter des
ventres ». V. Bivumù.

Kùndimà kivumù [kùndimà kivumù] locoverb.
Accepter une grossesse. Kùndimà la'vz1mù, proprem. «accepter le
ventre ». V. Kivz1mù.

Kùnéénà [kùnéénà] V. tr.
Éliminer les fèces, les excréments; déféquer, chier (fam.), faire.

KùséÛà [kùsâlà] v.tr.
I-Faire un ouvrage; œuvrer, travailler, bûcher (jam.), potasser (jam.),
bosser (jam.), besogner, trimer, marner (jam.), produire, façonner,
exécuter, fabriquer, produire, bricoler, perfectionner, cultiver, améliorer,
fignoler (jam.), préparer.
2-Exercer une activité professionnelle; travailler, bosser, boulonner
(jam.)

3-Tester quelque chose, en faire l'essai; essayer, éprouver, hasarder,
tâtonner, tenter, tester, vérifier, aventurer, boursicoter, expérimenter, oser,
risquer, tâcher.

Kùsèpélà [kùsèpélà] V. intr.
Éprouver de la joie; se réjouir, exulter, triompher, être content, être
heureux, se féliciter, se délecter, déguster, jouir, goûter, savourer, se
régaler, jubiler. V. Kùsèpèlisà.

Kùsèpèlisà [kùsèpèlisà] v. tr.
Donner de la joie, rendre joyeux, causer une sensation agréable;
réjouir, enchanter, ravir, amuser, divertir, égayer. V. Kùsèpélà.

Kùsôsà [kùs6sà] V. tr.
l-Chercher, analyser, cogiter, calculer, réfléchir, se concentrer,
rechercher, explorer, fouiller, inspecter, fureter, prospecter, scruter, se
recueillir.
2-Chercher, imaginer, inventer, supposer, échafauder, e?aborer, étudier,
penser, philosopher, préméditer, projeter, songer, spéculer.
3-Chercher, s'efforcer, tâcher de, tâcher, s'évertuer, s'ingénier, tendre,
tenter de, viser, à, provoquer, agresser.
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Kùsôsà bivumù [kùs6sà bivumù] locoverb.
Être à la recherche de grossesses; souhaiter avoir plusieurs grossesses.
Kùsosà bi'vûmù, proprem. « chercher des ventres ». V. Bivumù.

Kùsôsà ldvumù [kùs6sà kivumù] locoverb.
Être à la recherche de grossesse; souhaiter avoir une grossesse. Kùsosà
Jâvûmù, proprem. « chercher le ventre ». V. Kivûmù.

Kùsuumbà [kùsuumbà] V. tr. ,
l-Acquérir avec de l'argent; acheter, acquérir, se payer, se procurer.
V. Kùsùùmbikisà, Kùsùùmbisà.
2-Corrompre avec de l'argent; acheter, corrompre, soudoyer. V.
Kùsùùmbikisà; Kùsùùmbisà.

Kùsùùmbikisà [kùsùùmbikisà] v. tr.
l-Être capable d'acquérir avec de l'argent; être capable d'acheter.
V. Kùsuumbà; Kùsùùmbisà.

2-Être capable de corrompre avec de l'argent; être capable
d'acheter. V. Kùsûumbà; Kùsùùmbisà.

Kùsùùmbisà [kùsùùmbisà] V. tr.
l-Faire acquérir avec de l'argent; faire acheter, faire acquérir. V.
Kùsuumbà; Kùsùùmbikisà.
2-Faire corrompre avec de l'argent; faire acheter, faire corrompre,
faire soudoyer. V. Kùsûûmbà ; Kùsùùmbikisà.

Kùtàdisà [kùtàdisà] V. tr.
l-Faire percevoir par le sens de la vue. Faire assister à, Rendre
quelqu'un témoin de; faire voir, faire assister à, rendre témoin de,
faire regarder, faire saisir, faire constater, faire percevoir, faire
découvrir, faire remarquer, faire repérer, faire surprendre, faire assister

à, faire entrevoir, faire contempler, faire discerner, faire comprendre,

faire se représenter, faire imaginer, faire prévoir, faire envisager, faire
trouver, faire apercevoir, faire rencontrer, faire considérer, faire

essayer, faire observer, faire inspecter. V. Kùttilà.

2-Faire considérer avec attention; faire regarder, faire inspecter,
faire examiner, faire étudier, faire envisager, faire concevoir. V. Kùttilà.

3- Faire remarquer; faire juger, faire arbitrer, faire statuer, faire
trancher, faire se prononcer, faire régler, faire décider, faire rendre
justice, faire acquitter, faire relaxer, faire innocenter, faire critiquer,
faire désapprouver, faire condamner. V. Kùttilà.
4-Faire aller souvent dans un lieu; faire avoir des relations
habituelles avec quelqu'un; faire fréquenter, faire rendre visite, faire
rencontrer, faire retrouver, faire croiser, faire relancer, faire harceler,

faire importuner, faire visiter, faire consulter. V. Kùttilà.
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5-Faire voir: faire visiter, faire indiquer, faire exhiber, faire exposer,
faire paraître, faire transparaître, rendre visible. V. Kùttilà.

Kùtâlà [kùhilà} v. tr.
I-Percevoir par le sens de la vue; assister à, être témoin de, voir,
regarder, saisir, constater, percevoir, découvrir, remarquer, repérer,
surprendre, assister à, entrevoir, contempler, discerner, comprendre, se
représenter, imaginer, se figurer, prévoir, envisager, trouver, apercevoir,
renconter, considérer, essayer, s'informer, observer, inspecter. V. Kùtàdisà.
2-Considérer avec attention; regarder, inspecter, examiner, étudier,
envisager, concevoir. V. Kùtàdisà.
3-Remarquer; juger, apprécier, arbitrer, statuer, trancher, se
prononcer, régler, décider, rendre justice, acquitter, relaxer, innocenter,

critiquer, désapprouver, condamner. V. Kùtàdisà.

4-Aller souvent dans un lieu; avoir des relations habituelles avec
quelqu'un; fréquenter, rendre visite, rencontrer, retrouver, croiser,
relancer, harceler, importuner, visiter, consulter. V. kùtàdisà.
5-(Fig.) Subir, supporter, tolérer, souffrir, encaisser (fam.), endurer
(fam.). V. Kùtàdisà.

Kùtâlânà [kùtàlanà} v. pronom.
Se faire voir, apparaître, se révéler, se dénuder, s'exposer, se montrer,
s'exhiber, parader, se produire, se pavaner, paraître, transparaître, être
visible, se manifester, avoir lieu. V. kùtalà ; kùtàdisà.

Kùtàmbulà [kùtàmbulà} v. tr. et intr.
l-Avancer à l'aide des pieds; se mouvoir, marcher, avancer, se
déplacer, se diriger, cheminer, déambuler, errer, se promener, flâner,
vagabonder, trotter, clopiner, trottiner.
2-Fonctionner, tourner, prospérer, rouler,
3-Consentir, obéir, accepter, croire, mordre (fam.).
4-Presser, se presser, se dépêcher, s'empresser, faire diligence, se hâter,
s'affairer, s'agiter.

Kùtàmbwisà [kùtàmbwià} v. tr. et intr.
I-Faire avancer à l'aide des pieds; faire se mouvoir, faire marcher.
V. KùtàmbUlà.

2-Faire fonctionner. v. KùtàmbUlà.

3-Faire marcher, abuser, berner, tromper. V. Kùtàmbulà.

4-Presser, exhorter, encourager, inciter, pousser, harceler, activer. V.

KùtàmbUlà.

Kùtuulà bivumù [kùtiiulà biviimù} loco verb.

Rendre enceinte une ou plusieurs femmes; engrosser plusieurs
fois. KùtUulà bivumù, proprem. « mettre des ventres ». V. Bivumù.
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Kùtu(ùà kivumù [kùtUulà kivumù] locoverb.
Rendre enceinte une femme; engrosser. KùtUulà klvUmù, proprem.
«mettre le ventre ». V. Kivumù.

Kuumi [kuumi] adj. num. cardinal, invar.
Neuf plus un; dix.

Kùvunà [kùvunà] v. intr.
1-Dire un mensonge; mentir, dissimuler, masquer, inventer, mystifier,
tromper.
2-Désunir, brouiller, diviser, opposer, séparer, semer la division, écarter,
disjoindre, différencier, dissocier.

Kùyiindulà [kùyiindulà] V. tr. et intr.
Penser activement; réfléchir, calculer, chercher, considérer, délibérer,
examiner, méditer, peser, préméditer, méditer, raisonner, refléter, ruminer,
se concentrer, se recueillir, songer, spéculer.

Kùyùfulà [kùyùfulà] V. intr.
Poser des questions à quelqu'un, interroger quelqu'un, lui faire des
questions; interroger, demander, s'enquérir de, sonder, se renseigner,
interroger, interviewer, enquêter, consulter, s'informer.

Kùzolà [kùz6là] v. tr.
1-Eprouver de Yaffection, de Yamour ou de Yattachement pour
quelqu'un ou quelque chose; aimer, adorer, chirir, estimer, idolâtrer,
s'amouracher, s'attacher.
2-Avoir un penchant, de Yintérêt pour quelque chose; aimer,
affectionner, apprécier, être porté sur, s'intéresser.

3-Prendre plaisir, trouver agréable; aimer, affectionner, raffoler.

4- Vouloir, avoir envie de, aimer, désirer, se complaire.

Kùzyéétà [kùzyéétà] v. intr.
Se déplacer, aller d'un lieu dans un autre qui est éloigné; voyager,se
déplacer, se promener, se balader, aller, sillonner, bourlinguer (fam.)

Kùzyèètisà [kùzyèètisà] v. intr.
Faire se déplacer, faire aller d'un lieu dans un autre qui est
éloigné; faire voyager. V. Kùzyéétà.

Kyââdyèè! [kyââdyèè] interject. invar.
Exprime le regret, la désolation; he1as !
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Lùbiiktilù [lùbiiktilù] n. invar.
Renonciation à la possession, à la jouissance d'une chose, démission,
résignation, désistement, abjuration, abandon, abdication, renoncement,
concession, abstention, abnégation, sacrifice, détachement. V. Kùbifkà.

Lùlékô [lùlékà] n.sing. invar.
l-Agencement proportionné, accord entre les parties d'un tout;
harmonie, accord, concorde, entente, union, paix, sérénité, plénitude,
bonheur, extase, bien-être, repos, élégance, grâce.
2-Tout ce qui va bien ensemble; en harmonie, ensemble, en accord,
de pair, à l'unisson, de front, à la fois, conjointement, de concert, de
conserve, en commun, simultanément, en même temps, en chœur,
collectivement, en bloc, pacifiquement.

3-Suite, accord de sons agréables; harmonie, mélodie, consonance,

unisson, eurythmie, euphonie, accord.

Lùmâângù [lùmaangù] n. sing. invar.
Action d'abdiquer; abdication, renoncement, démission, renonciation,
résignation, désistement, retrait, abjuration, abandon, reddition, défaite,
départ, capitulation. V. kùmaangà.

Lùmptitù [lùmputù] n. sing. invar.
Langue française; français. V. Kimputù ; Mputù.

Lùnânà [lùnanà] n.sing. invar.
Ardeur que l'on met pour servir une cause ou une personne;
zèle, empressement, application, assiduité, attention, civisme, courage,

dévouement, diligence, empressement, entrain, prosélytisme, vivacité.

Lùvûnù [lùvunù] n. sing. invar.
I-Discours, propos contraire à la vérité; ce qui n'est pas vrai, pas
réel; mensonge, contrevérité, fable, histoire, invention, tromperie, bobard
(fam.), mystification, imposture, baratin (fam.), salades, hypocrisie. V.
KÙvUnà.
2-Discorde, désunion, mésintelligence, brouille, déchirement, division,
trouble, discussion, tension, hostilité, rivalité, tiraillement, accrochage,
désaccord,friction, conflit, dissension, litige, lutte, antagonisme, différend;
zizanie. V. KÙvUnà.
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Lùzolô [lùz6Iè] n. sing. invar.
I-Sentiment qui nous entraîne vers un être, vers une chose,
sentiment d'affection, d'attirance sentimentale et sexuelle entre
deux personnes; amaur, passion, tendresse, liaison, amitié, relation,
désir, affection, adoration, inclination, attachement, penchant. V. Kùz61à.
2-Sentiment d'attachement, d'affection mutuelle entre amis ou
membres d'une même famille; amour, admiration, affection,
altruisme, amitié, attachement, charité, dévouement, enthousiasme,
entente, estime, fanatisme, fraternité, idolâtrie, vénération. V. Kùz61à.

M

Mââmbù [maambù] n. plur.
V. Dyaambù.

Mââmèè! [maamèè] interject. invar.
Exprime le regret, la désolation; hélas!

Mààngunù [mààng6.nù] n. sing. invar.
Manière de ne pas accepter ce qui est offert, présenté, proposé;
manière de rejeter une demande, de se refuser à, de ne pas
vouloir, de s'interdire; refus, inacceptation, non, rejet, abandon, fin
de non-recevoir, récusation, protestation, veto, dénégation, dédit,
démenti, opposition. V. Kùmaangà.

Màbâânzà [màbtianzà] n. plur.
V. Dibtianzà.

Màbâbà [màbabà] n. plur.
V. Babà ; dibtibà.

Màbiindù [màbifndù] n. plur.
V. Dibiindù.

Màbokô [màb6kè] n. plur.
V. Dib6kà.

Màdéésô [màdéésè] n. plur.
V. Didéésà.

Màdyà [màdyà] n. plur. invar.
Ce dont on se nourrit; naurriture, alimentation, denrée, provision,
provisions, réserve, subsistance, vivres, bouffe (fam.), chère, pitance, pâtée,
pâture, aliment, baustifaille, ration, tambauille, victuailles. V. Kùdyà.
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Màdy66ngà [màdyôôngà] n. plur.
V. Dy66ngà.

Màfôf6lô [màfOfôlà] n. plur.
V. Fofolo.

Màfutà yà ny6si [màfutà yà pôsi] lac. nom. invar.
Substance sucrée que produisent les abeilles avec le nectar des
fleurs; miel. Miljütà yà ny6st proprem. « huile d'abeille ». V. Miljütà
yà ny6zi.

Màfutà yà ny6zi [màfutà yà pôzi] lac. nom. invar.
Substance sucrée que produisent les abeilles avec le nectar des
fleurs; miel. Miljütà yà ny6z1,proprem. «huile d'abeille ». V. Miljütà
yà ny6s1.

Màkàlâlà [màkàlâlà] n. plur.
V. Dlkàltilà.

Màkâlù [màkalù] n. plur.
V. Diktilù.

Màkâmà [màkâmà] n. plur.
V. Diktimà.

Màkèlélè [màkèlélè] n. plur. invar.
Grand bruit, grands cris; bruit, boucan (jam), barouf (jam), tintamarre,
confusion, tohu-bohu, agitation, tumulte, tapage, chahut, pagaille,
désordre, fracas, charivari, raffut (jam.), ramdam, tam-tam, tintouin,
remue-ménage, animation, vacarme.

Màk6fi [màkôfi] n. plur.
V. Dlk6fi.

Màméémè [màméémè] n. plur.
V. Diméémè.

Màndéfô [dindéfà] n. plur.
V. DindéJà.

Màndéfù [dindéfù] n. plur.
V. Dindéfù.

Mànk6ndi [mànkôndi] n. plur.
V. Dinkondl.

Mànk6ndô [mànkôndà] n. plur.
V. Dinkondo.

Màns66nsi [mànsôônsi] n. plur.
V. Ns66nsl.

Màt6mà [màtômà] n. plur.
V. Dit6mà.
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Mâ.â.si [mââsi] n. sing. invar.
Troisième mois de l'année; mars.

Mâ.â.yi [maayi] n. sing. invar.
Cinquième mois de l'année; mai.

Màkwâ.â.là [màkwââlà] n. plur.
V. Dikwtitilà.

Màsâ.â.kù [màsaakù] n. plur.
V. SaakÙ.

Màsiini [màsiini] n. plur. invar.
Suite de wagons b:'aînés par une locomotive; train, tortillard (jam.),
express, omnibus, convoi.

Màtâ.â.ndi [màtaândi] n. plur.
V. Dltaandi.

Màvâ.tà [màvatà] n. plur.
V. Vatà.

Màvéésô [màvééso] n. plur.
V. Divéésà.

Màzâ.â.ngi [màzâângi] n. plur.
V. Dlzaangi.

Mbâ.â.nzà [mbaânzà] n. sing.
Agglomération peuplée de nombreux habitants; ville, métropole,
cité, municipalité, agglomération, capitale, conurbation, mégalopole,
centre, commune. Plur. Bàmbtianzà.

Mbéémbô [mbéémbo] n. sing.
l-Production d'un son dans le larynx de l'homme; voix, son,
parole, accent, ton. Plur. Bàmbéémbà.
2-Manière de voir; opinion, avis, idée, jugement. Plur. Bàmbéémbà.

Mbôôngô [mbô6ngo] n. sing.
Pièce de métal frappée servant aux échanges; tout moyen
d'échange des biens, papier monnaie; argent, monnaie, espèces,
numéraire, pièce, sous, liquide, liquidités, change, richesse, prospérité,
aisance, abondance, moyens, or, ressources, bien, trésor, magot, pécule,
pactole, luxe, opulence, fortune, somme, montant, avoir, capital, billets
de banque, finances, fonds, économies, rente, retraite, revenu, oseille
(fam.), pèse (fam.), radis (fam.), pognon (fam.), fric (fam.), rond
(fam.). Plur. Bàmb66ngà.
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Mbéévô [mbéévà] n. sing.
Qui a quelque altération dans sa santé; qui est malade; malade,
souffrant, patraque (Jam.), atteint, alité, patient, fiévreux, grabataire,
égrotant, dolent, moribond, condamné, incurable, expirant. V. Kùbée1à;
Mùbéédà; Mùbée1à.Plur. Bàmbéévà.

Mééki [mééki] n. plur.
V.DffJà.

Mééki mà nstisù [mééki mà nstisù] n. plur.
V. DifJà dyà nsusù.

Méésô [mééà] n. plur.
V. Df{sù.

Miinà [miinà] n. plur.
V. Mwiinà.

Minéénô [minéénà] n. plur.
V. Mùnéénà; Kinèènonà; Kùnéénà.

Mikilà [mikilà] n. plur.
V. Mùkilà.

Misitù [misitù] n. plur.
V. Mùsitù.

Mosi [mosi] adj. num. invar.
Le premier de tous les nombres; un.

Mptilù [mpulù] n. sing.
1-Ensemble des parties génitales externes de la femme, des
femelles de certains animaux. Orifice extérieur du vagin, vulve,
sexe, vagin, clitoris, membre. Plur. Bàmpulù.
2-Ensemble des parties génitales de l'homme, sexe, membre, pénis,
phallus, verge, zizi. Plur. Bàmpulù.

Mputù [mputù] n. sing. invar.
1- Le continent européen.

2-La France.

Mùbéédô [mùbéédà] n. sing.
Qui a quelque altération dans sa santé; qui est malade; malade,
souffrant, patraque (Jam.), atteint, alité, patient, fiévreux, grabataire,
égrotent, dolent, moribond, condamné, incurable, expirant. V. Kùbéélà;
Mbéévà; Mùbéélà. Plur. Bàbéédà.

Mùbéélô [mùnéénà] n. sing.
Qui a quelque altération dans sa santé; qui est malade; malade,
souffrant, patraque (Jam.), atteint, alité, patient, fiévreux, grabataire,
égrotent, dolent, moribond, condamné, incurable, expirant. V. Kùbée1à;
Mbéévà; Mùbéédà. Plur. Bàbéélà.
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Mùkilà [mùkilà] n. sing.
Appendice terminal du tronc d'un grand nombre d'animaux;
queue, bout. Plur. Mikz1à.
Se dit de tout ce qui a la forme d'une queue; queue, bout. Plur. Mi1alà.

Mùnéénô [mùnéénô] n. sing.
Orifice extérieur du rectum; anus, derrière, fesse, fondement. Plur.
Minéénà. V. Kùnéénà; Klnèènonà.

Mitnù [mûnù] pron. pers. sing.
Pronom personnel de la première personne du singulier; je, moi.
Plur. Béétà.

Mùsaantù [mùsâântù] n. sing.
1-Personne que l'Église catholique a canonisée; saint(e),
bienheureux, béat, bénit, élu, martyr, vertueux, pieux, juste, bon,
sacré, vénérable, auguste. Plur. Bàsaantù.
2-Personne qui vit ou qui est morte en état de sainteté; saint(e),
vertueux, pieux, bon. Plur. Bàsaantù.

Mùsîtù [inùsitù] n. sing.
Grande étendue couverte d'arbres; forêt, bois, futaie, pinède, sylve,
fourré, bocage, boqueteau. Plur. Misitù.

Mititntù [mûûntù] n. sing.
1-Être qui se distingue de tous les êtres par la raison; espèce
humaine en général; être humain, humain, anthropoïde, homidé,
mortel, homo sapiens.

2-Personne importante, personne éminente dans un domaine
particulier; quelqu'un, sommité, baron, célébrité, figure, notabilité,
notable, personnage, personnalité, ténor. Plur. Baantù.

Mititntù mosi [mûûntù m6s!] loconom. sing.
S'utilise pour désigner une personne indéterminée; quelqu'un.
Plur. Bàbtiantù mosi. V. Muuntù.

Mviindù [mviindù] adj.
1-Malpropre, sale.

2-Qui n'est pas limpide (eau) ; trouble.
Mvitlà [mvûlà] n. sing.

1-Durée de douze mois; année. Plur. Bàmvulà.
2-Eau qui tombe des nuages; pluie. Plur. Bàmvulà.

Mwiinà [mwiinà] n. sing.
1-Tige de bois armé qu'on lance avec un arc ou une arbalète; flèche.
Plur. Miinà.
2-Tout ce qui ressemble à une flèche; harpon,croc,crochet.Plur. Miinà.
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Nà [nà] prép.
Indique le lieu, la direction, la destination, la situation, la
possession, le temps; à.

Naanà [nâânà] adj. num. invar.
Deux fois quatre; huit.

Nani [ruini] pron. interr. sing.
Qui. Plur. Bàntini.

Nà ntaangù yinà [nà ntâângù yinà] conj.
Expression signifiant au moment où, quand; lorsque.

Ndaâmbù [ndâânmbù] n. sing.
Portion d'un tout; partie, bout, bribe, détail, division, élément, fraction,
moitié, pan, phase, portion, quartier, segment, subdivision, tranche,
tronçon, morceau, miette, part, pièce. Plur. Bàndtitinmbù.

Ndàsùkulù [ndàsùkûlù] n. sing. invar.
Etat de celui, celle qui est énervé; agacement, exaspération, excitation,
nervosité, impatience, colère, surexcitation, tension, agitation, énervement,
irritation, agacement, fureur, rage, rogne, indignation, crise, hargne,
agressivité, violence, explosion, courroux, emportement. V. Kùdàsukà.

Ndèlàkânù [nndèlàkânù] n. sing. invar.
l-Agencement proportionné, accord entre les parties d'un tout;
harmonie, accord, concorde, entente, union, paix, sérénité, plénitude,
bonheur, extase, bien-être, repos, élégance, grâce.

2-Tout ce qui va bien ensemble; en harmonie, ensemble, en accord,
de pair, à l'unisson, de front, à la fois, conjointement, de concert, de
conserve, en commun, simultanément, en même temps, en chœur,
collectivement, en bloc, pacifiquement.

3-Suite, accord de sons agréables; harmonie, mélodie, consonance,

unisson, eurythmie, euphonie, accord.

Ndudi [ndûdi] adj. invar.
Dont la saveur est désagréable; amer,piquant, âcre,âpre,saumâtre.

Nduungù [ndûûngù] n. sing.
Sorte de tambour utilisé en Afrique; tam-tam, tambour, tambourin,
percussion. Plur. Bànduungù.
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Ngâânzi [ngaânzi] n. sing. invar.
Grande irritation, violent emportement qui se traduit par de
l'agressivité; colère, agressivité, animosité, violence, courroux, dépit,
emportement, foudres, fureur, furie, indignation, rogne, irritation,
mécontentement, rage, ressentiment, tempête, explosion, exaspération,
surexcitation, acrimonie, crise. Plur. Bànkélè.

Ngé [ngé] pron. pers. sing.
Pronom personnel de la deuxième personne du singulier; tu, toi.
Plur. Béénà.

Ng61ô [ng61à] n. sing.

1-Intensité d'action, mouvement violent; force, énergie, intensité,
violence. Plur. Bàng6là.
2-Vigueur physique; force, effort, endurance, flotte, impulsion, muscle,
punch, santé, sève, titan, trempe, verdeur. Plur. Bàng6là.
3-capacité intellectuelle; force, courage, cran, faculté, détermination,
dynamique, dynamisme, habileté, capacité, potentiel. Plur. Bàng6là.
4-Pouvoir, puissance, force, pression. Plur. Bàng6là.

Ng6mà [ng6mà] n. sing.
Sorte de tambour utilisé en Afrique; tam-tam, tambour, tambourin,
percussion. Plur. Bàng6mà.

Ngwààwânù [ngwààwânù] n.sing. invar.
1-Agencement proportionné, accord entre les parties d'un tout;
harmonie, accord, concorde, entente, union, paix, sérénité, plénitude,
bonheur, extase, bien-être, repos, élégance, grâce.
2-Tout ce qui va bien ensemble; en harmonie, ensemble, en accord,
de pair, à l'unisson, de front, à la fois, conjointement, de concert, de
conserve, en commun, simultanément, en même temps, en chœur,
collectivement, en bloc, pacifiquement.

3-Suite, accord de sons agréables; harmonie, mélodie, consonance,

unisson, eurythmie, euphonie, accord.

Ni yâwù yinà [ni yawù yinà] conj.
Expression signifiant à cause de cela,c'est pourquoi, aussi.

Nkâtù [nkatù] n. sing.
Nombre qui représente un ensemble vide, une valeur nulle. Plur.
Bànktitù.

Nkélè [nkélè] n. sing.
Grande irritation, violent emportement qui se traduit par de
l'agressivité; colère, agressivité, animosité, courroux, rage, dépit,
emportement, foudres, fureur, furie, indignation, crise, irritation,
mécontentement, ressentiment, rogne, tempête, violence, explosion,
exaspération, surexcitation, acrimonie. Plur. Bànkélè.
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Nkuunki [nkuunki] n. sing.
Grosseur formée par la déviation de la colonne vertébrale ou du
sternum; bosse.Plur. BànkUunki.

Nôvéémbà [novéémbà] n. sing. invar.
Onzième mois de l'année; novembre.

Nsà [nsà] adj. invar.
Dont la saveur est aigre; aigre, acide, âcre, âpre.

Nsââmbi [nsaambi] n. sing.
Instrument de musique à clavier et à soufflerie; harmonium,
orgue. Plur. Bànsaambi.

Nsàmbwââdi [nsàmbwaadi] adj. numéro invar.
Six plus un; sept.

Ns66nsi [ns66nsi] n. sing.
Sorte de poisson que l'on trouve notamment dans l'Océan
Atlantique; poisson de mer de la famille des clupéidés; hareng.
Plur. Màns66nsi.

Nsyô [nsyo] conj.
Sert à lier un discours à un autre; or.

Ntâângù [ntâângù] n. sing.
I-Durée qui peut être mesurée; époque, âge, période, ère, siècle, date,
année, moment (époque). Période, durée, chrono (fam.). AutrefDis, jadis,
anciennement (dans le temps). S'emploie aussi pour parler de gros
temps (tempête, trombe, tornade, vent, bourrasque, ouragan,
tourmente). Plur. Bàntaangù.
2-Clarté produite par la lumière du soleil; jour, aube, aurore, levant,
luminosité, clarté, lumière, clair.
3-Soleil, phébus (astre).

Ntâângù [ntâângù] conj.
Terme signifiant au moment où, quand; lorsque.

Ntâângù yinà [ntâângù yinà] conj.
Conjonction - de nà ntaangù yinà, puis par ellipse ntaangù yinà -
signifiant au moment où, quand; lorsque.

Ntéémpô [ntéémpo] n. sing.
Nombre qui représente un ensemble vide, une valeur nulle. Plur.
Bàntéémpà.

Ntimà [ntimà] n. sing.
1-0rgane musculaire creux, situé dans la poitrine, qui permet la
circulation sanguine; cœur. Plur. Bàntimà
2-La poitrine; estomac. Plur. Bàntimà
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3-L'ensemble des émotions, des sentiments; amour, courage,
amitié, pitié, audace, bravoure, énergie, enthousiasme, entrain,
vaillance, affection, générosité, bienveillance, magnanimité, bonté,
sensibilité, tendresse. Plur. Bàntimà.
4-Partie centrale d'une chose; cœur, centre, milieu. Plur. Bàntimà.

Nt66mbô [nt66mbo] n. sing. invar.
Point du ciel situé à la verticale de l'observateur; zénith.

Ntwéényà [ntwééJlà] n. sing.
Qui n'est pas avancé en âge; qui appartient à la jeunesse; jeune,
jeunot, jeunet, candide, novice, inexpérimenté, naif, petit, juvénile, junior,
cadet, benjamin. Plur. Bàntwéényà. V. Bùntwéényà; Kintwéényà.

Nyamà [rlâmà] n. sing.
Être vivant autre que l'homme; animal, bête. Plur. Bànyamà.

Ny6kà [rl6kà] n. sing.
I-Reptile allongé et sans membres; serpent. Plur. Bàny6kà.
2-(Sens fig.). Personne perfide; serpent. Plur. Bàny6kà.

Ny6kà-ny6kà [rly6kàJly6kà] n. invar.
I-Suite de lignes formant des angles alternativement saillants et
rentrants; zigzag, méandres, courbe, coude, lacet, virage, contour,
sinuosité. V. Ny6kà ; Bùny6kà-ny6kà.
2-Qui fait des détours dans le discours, dans les procédés (sens
figuré) ; capricieux, divagant V. Ny6kà; Bùny6kà-ny6kà.

Ny6si [rly6si] n. sing.
Insecte hyménoptère qui produit le miel et la cire; abeille. Plur.
bàny6sl. V. Ny6zi.

Ny6zi [rly6si] n. sing.
Insecte hyménoptère qui produit le miel et la cire; abeille. Plur.
bàny6zi. V. Ny6sl.

Nzasi [nzasi] n. sing.
Décharge électrique lors d'orages; foudre, éclair, tonnerre.
Plur. Bànzasl.

Nzilà [nzilà] n. sing.
I-Chemin, route d'un lieu à un autre; chemin, passage, route, piste,
sentier, artère, avenue, rue, allée, autoroute, ballast, boulevard,
chaussée, impasse, promenade, réseau, rocade, ruelle, sente, trajet,
traboule. Plur. Bànzz1à.
2-Façon d'agir, manière, méthode, moyen. Plur. Bànzz1à.
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Nz6ônzi [nz66nzl] n. sing.
Celui, celle qui juge, qui a le droit et l'autorité de juger;
personne choisie pour arbitrer un différend; juge, magistrat,
censeur, arbitre, critique, expert. Plur. Bànzôônzi.

Nzyèètôlô [nzyèèt6là] n. sing.
Déplacement, chemin qu'on fait pour aller d'un lieu dans un autre
qui est éloigné; voyage, excursion, randonnée, sortie, tour, balade,
flânerie, circuit, marche, croisière, périple, expédition, promenade,
pèlerinage, pérégrination, déplacement, tournée. V. Kizyéétà; kùzyèètisà.
Plur. Bànzyèètôlo.

o
Okôtôôbà [àkàt66bà] n. sing. invar.

Dixième mois de l'année; octobre.

p

Pàlâkà [pàlâkà] n. sing.
Tout corps solide et mince de forme circulaire; plaque circulaire
pour l'enregistrement des sons et leur reproduction; disque, CD-
Rom, mini-disque, disque compact. Plur. Bàpàltikà.

Pàlâki [pàlâki] n. sing.
Tout corps solide et mince de forme circulaire; plaque circulaire
pour l'enregistrement des sons et leur reproduction; disque, CD-
Rom, mini-disque, disque compact. Plur. Bàpàltiki.

Pà16.kù [pàlukù] n. sing.
Daurade rouge. Plur. Bàpàlukù.

Pàpélà [pàpélà] n. sing.
I-Feuille mince servant à écrire, à imprimer; papier, feuille,
ramette. Plur. Bàpàpélà.
2-Document, écrit, imprimé, acte, manuscrit, note, paperasse, pièce.
Plur. Bàpàpélà.
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Pàpélô [pàpélo] n. sing.
I-Feuille mince servant à écrire, à imprimer; papier, feuille,
ramette. Plur. Bàpàpélà.
2-Document, écrit, imprimé, acte, manuscrit, note, paperasse, pièce.
Plur. Bàpàpélà.

Pàsikà [pàsikà] n. sing. invar.
Dans l'Église chrétienne, fête de la résurrection de Jésus-Christ;
Pâques.

Pâtà [patà] n. sing.
I-Monnaie; argent, espèces, numéraire, pièce, sous, liquide, liquidités,
oseille (jam.), pèse (jam.), radis (jam.), pognon (jam.), fric (jam.), moyens,

or, ressources, bien, trésor, 11Ulgot,pécule, pactole, luxe, opulence, fortune,

richesse, somme, montant, avoir, capital, billets de banque, finances, fonds,

économies, rente, retraite, revenu. Plur. Bàpdtà.

2-Pièce d'argent d'une valeur de cinq francs CFA. Plur. Bàpdtà.

Pâwù [pawù] n. sing.

Une des quatre couleurs du jeu de cartes; trèfle. Plur. Bàpdwù.

PH [pH] adj.

Qui est sans agitation; tranquille, paisible; calme, paisible,
impassible, imperturbable, patient, pondéré, placide, serein.

PipipH [pipipH] adj.
Qui est sans agitation; tranquille, paisible; calme, paisible,
impassible, imperturbable, patient, pondéré, placide, serein.

Pôlitiki [politiki] n. sing.invar.
I-Science du gouvernement des Etats; manière dont les Etats
sont gouvernés; relatif aux affaires publiques; politique,
diplomatie, stratégie, calcul, habileté.

2-Discours, propos contraires à la vérité; ce qui n'est pas vrai, pas
réel; mensonge, contrevérité, fable, histoire, invention, tromperie, bobard
(jam.), mystification, imposture, baratin (jam.), salades, hypocrisie.

Pôpi [popi] n. sing.
I-Petite figure humaine qui sert de jouet aux petites
poupée, marionnette, guignol, automate, poupon,
figurine, mannequin, baigneur. Plur. Bàpàpl.
2-Mannequin des modistes; poupée, mannequin, figurine. Plur.
Bàpàpl.

Pôsità [posità] n. sing.
Service du transport du courrier, bureau de ce service destiné au
public; poste. Plur. Bàpàsftà.

filles;
jouet,
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Polo-polo [p6tàp6tà] n. sing. invar.
1-Terre détrempée; boue,gadoue, vase,fange, bourbe.
2-Aliment fait de lait et de farine bouillie; bouillie, marmelade,
capilotade, compote, confiture, pâte.

Pulùpulù [pulùpulù] n. sing.
Évacuation de selles liquides; diarrhée.Plur. Bàpulùpulù.

PUlùpUlù yà mééngà [pUlùpUlùyà mééngà] n. sing
Maladie aiguë ou chronique du gros intestin des humains,
caractérisée par des selles fréquentes et aqueuses, souvent mêlées de
sang ou du mucus et accompagnées de fortes crampes abdominales,
et pouvant produire une ulcération des parois de Yintestin;
dysenterie. Plur. BàpUlùpUlù yà mééngà.

Pulisi [pulis!] n. sing.
1-Règlement concernant la sécurité publique, administration
chargée d'assurer la sécurité publique; police, force de l'ordre,
gendarmerie,troupe.Plur. BàpUlisi.
2-Agent de Yadministration chargée d'assurer la sécurité publique;
personne qui appartient à un service de la police; polider, sergent de
ville, inspecteur, policeman, agent de police, gardien de la paix, flic (jam.),
gendarme.Plur. BàpUlisi.

Pulusù [pulusù] n. sing.
1-Règlement concernant la sécurité publique, administration
chargée d'assurer la sécurité publique; police, force de l'ordre,
gendarmerie,troupe.Plur. BàpUlusù.
2-Agent de l'administration chargée d'assurer la sécurité
publique; personne qui appartient à un service de la police;
polider, sergent de ville, inspecteur, policeman, agent de police,
gardien de la paix, flic (jam.), gendarme. Plur. Bàpulusù

s
Sàbâlà [sàbâlà] n. sing. invar.

Le sixième jour de la semaine; samedi.
Sâmù [samù] conj.

Conjonction de subordination - de samù nà, puis par ellipse samù-
signifiant puisque, du moment que, parce que.
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Sâmù nà [samù nà] conj.
Expression signifiant puisque! du moment que!parce que.

Sââkù [saakù] n. sing.
1-Sorte de poche en toile; sac, musette, besace, bissac, escarcelle!
cabas!gibecière.Plur. Màsaakù.
2-Ce que contient un sac; sac! musette! besace! bissac! escarcelle!
cabas!gibecière.Plur. Màsaakù.

Sâântù [saântù] n. sing.
1-Personne que l'Église catholique a canonisée; saint(e),
bienheureux, béat, bénit, élu, martyr, vertueux, pieux, juste, bon,
sacré, vénérable, auguste. Plur. Bàsaantù.
2-Personne qui vit ou qui est morte en état de sainteté; saint(e),
vertueux, pieux, bon. Plur. Bàsaantù.

Sàmbânù [sàmbânù] adj. numéro invar.
Deux fois trois; six.

Sâmù nà [samù nà] conj.
Expression signifiant puisque! du moment que, parce que.

Sèpètéémbà [sèpètéémbà] n. sing. invar.
Le neuvième mois de l'année; septembre.

Sikà [sikà] conj.
Terme de subordination - de wapi s{kà! puis par ellipse s{kà -
servant à relier une proposition principale à une proposition
subordonnée; où.

Sikà [sikà] n. sing.
Lieu déterminé; lieu! emplacement! partie, place, coin, localité! région,
contrée, site! secteur! parages! zone! environ. Plur. Bàs{kà.

Siliki [sUlki] n. sing. invar.
1-Fil fin et brillant que produit le ver à soie ou bombyx; soie.
2-Étoffe faite avec le fil fin et brillant produit par le ver à soie ou
bombyx; soie.

Singà [singà] n. sing.
Matière flexible et résistante tordue de manière à pouvoir attacher ou
suspendre des objets; corde!cordon! laisse! lasso,ficelle! cordelle,fil, lacet!
bride, ruban ligature, nœud, attache. Plur. Bàs{ngà.

Sudè [sudè] n. sing. invar.

L'un des quatre points cardinaux, celui qui est opposé au nord; sud.
Sùkâdi [sùkadi] n. sing. invar.

1-Terme général regroupant les composés chimiques du groupe
des hydrates de carbone solubles dans l'eau, et ayant un goût
plus ou moins doux; glucide, sucre.
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2-Produit alimentaire d'une saveur douce extrait de la canne
ou de la betterave; glucide, sucre.

Siiiisi [siiiisi] n. sing. invar.
l-Marque qui salit; tache, sauillure, saleté, flétrissure, éclabaussure,
salissure, ordure, immondice, fange, déchet, balayures, détritus, raclure,
pollution, nuisance, impureté, malpropreté, crasse, encrassement, vermine,
bavure, pâté, marque.
2-Ce qui souille moralement; souillure, crime, déshonneur,
flétrissure, tache, accroc, faute, péché.

Swii [swli] adj.
Qui est sans agitation; tranquille, paisible; calme, paisible,
impassible, imperturbable, patient, pondéré, placide, serein.

Swii-swii [swliswli] adj.
Qui est sans agitation; tranquille, paisible; calme, paisible,
impassible, imperturbable, patient, pondéré, placide, serein.

Swiswiswii [swiswiswli] adj.
Qui est sans agitation; tranquille, paisible; calme, paisible, impassible,
imperturbable, patient, pondéré, placide, serein.

T

Tâânù [tâânù] adj. num. invar.
Nombre premier égal à quatre plus un; cinq.

Tââtèè! [taatèè] interject. invar.
Exprime le regret, la désolation; he1as !

Tényà [téJ1à] n. sing.
Ver parasite du tube digestif des mammifères; ténia. Plur. Bàtényà.

Ti [fi] conj.
Sert à relier une proposition principale à une proposition
subordonnée; que.

Tingiini [tingiini] n. sing.
Qui manque de hardiesse, d'assurance; timide, complexé, humble,
réservé, discret, craintif, pusillanime, timoré, gauche, embrassé, maladroit,
transi, hésitant, honteux, pâle. Plur. BingUni.

Tiyà [tiyà] n. sing. Invar.
l-Dégagement de chaleur et de lumière produit par la combustion
des corps dits combustibles. Un des quatre éléments qui étaient
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censés constituer la Nature; feu, flamme, flambée, incendie, fumée,
étincelle, combustion, calcination, inflammation, embrasement, braise,
brasier,fournaise.

2- Matière en combustion; feu, incendie.
3-Lumière, phénomène lumineux d'origine électrique, signal
lumineux, phare, fanal, éclairage.

4-Sens figuré: Ardeur, passion, vif éclat, inflammation, enthousiasme,
exaltation, vivacité, excitation.

Tô [to] conj.
Exprimant r alternative; ou, ou bien; autrement, en d'autres tennes.

Tôlô [t610] n. sing. invar.
l-Assoupissement des sens; sommeil, repos, somnolence,
engourdissement, calme, inertie, hibernation, torpeur, endonnissement,
dodo (jam.), léthargie, hypnose, coma, catalepsie, narcose.
2-Envie, besoin de dormir: avoir sommeil; sommeil, somnolence,
dodo (jam.).
3-(Sens figuré) État d'inactivité, d'inertie; sommeil, repose, calme, mort.

Tsyèlikà [tsyèlikà] n. sing.
l-Caractère de ce qui est vrai; conformité de ce qu'on dit, de ce
qu'on pense avec ce qui est, de ce qu'on dit avec ce qu'on pense;
idée, propos vrai; vérité, vrai, réalité, réel, vraisemblance, justesse,
véracité, exactitude, fidélité, authenticité, certitude, évidence.
2-Caractère de ce qui est sincère; sincérité, franchise; authenticité,
droiture.
3-En vérité; vraiment, sérieusement, réellement, véritablement,
certainement, sÛrement, effectivement, en effet.

u
Uti [ûti] n. sing. invar.

Le mois d'Auguste, le huitième de r année; aoÛt. Plur. Bààwuti.
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v
VaU [vatà] n. sing.

l-Agglomération rurale; village, pays, patelin (jam.), localité, bourg,
agglomération, bourgade, écart, hameau, trou (jam.), bled (jam). Plur.
Mnvatà.
2-Territoire, État, territoire de cet État; pays, localité, agglomération.
Plur. Màvatà.

Vé [vé] adv.
Adverbe de négation opposé à« héé»; non, pas.

Vèlébè [vèlébè] n. sing.
Mot qui sert à exprimer l'action ou l'état du sujet, et qui prend
différentes formes selon les modes, les temps, les personnes et le
nombre; verbe. Plur. Bàvèlébè.

Vèlô [vèlà] n. sing.
Appareil de locomotion à deux roues, dont la seconde est actionnée
par une chaîne qui la relie à un pédalier; bicyclette; ve1o. Plur.
Bàvèlà.

w
Wapi [wapi] adv.

Adverbe de négation opposé à « héé » ; non.
Wapi kiimà [wapikiimà] pron. interr. invar.

Quoi? À quoi le voyez-vous?
Wapi kilititmbù [wapikiluumbù] pron. nterr. invar.

Quel jour? Quand?
Wapi maambù [wapimaambù] pron. interr. invar.

Quoi? À quoi le voyez-vous?
Wapi ndaâmbù [wapindaambù] conj.

Expression de subordination servant à relier une proposition
principale à une proposition subordonnée; où.
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Wâpi ntâângù [wâpintâângù] pron. interr. invar.
À quel moment? Quand?

Wapi sikà [wâpisîkà] conj.
Expression de subordination servant à relier une proposition
principale à une proposition subordonnée; où.

Wôôngà [w66ngà] n. sing. invar.
Émotion soudaine; émoi, émotion, peur, saisissement, impression,
sentiment, excitation, sensation, commotion, frisson, ébranlement,
affolement, agitation, bouleversement, désarroi, secousse, trouble,
angoisse, crainte, inquiétude, effervescence, tumulte, perturbation,
désordre, confusion, embarras.

Wùbùtulù [wùbùtUlù] n. sing. invar.
l-Qualité qui est perçue par le sens du goût; saveur, goût,
bouquet, fumet, succulence, parfum, avant-goût, arrière-goût, sapidité,

relent, sel, piment, piquant.

2-(Sens figuré) Qualité de ce qui a du charme pour l'esprit;
saveur, charme, agrément, esprit, finesse, piquant.

Wùwunù [wùwUnù] n. sing. invar.
l-Qualité qui est perçue par le sens du goût; saveur, goût,
bouquet, fumet, succulence, parfum, avant-goût, arrière-goût, sapidité,

relent, sel, piment, piquant.

2-(Sens figuré) Qualité de ce qui a du charme pour l'esprit;
saveur, charme, agrément, esprit, finesse, piquant.

y

Yâândi [yâândi] pron. pers. sing.
Pronom personnel de la troisième personne du singulier; il, elle.
Plur. Baanwù.

Yâândi yâayi [yâândiyââyi] prép.
Sert à désigner une personne proche, celle ou celui dont on a parlé,
celle ou celui dont on va parler; voici, le voici, la voici.

Yaândi yinà [yâândiyînà] prép.
Sert à désigner une personne un peu éloignée ou celle ou celui dont
on a parlé, celle ou celui dont on va parler; voilà, le voilà, la voilà.

yââyèè ! [yââyèè] interject. invar.
Exprime le regret, la désolation; he1as !
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Yànwaâli [yànwâânli] n. sing. invar.
Premier mois de l'année; janvier.

Yawù yaayi [yâwùyââyi] prép.
Sert à désigner un objet proche, ce dont on a parlé, ce dont on va
parler; voici, le voici.

Yawù yinà [yâwùyinà] prép.
Sert à désigner un objet un peu éloigné ou ce dont on vient de
parler; voilà, le voilà.

Yèkôlôlô [yèkàI6Ià] n. sing. invar.
Action de trahir; désertion, abandon, lâcheté, défection, infide1ité,
de1oyauté, forfaiture, félonie, dénonciation, délation, duperie, perfidie,
prévarication, traîtrise, bassesse,fourberie, adultère, inconstance.

Yimbi [yimbi] adj. invar.
I-Qui est désagréable, nuisible, méchant, qui n'est pas bon.;
Désagréable; dégoûtant, écœurant, infect, sale, imbuvable, immangeable
(aliments).
2-Qui ne fait pas bien ce qu'il fait; mauvais; faux, erroné, inexact,
défectueux, imparfait, incorrect, déficient, impropre, inadapté,
inadéquat, inopportun, fâcheux, déplorable, désastreux, lamentable,
désagréable, nul, blâmable, critiquable (faux). Crapuleux, détestable,
infect, pervers, indigne, épouvantable, affreux, vilain, désagréable,
perfide, pernicieux, malveillant, cruel, dur, impitoyable, calomnieux,
désobligeant, médisant, malfaisant, maléfique, odieux, nuisible, néfaste,
exécrable, méchant, insupportable, dépravé, immoral (moralement).
Lamentable, nul, faible, déficient, zéro, bon à rien (incompétent).
Fatigué, triste (mine).

Yinà [yinà] conj.
Terme de subordination - de nà ntaangù yinà, puis par ellipse
yinà - servant à relier une proposition principale à une
proposition subordonnée; que; au moment où, quand; lorsque.

Yindà [yindà] adj.

Qui s'étend dans le sens de la longueur. Qui dure; long, effilé,
filiforme, allongé, lent (durée), interminable (durée), sans fin. V. Bùyindà.

Yinki [yinki] pron. interr. invar.
Quoi.

Yinsi [yinsi] n. sing.
I-Surface sur laquelle on se tient; sol, plancher, carrelage, dallage.
Plur. Bà1Jinsi.
2-Etendue de pays; nation, pays, pays, territoire, terroir. Plur. Bàyinsi.
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Yintù [yintù] n. sing.
l-Extrémité du corps de l'honune et des animaux qui contient le
cerveau et les organes des sens; tête, figure, visage, face, faciès,
expression, crâne, tête de pipe (jam.), bille (jam.), bobine (jam.), bouille
(jam.), gueule (jam.), tronche (jam.), caboche (jam.), trombine (jam.), caillou
(jam.), citrouille (jam.), citron (jam.). Plur. Bàyintù.
2-Partie supérieure généralement renflée d'une pièce mécanique,
d'un objet, etc. : tête d'épingle, etc. ; tête. Plur. Bàyintù.
3-(invar.) Faculté de comprendre, de connaître, de concevoir;
intelligence, ingéniosité, discernement, perspicacité, entendement, raison,
intellect, boussole (jam.), esprit, ciboulot (jam.), cerveau, cervelle,
mémoire, jugement, réflexion, lucidité, bon sens.

Yinwà [yinwà] n. sing.
Cavité située à la face, composée des lèvres, des gencives, des joues,
du palais, et faisant partie des systèmes digestif et respiratoire;
bouche. Plur. Bàyinwà.

Yinzà [yinzà] n. sing.
l-L'ensemble de tout ce qui existe; le monde, univers, cosmos, nature,
globe, globe terrestre, terre, planète, région, continent. Plur. Bàyinzà.
2-La société humaine; le monde, gens, personnes, hommes, humanité,
civilisation, foule, publie. Plur. Bàyinzà.

Yinzô [yinzà] n. sing.
Construction servant d'habitation; tout logement; habitation, chalet,
pavillon, construction, bâtiment, édifice, bâtisse, gentilhommière,
immeuble, maisonnette, chaumière, mas, bungalow, masure, ferme, hutte,
baraque, cabane. Plur. Bàyinzà.

Yivwà [yivwà] adj. num. invar
Nombre impair qui suit inunédiatement huit; neuf

Yiyà [yiyà] adj. num. invar
Trois plus un; quatre.

YUU1i [yuuli] n. sing. invar.
Le septième mois de l'année; juillet.

Yuunè [yuûnè] n. sing. invar.
Le sixième mois de l'année; juin.
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z
Zâândù [zâândù] n. sing.

Lieu public où Yon vend toutes sortes de denrées et ci'objets ;
marchi,joire,joirail, souk, braderie, bazar, halle. Plur. Bàzâândù.

Z6bà [z6bà] n. sing.
Personne dépourvue ci'intelligence; personne irréfléchie; personne
atteinte d'idiotie; idiot, imbécile, crétin, timbré, cinglé (jam.), dingue
(jam.), loufoque (jam.), maboul (jam.), naif, innocent, sonné (jam.) toqué
(jam.), crédule, niais, simple, sot, stupide, bébête (jam.), bête, abruti,
inintelligent, bourrique (jam.), andouille (jam.), nigaud, simplet, ballot
(jam.), taré, débile, con (jam.).. Plur. Bàz6bà; Blz6bà

Z6bà-z6bà [z6bàz6bà] n. sing.
Personne dépourvue d'intelligence; personne irréfléchie; personne
atteinte d'idiotie; idiot, imbécile, crétin, timbré, cinglé (jam.), dingue
(jam.), loufoque (jam.), maboul (jam.), naif, innocent, sonné (jam.) toqué
(jam.), crédule, niais, simple, sot, stupide, bébête (jam.), bête, abruti,
inintelligent, bourrique (jam.), andouille (jam.), nigaud, simplet, ballot
(jam.), taré, débile, eon (jam.). Plur. Bàz6bà- z6bà ; Blz6bà

Z661è [z66Iè] adj. numéro invar.
Nombre double de Yunité; deux.

Zulù [zulù] n. sing.
Espace en forme de voûte qui s'étend au-dessus de nous et qui est
circonscrit par Yhorizon; ciel; firmament, air, atmosphÈre, firmament,
paradis, éden.
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XXI- LEXIQUE FRANÇAIS - MUNUKUTUBA





A

À [a] prép.

Nà.
Abaisser [abEse] v. tr.

Kùkùlulà.
Abaisser (s'-) [sabESe]v. pron.

Kùkùlukà.

Abandon [abad5]
Lùbifkù.

Abandonner [abadJne] v. tr.et pronom.
l-Kùbîfkà (cesser de faire; cesser d'agir).
2-Kùkàbikisà (abolir).
3-Kùsukà (se terminer).
4-Kùsùkisà (mettre fin à; arrêter).

Abattre [abatr] v. tr. et pronom.
Kùfwà.

Abattre (s'-) [sabatr] v. pronom.
Kùfwà nzutù.

Abbé [abe] n. mase.
Mùpéélà (sg.) ; Plur. Mipéélà.

Abdicataire [abdikatEr] adj. et n. cam.
Kimaangi (sg.) ; Plur. Bimaangi.

Abdiquer [abdike] v. tr. et intr.
Kùmaangà.

Aboiement [abwama] n. mase.
Ndà161à(invar.)

Abolir [abJlir] v. tr.
1- Kùkàbikisà.

2-KùkàtUlà.

Abondance [ab5das] n. fém.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Aboutir [abutir] v. intr.
l-KùkUmà (arriver).
2-Kùsukà (se terminer).
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3-Kùb6ngà (réussir).
Aboyer [abwaje] v. intr.

Kùl6là.
Abreuvage [abrœva3] n. mase.

Nwiikulù (invar.).
Abreuver [abrœve] v. intr. et pronom.

Kùnw{{sà (donner à boire; faire boire).

Abreuver (S'-) [sabrœve] pronom.
Kùnwà (boire; picoler).

Abri [abri] n. mase.
1-KibùùmbUlù (sing.); Plur. BlbùùmbUlù.
2-Mwaanzà (sing.); Plur. Bàmwaanzà.
3-Mùsaampà (sing.); Plur. Mlsaanmpà.
4-Mb66ngi (sing.); Plur. Bàmb66ngi.

Abriter [abrite] v. trans. et pronom.
KùbUumbà.

Abriter (S' -) [abrite (sabrite)] V. pronom.
Kùbùùmbamà.

Absorber [abs)rbe] V. tr.
1-Kùdyà (manger).
2-Kùnwà (boire).

Absoudre [absudr] V. tr.
Kùlèèmvàkaà.

Accent [aksa] n. mase.
Mbéémbà (sing.) ; Plur. Bàmbéémbà.

Acculer [akyle] V. tr.
1- Kùkwààm{sà.

2- Kùkàkàmasà.

Acrinomie [akrin)mi] n. fém.
1-KltMtù (invar.).
2-Klmbééni (invar.).
3-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
4-Ngaanzi (invar.).

Activer [aktive] v. tr.
1-Kùkwààm{sà.

2- Kùkàkàmasà.
Admettre [admetr] v. tr.

Kùd{mà (accepter).
KùlèèmvàJdlà (gracier; tolérer).
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Abuser [abyze] v. tr. et pronom.
Kùlùtisà (exagérer).

Abuser (s' -) [abyze (sabyze)] v. pronom.
Kùzimbânà (se tromper).

Accident [aksida] n. masc.
Kinkumà (sing.); Plur. Binkumà.

Acide [asid] adj.
Nsà.

Âcre [akr] adj.
Nsà.

Admiration [admirasj5] n. fém.
Lùz6là (sing. ; invar.)

Adoration [ad:>rasj5] n. fém.
Lùz6là (sing. ; invar.)

Adorer [ad:>re] v. tr.
Kùz6là.

Affection [afrksj5] n. fém.
l-Lùz6là (sing. ; invar.)
2-Ntimà (sing.) ; Plur. Bàntimà.

Affectionner [afrksj:>ne]v. tr.
Kùz6là.

Agglomeration [aglomerasj5] n. fém.
I-Mbâânzà (sing.) ; Plur. Bàmbâânzà.
2-Bwââlà (sing.) ; Plur. Bàbwââlà.

Agitation [a3itasj5] n. fém.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Agressivité [agresivite] n. fém.
I-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-Ngâânzi (invar.).

Ahaner [aane] n. intr.
l-Kùhùùmunà.
2-Kùhéémà.

Aigre [rgr] adj.
Nsà.

Aigrefin [rgr;}fÈ] n. masc.
KimpùmbUlù (sing.) ; Plur. BimpùmbUlù.

Amertume [amrrtym;}] n.fém.
l-Kltââtù (invar.).
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2-Klmbééni (invar.).

Aimer [Erne]v. tr.
Kùz61à.

Aisance [Ezâs] n. fém.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Aléa [aleya] n. mase.
KinkUmà (sing.) ; Plur. Binkumà.

Aliment [alirnâ] n. masc.
Màdyà (Plur. invar.).

Alimentation [alirnâtasj5] n. fém.
Màdyà (Plur. invar.).

Alimenter [alimâte] v. tr. et pronom.
Kùdyà.

Alimenter (s' -) [alimâte (salimâte)] v. pronom.
1- Kùdiikisà.

2-Kùdiisà.
Allée [ale] n. fém.

Nzz1à (sing.) ; Plur. Bànzz1à.
Altruisme [altf}lism(~)] n. mase.

Lùz61à (sing. ; invar.)
Amer [amEr] adj.

Ndudi.
Amérique [amerik] n. fém.

Amènlà (Sing.); Plur. Bààmènlà.
Amitié [arnitje] n. fém.

l-Lùz61à (sing. ; invar.)
2-Ntimà (sing.) ; Plur. Bàntimà.

Amnistier [amnistje] v. tr.
Kùlèèmvàkz1à.

Amour [arnur] n. mase.
l-Lùz61à (sing. ; invar.)
2-Ntimà (sing.); Plur. Bàntimà.

Amouracher (s' -) [arnurafe (s -)] v. pronom.
Kùz61à.

Analyser [analize] v. tr.
1-Kùs6sà.
2-Kùyiindulà.

3-Kùbtidnzà.

4- Kùkànisà.
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Animal [animal] n. mase.
1- KibUlù (sing.) ; Plur. Bibulù.
2- Nyamà (sing.); Plur. Bànyamà.

Animation [animasj5] n. fém.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Animosité [animJzite] n.fém.
l-Kitriritù(invar.).
2-Kimbééni(invar.).

Anthropoïde [atrJpJjid] n. mase.
Muuntù (sing.) ; Plur. Bririntù.

Annuler [anyle] v. tr.
Kùlèèmvàkflà (gracier; commuer).

Antipathie [atipati] n. fém.
l-Kitriritù(invar.).
2-Kimbééni (invar.).

Appentis [apati] n. mase.
l-Kibùùmbulù (sing.); Plur. BibùùmbUlù.
2-Mwaanzà (sing.) ; Plur. Bàmwaanzà.
3-Mùsaampà (sing.); Plur. Misaanmpà.
4-Mb66ngi (sing.); Plur. Bàmb66ngi.

Application [aplikasj5] n. fém.
l-Lùnanà (invar.).
2-Bùkiîndi (invar.).

Apprécier[apn:sje] v. tr.
Kùz6là.

Âpre [apr(~)] adj.
Nsà.

Argent [ar3a] n. mase.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Arrêter [arete] v. tr., intr. et pronom.
l-Kùbîfkà (cesser de faire; cesser d'agir).
2-Kùkàbikîsà (abolir).
3-Kùsukà (se terminer).
4- Kùsùkisà (mettre fin à ; arrêter).

Artère [arter] n.fém.
Nzl1à (sing.) ; Plur. Bànzl1à.

Assiduité [asidJ1ite] n.fém.
Lùnanà (invar.).
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Assurance [asyras] n. fém.
Bùkiindi (invar.).

Asticoter [astikote] (fam.). v. tr.
1- Kùkwààmisà.

2- Kùlallalmdsà.

Attachement [ataf;)ma] n. mase.
Lùzolà (sing. ; invar.)

Attacher (s' -) [atafe (s -)] v. pronom.
Kùzolà.

Attention [atasj5] n. fém.
Lùnanà (invar.).

Aubaine [Jbm(;)] n.fém.
Kinkumà (sing.); Plur. Binkumà.

Audace [Jdas] n. fém.
1-Bùkiindi (invar.).
2-Ntimà (sing.); Plur. Bàntimà.
3- Bùkapà.

Audacieux, ieuse [Jdasj0 (sjœz)] adj.
Kapà (sing.) ; Pl ur. Bàkapà.

Auto [JtJ] (fam.) n.fém.
Ditomà (sing.); Plur. MiUomà.

Automobile [JtJmJbil;)] n. fém.
Ditomà (sing.) ; Plur. Màtomà.

Autoroute [Jtorut;)] n. fém.
Nzl1à (sing.) ; Plur. Bànzl1à.

Avenue [av;)ny] n. fém.
Nzl1à (sing.) ; Plur. Bànzl1à.

Aventurer [avatyre] v. tr.
Kùmékà.

Aventureux [avatyr0] adj.
Kapà (sing.) ; Plur. Bàkapà.

Aversion [aw:rsj5] n. fém.
1-Kitadtù (invar.).
2-Kimbééni (invar.).

Avis [avi] n. mase.
Mbéémbà (sing.) ; Plur. Bàmbéémbà.

Août [ut] n. mase.
Àwuti (sing.) ; Plur. Bààwliti.
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Uti (sing.) ; Plur. Bààwuti.
Avoir [awar] n. mase.

Mb66ngà (sing.); Plur. Bàmb66ngà.

B

Bagnole [baJDI~] (fam.) n. fém.
Dit6mà (sing.); Plur. Màt6mà.

Ballast [balas~] n. mase.
Nzz1à (sing.) ; Plur. Bànzz1à.

Bandit [bâdi] n. mase.
Kimpùmbulù (sing.) ; Plur. BimpùmbUlù.

Baron [barS] n. mase.
Muuntù (sing.) ; Plur. Btiantù.

Barouf [baruf] (fam.) n. mase.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Barricader [barikade] v. tr.et pronom.
Kùktiangà.

Barricader (se -) [barikade (s~ -)] v. pronom.
Kùbùùmbtimà (se cacher; Sfabriter; se blottir).

Barrière [barjtr( ~)]n. fém.
Kikakù (sing.) ; Plur. Biktikù.

Berline [brr1in~] n. fém.
Dit6mà (sing.); Plur. Màt6mà.

Berner [brrne] v. tr.
Kùvunà.

Bête [brt~] n. mase.
l-KibUlù (sing.) ; Plur. BibUlù.
2-Nytimà (sing.); Plur. Bànyamà.

Bien [bjE] n. mase. plur.
Mb66ngà (sing.); Plur. Bàmb66ngà.

Bien que [bjE b] con}. su bord.
Âtà.

Bienveillance [bjEvrjâs(~)] n. fém.
Ntimà (sing.); Plur. Bàntfmà.
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Billets de banque [bijEd~biik] n. mase. plur.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Blanchir [blâSir] v. tr.
KùlèèmvàkfIà.

Bled [blEd] (fam.) n. mase.
Bwtitilà (sing.) ; Plur. Bàbwtitilà.

Blottir (se -) [bbtir (s~ -)] v. pronom.
Kùbùùmbtimà.

Bocage [b)ka3~] n. mase.
Mùsitù (sing.); Plur. Misîtù.

Bois [bwa] n. mase.
Mùsîtù (sing.); Plur. Misîtù.

Bonté [b5te] n. fém.
I-Bùmuuntù (invar.)
2-Ntîmà (sing.); Plur. Bàntîmà.

Boqueteau, eaux [b)k(~)to] n. mase.
Mùsîtù (sing.) ; Plur. Misîtù.

Bosser [b)se] v. intr.
Kùstilà.

Boucan [bukà] (fam.) n. mase.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Bouffe [buf(~)] (fam.) n.fém.
Màdyà (Plur. invar.).

Bouffer [bufe] v. tr.
Kùdyà.

Boulevard [bulvar] n. mase.
NzfIà (sing.) ; Plur. BànzfIà.

Boulonner [bubne] (fam.) v. intr.
Kùstilà.

Bourgade [burgad(~)] n. fém.
Bwtitilà (sing.) ; Plur. Bàbwtitilà.

Boustifaille [bustifaj] (fam.) n. fém.
Màdyà (Plur. invar.).

Bout [bu] n. mase.
I-Ndtitimbù (sing.) ; Plur. Bàndtitimbù.
2-Mùld1à (sing.) ; Plur. Mi1a1à.

Brave [brav~] n. fém.
Ktipà (sing.); Plur. Bàktipà.
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Bravoure [bravur] n. fém.
1-Bùkiindi (invar.).
2-Ntimà (sing.) ; Plur. Bàntimà.
3- Bùkcipà (invar.).

Break [bn:k] n. masc.
Dit6mà (sing.); Plur. Màt6mà.

Bribe [brib:)] (anomal.) n. fém.
Ndcicimbù (sing.) ; Plur. Bàndcicimbù.

Bricoler [brible] v. intr.
Kùscilà.

Brouter [brute] v. tr.
Kùdyà (manger).

Bruit [brpi] n. masc.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Bûcher [byIe] (fam.) v. tr. et intr.
Kùscilà.

c
Cacher [kaIe] v. trans. et pronom.

1-Kùbuumbà (cacher).
2-Kùbùùmbisà (garantir).

Cacher (Se) [kafe(s:) -)] v. pronom.
Kùbùùmbcimà.

Calculer [kalkyle]v. tr.
1-Kùs6sà.
2- Kùyiindulà.

3- Kùbcicinzà.

4- Kùkànisà.

Cambrioler [kabrijJle] v. tr.
Kùlcibà.

Cambrioleur [kabrijJlœr] n. cam.
Mùyfbi (sing.) i Plur. Miyt'bi.

Canaille [kanaj] n. fém.
KimpùmbUlù (sing.); Plur. BimpùmbUlù.

Capacité [kapasite] n. fém.
Ng6là (sing.) i Plur. Bàng6là.
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Capital [kapital] n. mase.
Mboongà (sing.); Plur. Bàmboongà.

Capitale [kapital(~)] n. fém.
Mbtianzà (sing.); Plur. Bàmbtianzà.

Casse-cou [kybte] n. mase. invar. et adj. invar.
Kdpà (sing.) ; Plur. Bàkapà.

Casse-croûter [kaskrute] v. intr.
Kùdyà.

Célébrité [selebrite] n. fém.
Muuntù (sing.); Plur. Baantù.

Centre [satr(~)] n. fém.
1-Mbaanzà (sing.); Plur. Bàmbtianzà.
2-Ntimà (sing.); Plur. Bàntimà.

Cesser [sEse] v. tr. et intr.
1-Kùsukà (se terminer).
2-Kùsùk{sà (mettre fin à; arrêter).

Chahut [fajy] n. mase.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Chance [fas] n.fém.
Kinkumà (sing.); Plur. BinkUmà.

Change[fa3] n. mase.
Mb66ngà (sing.); Plur. Bàmb6ongà.

ChareUe [farEt~] n.fém.
Ditomà (sing.); Plur. Màt6mà.

Charité [farite] n. fém.
Lùz6là (sing. ; invar.)

Charivari [farivari] n. mase.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Chaussée [hse] n. fém.
Nzl1à (sing.) ; Plur. Bànzl1à.

Chemin [f~mE] n. mase.
Nzl1à (sing.); Plur. Bànzl1à.

Chenapanan [f~napa] n. mase.
KimpùmbUlù (sing.); Plur. Bimpùmbulù.

Chercher [fErIe] V. tr.
1- Kùsosà.
2-Kùmékà.

Chère [kr] n. fém.
Màdyà (Plur. invar.).
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Chérir [Jerir] v. tr.
Kùzolà.

Chier [Jije] (fam.) v. tr.
Kùnéénà.

Chiffon [fi6] n. mase.
Dlttibà (sing.); Plur. Màtâbà.

Circonstance [sirk5stâs] n. fém.
Klnkumà (sing.) ; Plur. Blnkumà.

Cité [site] n. fém.
Mbâânzà (sing.) ; Plur. Bàmbâânzà.

Civisme [sivism~] n. mase.
Lùnânà (invar.).

Cleptomane [klrpnman] n. cam.
MÙYlôl (sing.) ; Plur. MIYZôl.

Clitoris [klitJris] n. mase.
Mpulù (sing.) ; Plur. Bàpulù.

Clôture [kbtyr(~)] n.fém.
Klkâkù (sing.) ; Plur. Blkâkù.

Cœur [kœr] n. mase.
1-Ntimà (sing.) ; Plur. Bàntimà.
2-Bùkiindl (invar.).

Cogiter [kJ3ite] V. intr.

1-Kùsosà.
2- KÙyllndulà.

3-Kùbâânzà.

4- Kùkànisà.

Coïncidence [koEsidas] n.fém.
Klnkumà (sing.) ; Plur. Blnkumà.

Colère [kol£r~] n. fém.
1-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-NgâânÛ (invar.).

Commuer [kJmY}le] v. tr.
Kùlèèmvàkflà.

Commune [kJmyn(~)] n. fém.
1-Mbâânzà (sing.); Plur. Bàmbâânzà.
2-Bwââlà (sing.); Plur. Bàbwââlà.

Compassion [k5pasj5] n. fém.
Bùmuuntù.
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Complaire [kSpler (S::l-)] v. pronom.
Kùz6là.

Concours [[kSkur] n. mase.
Kinkumà (sing.) ; PIur. Binkumà.

Confiance [kSfjàs] n. fém.
Bùkiindi (invar.).

Confusion [kSfyzjS] n. fém.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Conjoncture [kS3Skyr] n. fém.
Kinkumà (sing.) ; PIur. Binkumà.

Conseiller [kSseje] v. tr.
1- Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmasà.

Considérer [kSsidere] v. tr.
l-Kùs6sà.
2-Kùyiindulà.

3-KùManzà.

4- Kùkànisà.

Consommer [kSs)me] v. tr.
1- Kùdyà (manger).
2-Kùnwà (boire).

Consulter [kSsylte] v. tr.
KùyùjUlà.

Contraindre [kStrÈdr::l] v. tr.
1- Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmasà.

Conurbation [k)nyrbasjS] n. fém.
MManzà (sing.) ; Plur. Bàmbaanzà.

Coup [ku] n. mase.
KinkUmà (sing.) ; Plur. Binkumà.

Coup de chance [kudeJas] n. mase.
Kinkumà (sing.) ; PIur. Binkumà.

Courage [kura3(::I)] n. mase.
I-Bùkiindi (invar.).
2-Ng61à (sing.) ; Plur. Bàng61à.
3-Ntimà (sing.); PIur. Bàntimà.
4-Bùkapà (invar.)
5-Lùnanà (invar.)
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Courageux, euse [kura30, (3ŒZ)] adj.
Kdpà (sing.) ; Plur. Bàkapà.

Courroux [kuru] n. mase.
I-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

Couvrir [kuvrir] v. trans. et pronom.
l-KùbUÛmbà (cacher).
2-Kùbùùmbisà (garantir).

Couvrir (Se) [preu:rve(s~ -)] v. pronom.
Kùbùùmbamà.

Cran [kra] n. mase.
I-Bùkiindi (invar.).
2-Ngôlà (sing.) ; Plur. Bàngôlà.

Crapule [krapyl~] n. fém.
KimpùmbÛlù (sing.); Plur. BimpùmbUlù.

Crise [kriz~] n. fém.
I-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

Croc [krJk] n. masc.
I-Dyôôngà (sing.); Plur. MMyôôngà.
2-Mwiinà (sing.) ; Plur. Miinà.

Crochet [knfr] n. mase.
I-Dyôôngà (sing.); Plur. Màdyôôngà.
2-Mwiinà (sing.) ; Plur. Miinà.

Culotté, ée [kybte] (fam.) adj. et n. eomm.
Kdpà (sing.) ; Plur. Bàkapà.

Cupide [kypid] adj.
Mùyibi (sing.); Plur. Miyz'bi.

D

Décharger [deJar3e] V. tr.
Kùlèèmvàkz1à (innocenter; pardonner).

Déféquer [defeke] V. tr.
Kùnéénà.
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Défroque [defok~] n. fém.
Ditabà (sing.) ; Plur. Màttibà.

Déjeuner [de3œne] v. intr.
Kùdyà.

Déjouer [de3uwe] (fam.) v. tr.
Kùvunà.

Délaisser [del£se] v. tr.
Kùbifkà.

Délibérer [delibere] v. tr.
l-Kùsosà.
2-Kùyiindulà.
3-Kùbtitinzà.

4- Kùkànisà.

Délinquant, e [delÈka(t)] n. cam.
KimpùmbUlù (sing.) ; Plur. BimpùmbUlù.

Demander [d~made] v. tr.
Kùyùjülà.

Denrée [dare] n.fém.
Màdyà (Plur. invar.).

Dépit [depi] n. rnase.
I-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-Ngtitinzi (invar.).

Dépouiller [depuje] V. tr.et pronom.
Kùltibà.

Déprécier [de pres je] V. tr.
Kùkùlulà.

Déprécier (se-) [de pres je (s~)] V. pron.

Kùkùlukà.

Dérober [deobe] V. tr.et pronom.
Kùltibà.

Dérober (se -) [derobe (s~)] V. pronom.
Kùkàtukà.

Désaltérer (se -) [dezaltere (s~ -)] V. pronom.
Kùnwà.

Déshériter [dezerite] V. tr.
Kùltibà.

Désir [dezir] n. mase.
Lùzolà (sing. ; invar.)

Désirer [dezire] V. tr.
Kùzolà.
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Désister (se -) [deziste (s~)] v. pron.
Kùmaangà.

Désordre [dez)rdr( ~)] n. fém.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Destin [d£tÈ] n. fém.
Kinkumà (sing.) ; Plur. Binkumà.

Détail [detaj] n. masc.
Ndaambù (sing.) ; Plur. Bàndaambù.

Détermination [detErminasj5] n. fém.
Ng61à (sing.) ; Plur. Bàng61à.

Détestation [det£stasj5] n. fém.
l-Kitaatù (invar.).
2-Kimbééni (invar.).

Détrousseur [detrusœr] n. cam.
Mùyfbi (sing.) ; Plur. Miyfbi.

Dévaliser [devalize] v. tr.
Kùlabà.

Dévaloriser [devalorize] V. tr.
Kùkùlulà.

Dévaloriser (se-) [devalorize (s~)] v. pron.
Kùkùlukà.

Déveine [devm~] n. fém.
Kinkumà (sing.); Plur. Binkumà.

Dévotion [devosjs5] n. fém.
Lùnanà (invar.).

Dévouement [devumâ] n. masc.
l-Lùz61à (sing. ; invar.)
2-Lùnanà (sing. ; invar.).

Dévoyé [dev}laje] (fam.) adj. et n. cam.
Kimpùmbulù (sing.) ; Plur. BimpùmbUlù.

Diligence [dili3âs(~)] n. fém.
Lùnanà (invar.).

Diminuer [dimin}le] v. tr.etintr.
Kùkùlulà.

Dî~er [dine] V. intr.
Kùdyà.

Disculper [diskylpe] V. tr.
Kùlèèmvàkz1à.
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Dissimuler [disimyle] v. tr.
Kùvunà.

Division [divizj5] n. fém.
Ndaambù (sing.); Plur. Bàndaambù.

Dock [d)k] (mot anglais). n. mase.
1-Mwaanzà (sing.); Plur. Bàmwaanzà.
2-Mùsaampà (sing.); Plur. Mistianmpà.
3-Mb66ngi (sing.); Plur. Bàmb66ngi.

Duper [dupe] v. tr.
Kùvunà.

Dynamique [dinamik(~)] n.fém.
Ng6là (sing.); Plur. Bàng6là.

Dynamisme [dinamim(~)] n. mase.
Ng6là (sing.) ; Plur. Bàng6là.

E

Écart [ekar] n. mase.
Bwaalà (sing.); Plur. Bàbwaalà.

Échafauder [efahde] V. intr.
1- Kùs6sà.
2-Kùyiindulà.

3- Kùbtianzà.
4- Kùkànzsà.

Éclair [eklrr] n. mase
Nzasi (sing.) Plur. Bàzasi.

Écœurement [ekœr~mâ] n. fém.
1-Klttititù (invar.).
2-Klmbééni (invar.).

Économies [ekJn)mi] n. fém. plur.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Effort [ehr] n. mase.
Ng6là (sing.) ; Plur. Bàng6là.

Élaborer [elab)re] V. tr.
1- Kùsosà.
2-Kùyiindulà.
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3- Kùbtitinzà.

4- Kùkànfsà.

Élément [eIema] n. mase.
Ndtitimbù (sing.) ; PIur. Bàndtitimbù.

Embusquer (s' -) [abyske (s~-)] v. pronom.
Kùbùùmbtimà.

Emportement [ap)rt~ma] n. mase.
I-Nkélè (sing.) ; PIur. Bànkélè.
2-Ngtitinzi (invar.).

Empressement [aprfs(~)ma] n. mase.
Lùntinà (sing. ; invar.).

Enceinte [asEt(~)] n. Jém.
Kiktikù (sing.) ; PIur. Biktikù.

Enclos [akIo] n. mase.
Kiktikù (sing.) ; PIur. Biktikù.

Encore que [abrb] eonj. su bord.
Atà.

Encourager[akura3e] v. tr.
1- Kùkwààmfsà.

2- Kùkàkàmtisà.

Endurance [adyras(~)] n. Jém.
Ng6là (sing.) ; PIur. Bàng6là.

Énergie [enfr3i] n. Jém.
I-Ng61à (sing.) ; PIur. Bàng6là.
2-Bùkffndi (invar.).
3-Ntfmà (sing.) ; PIur. Bàntfmà.

4- Bùktipà.
Énergique [en£r3ik(~)] adj.

Ktipà (sing.) ; PIur. Bàktipà.
Enquérir de (s' -) [akerird~ (sa -)] v. pronom.

KùyùJUlà.
Enquêter [akfte] v. tr.

KùyùJUlà.
Entente [atât(~)] n. Jém.

Lùz6là (sing. ; invar.)
Enthousiasme [atuzjasm] n. mase.

l-Lùz6là (sing. ; invar.)
2-Ntfmà (sing.); PIur. Bàntfmà.
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Entrain [atrE] n. mase.
l-Ntimà (sing.) ; PIur. Bàntimà.
2-Lùnanà (sing. ; invar.).

Entrepôt [atr~po] n. mase.
l-KibùùmbUlù (sing.); PIur. Blbùùmbulù.
2-Mwaanzà (sing.) ; PIur. Bàmwaanzà.
3-Mùsaampà (sing.); PIur. Misaanmpà.
4-Mbôôngi (sing.) ; PIur. Bàmbô6ngi.

Envisager [aviza3e] v. tr.
l-Kùsosà.
2- Kùy"ndulà.
3- Kùbdanzà.
4- Kùkànisà.

Épargner [epar]1e] v. tr.
Kùlèèmvàkûà.

Éprouver [epruve] v. tr.
l-Kùmékà.
2-Kùsosà.

Escroc [eskro] n. cam.
Mùywi (sing.) ; PIur. Miyibi.

Essayer [eseje] v. tr.
Kùmékà.

Essouffler (s'-) [esufle (s'-)] n. pronom.
l-Kùhùùmunà.
2-Kùhéémà.

Espèces [espes] n. fém. plur.
Mbôongà (sing.) ; PIur. Bàmboongà.

Espèce humaine [espEsymm] n. fém.
Bùmuuntù.

Estime [Estim(~)] n.fém.
Lùzôlà (sing. ; invar.)

Estimer [Estime] v. tr.
Kùzolà.

Estomac [estoma] n. mase.
l-Ntimà (sing.) ; PIur. Bàntimà.
2-Bùkiindi (invar.).

État [eta] n. mase.
Bwaalà (sing.) ; PIur. Bàbwadlà.
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Être humain [£trymÈ] lac. nom.
Muuntù (sing.) ; PIur. Baantù.

Étudier [etydje] v. tr. et intr.
1- Kùlàngokà.

2-Kùsosà.
3- Kùyiindulà.
4-Kùbaanzà.
5-Kùkànisà.

Événement [even;Jmà] n. masc.
KinkÛmà (sing.) ; PIur. BinkUmà.

Examiner [£kzamine] v. tr.
l-Kùsosà.
2- Kùyiindulà.
3-Kùbaanzà.

4- Kùkànisà.

Exaspération [£kzasperasj5] n. fém.
I-Nkélè (sing.) ; PIur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

Exciter [£ksite] v. tr.
1- Kùkwààmisà.

2- Kùkàkàmasà.

Exécration [£kzekrasj5] n. fém.
l-Klttidtù (invar.).
2-Klmbééni (invar.).

Excuser [£kskyze] v. tr.
Kùlèèmvà1a1à.

Exhorter [£kzJrte] v. tr.
1- Kùkwààmisà.

2- Kùkàkàmasà.

Expérimenter [£ksperimàte] v. tr.
l-Kùmékà.
2-Kùsosà.

Explosion [£kspbzj5] n. fém.
I-Nkélè (sing.) ; PIur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

Extrêmité [£skstremite] n. fém.
Mù1a1à (sing.); PIur. MikÛà.
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F

Fabriquer [fabrike] v. tr.
1- Kùyidl1ci.

2-Kùsalà.
Façonner [fasone] v. tr.

l-Kùyidfkà.

2-Kùsalà.
Faculté [fakylte] n. fém.

Ng6là (sing.) i Plur. Bàng6là.
Faire [fEr] v. tr.

l-Kùyidfkà.
2-Kùsalà.
3-Kùnéénà.

Fantasme [fatasm(;))] n. mase.
Lùz6là (sing. i invar.)

Faucher [foSe] v. tr.
Kùlabà.

Feindre [fEdr(;)] v. tr.
Kùvunà.

Fermeté [fErm;)te] n. fém.
Bùkffndi (invar.).

Fiel [fjel] n. mase.
l-Kitaatù (invar.).
2-Kimbééni (invar.).

Figure [figyr] n. fém.
Muuntù (sing.) i Plur. Baantù.

Finances [finas] n.fém. plur.
Mb66ngà (sing.) i Plur. Bàmb66ngà.

Flageolet [fla3)le] n. mase.
I-Didéésà (sing.) i Plur. Màdéésà.
2-Dizaangi (sing.) i Plur. Màzaangi.

Flèche [fld(;)] n.fém.
I-Dy66ngà (sing.) i Plur. Màdy66ngà.
2-Mwffnà (sing.) i Plur. Mffnà.

296



Flotte [fbt(;})] n.fém.
Ng6là (sing.) ; Plur. Bàng6là.

Flouer [flu}le] v. tr.
Kùvunà.

Folie [hli] n. fém.
I-Bùlawù (invar.).
2-BùlàwUki (invar.).
3-Bùkapà (sing.).

Fonds [6] n. mase. plur.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Force [hrs(;})] n. fém.
I-Ng6là (sing.) ; Plur. Bàng6là.
2-Bùkiindl (invar.).
2-Kùkàkàmasà.

Forêt [hn:] n. fém.
Mùsistù (sing.); Plur. Mlsistù.

Fortune [hrtyn] n.fém.
I-Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

2- KlnkUmà (sing.) ; Plur. Blnkumà.

Fou, folle [fu (hl)] adj. et n. eomm.
l-Kllawù (sing.); Plur. Bllawù.
2 Kllàwukl (sing.); Plur. Bllàwuki.
3-Kapà (sing.) ; Plur. Bàkapà.

Foudre [fudr(;})] n.fém.
Nzasl (sing.) Plur. Bàzasl.

Foudres [fudr(;})] n.fém. plur.
I-Nkélè (sing.); Plur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

Fourré [fure] n. mase.
Mùsitù (sing.) ; Plur. MIsitù.

Fracas [fraka] n. mase.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Fraction [fraksj5] n. fém.
Ndaambù (sing.) ; Plur. Bàndaambù.

Frappe [frap;}] (fam.) n.fém.
Klmpùmbûlù (sing.); Plur. Blmpùmbûlù.

Fraternité [fratfrnite] n. fém.
Lùz6là (sing. ; invar.)
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Fric[frik] (fam.) n. mase.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Fripouille [fripuj] (fam.) n. fém.
KimpùmbUlù (sing.); Plur. BimpùmbUlù.

Frusques [frysk~] n. fém. plur.
Ditabà (sing.) ; Plur. Màtdbà.

Fureur [fyrœr] n.fém.
I-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

Furie [fyri] n. fém.
I-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

Futaie [fyt£] n. fém.
Mùsitù (sing.) ; Plur. Misitù.

G

Galapiat [galapja] n. mase.
KimpùmbUlù (sing.); Plur. BimpùmbUlù.

Garage [gara3~] n. mase.
l-Kibùùmbulù (sing.); Plur. BibùùmbUlù.
2-Mwaanzà (sing.); Plur. Bàmwaanzà.
3-Mùsaampà (sing.); Plur. Misaanmpà.
4-Mb66ngi (sing.); Plur. Bàmb66ngi.

Garantir [garatir] v. tr.
l-Kùbùùmbisà (gager; cautionner).
2-KùbUumbà (cacher).

Garnement [garn~ma] n. mase.
KimpùmbUlù (sing.); Plur. Bimpùmbulù.

Gaver (se -) [gave (s~)] v. tr.
Kùdyà (manger).

Générosité [3eneozite] n. fém.
Ntimà (sing.) ; Plur. Bàntimà.

Genre humain [3arym€] lac. nom.
Bùmuuntù.

Gouape [gwap~] (fam.) n. fém.
Kimpùmbulù (sing.) ; Plur. BimpùmbUlù.
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Grange [gra3~] n. fém.
l-KibùùmbUlù (sing.) ; Plur. BibùùmbUlù.
2-Mwaanzà (sing.); Plur. Bàmwaanzà.
3-Mùsaampà (sing.); Plur. Misaanmpà.
4-Mb66ngi (sing.); Plur. Bàmb66ngi.

Gredin [gr~dE] n. mase.
KimpùmbUlù (sing.) ; Plur. BimpùmbUlù.

Grignoter [gri.J1)te] v. intr.
Kùdyà.

Guenille [g~nij~] n. fém.
Ditabà (sing.); Plur. Màtdbà.

Guimbarde [gEbard~] (fam.) n. fém.
Dit6mà (sing.); Plur. Màt6mà.

H

Habileté [abil~te] n. fém.
l-Màyélè (invar.).
2-Bùnkétè (invar.).
3-DisUungà (invar.).

Habillement [abij~ma] n. mase.
I-Mvwaatù (invar.).
2-Mùvwadtù (invar.).

Habiller [abije] verb. tr.
Kùvwààtisà.

Habiller (s'-) [abije (s-)] verb. pronom.
Kùvwaatà.

Habit [abi] n. mase.
l-KinkUnti (sing.); Plur. BinkUnti.
2-Lélè (sing.) ; Plur. Bile1è,Bàlélè.
3-Kile1è (sing.); Plur. Bilélè, Bàlélè.
4-Mvwaatù (invar.)

Habitation [abitasj5] n. fém.
Yinzà (sing.); Plur. Bàyinzà.

Habiter [abite] v. tr. et intr.
Kùvwaandà.
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Habitude [abityd;)] n. fém.

KiJù (sing.); Plur. BfJù.
Habituer [abitpe] verb. tr.

Kùyùkusù.
Habituer (8'-) [abitpe (s-)] verb. pronom.

Kùylikù.
Hache [aI;)] n. fém.

l-Disôkà (sing.) ; Plur. Mizsôkà.
2-Sôkà (sing.) ; Plur. Mizsôkà.

Haie [r] n.fém.
l-Kiktikù (sing.) ; Plur. Biktikù.
2-Luumbùô (sing.) ; Plur. Bàluumbù.

Haillon [aj5] n. mase.
Ditabà (sing.) ; Plur. Mizttibà.

Haine [En;)] n. fém.
l-Kitaatù (invar.).
2-Kimbééni (invar.).

Haleter [al;)te] V. intr.
l-Kùhùùmunà.
2-Kùhéémà.

Hameau [amo] n. mase.
Bwaalà (sing.); Plur. Bàbwaalà.

Hameçon [am;)s5] n. mase.
Ndôbà (sing.); Plur. Bàndôbà.

Hanche [aM n.fém.
Lùkétà (sing.) ; Plur. Bàlùkétà.

Hangar [agar] n. mase.
I-Mwaanzà (sing.); Plur. Bàmwaanzà.
2-Mùsaampà (sing.); Plur. Misaanmpà.
3-Mbôôngi (sing.) ; Plur. Bàmbôôngi.

Hanneton [an;)t5] n. mase.
l-Kinkààkôtà (sing.) ; Plur. Binkààkôtà.
l-Kinkààkftà (sing.) ; Plur. Binkààkftà.

Hareng [ara] n. mase.
I-Dikwaanlà (sing.) ; Plur. Màkwaanlà.
2-Nsô6nsi (sing.); Plur. Mizns66nsi.

Harceler [ars;)le] V. tr.
l-Kùkwààmisà.
2- Kùkàkàmasà.
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Hardes [ard;}] n. fém. plur.
Dittibà (sing.) ; PIur. Màttibà.

Hardi, e [ardi] adj. et n. eomm.
Kdpà (sing.) ; PIur. Bàktipà.

Hardiesse [ardjes] n. fém.
Bùkiindi (invar.).

Hargne [arJ1;}]n.fém.
I-Nkélè (sing.) ; PIur. Bànkélè.
2-Ngtitinzi (invar.).

Haricot [ariko] n. mase.
I-Didéésà (sing.); PIur. Màdéésà.
2-Diztitingi (sing.) ; PIur. Mitztitingi.

Harmonie [arm)ni] n. fém.
l-Lùlékà (invar.).
2-Ngwààwtinù (invar.).
3-Ndèlàktinù (invar.).

Harmonium [arm)ny)m] n. mase.
I-Nstitimbi (sing.) ; PIur. Bànstitimbi.
2-KingUlùngulù (sing.) ; PIur. BingulùngUlù.

Harpon [arp5] n. mase.
I-Dy66ngà (sing.) ; PIur. Mitdy66ngà.
2-Mwiinà (sing.) ; PIur. Miinà.

Hasard [azar] n. mase.
Kinkumà (sing.) ; PIur. BinkUmà.

Hasarder [azarde] v. tr.
l-Kùmékà.
2-Kùstilà.

Hâter [ate] v. tr.
l-Kùkwààmisà.
2-Kùkàkàmtisà.

Hélas! [elas] interj. invar.
I-Mtitimèè!
2- Ttititèè !

3- Y titiyèè !

4-Kytitidyèè!

Héroïsme [eojism] n. mase.
Bùkiindi (invar.).

Homidé [)mide] n. mase.
Muuntù (sing.) ; PIur. Btitintù.
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Homo sapiens [)m)SapjEs] n. mase.
Muuntù (sing.) ; Plur. Baantù.

Horreur [)rœr] n. fém.
1-Kittititù (invar.).
2-Kimbééni (invar.).

Hostilité [)stilite] n. fém.
1-Kittititù (invar.).
2-Kimbééni (invar.).

Humain [yrnE] n. mase.
Muuntù (sing.) ; Plur. Baantù.

Humilier [ymilje] V. tr.
Kùkùlulà.

Humilier (s'-) [syrnilje] V. pron.
Kùkùlukà.

I

Idée [ide] n.fém.
Mbéémbà (sing.) ; Plur. Bàmbéémbà.

Idolatrer [id)latre] V. tr.
Kùz61à.

Idolatrie [id)latri] n. fém.
Lùz61à (sing. ; invar.)

Impasse [Epas~] n. fém.
Nzl1à (sing.) ; Plur. Bànzl1à.

Impertinent, e [Eprrtina(m)] adj. et n. eomm.
Ktipà (sing.) ; Plur. Bàkapà..

Impondérable [Ep5derabl(~)] n. mase.
KinkUmà (sing.) ; Plur. BinkUmà.

Importuner [Ep)rtyne] V. tr.
1- Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmtisà.

Imprévu [Eprevy] n. mase.

KinkUmà (sing.) ; Plur. Binkumà.
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Imprudent, e [Eprydà(t~)] adj. et n. comm.
Kapà (sing.) ; Plur. Bàktipà.

Impulsion [EpylsjS]n. fém.
Ngôlà (sing.) ; Plur. Bàngôlà.

Inciter [Esite]v. tr.
1- Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmâsà.

Inclination [EklinasjS] n. fém.
Lùzôlà (sing. ; invar.)

Inconscience [EkSsjàs(~)] n fém.
Bùkapà (invar.).

Inconscient, e [Ek5sjà(t~)] adj. et nom. comm.
Kapà (sing.) ; Plur. Bàktipà.

Indignation [Edi]1asjS] n. fém.
1-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

Informer (s'- ) [Ebrme (sEbrme)] v. pronom.
Kùyùjülà.

Ingérer [E3ere] v. tr.
Kùdyà.

Ingurgiter [Egyr3ite] v. tr.
1-Kùdyà (manger).
2-Kùnwà (boire).

Inimitié [inimitje] n. fém.
1-Kittititù (invar.).
2-Kimbééni (invar.).

Insister [Esiste] V. intr.
1- Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmasà.

Insolent, e [Esolà(b)] adj. et n. comm.
Kapà (sing.) ; Plur. Bàkapà.

Intensité [Etasite] n. fém.
Ngôlà (sing.) ; Plur. Bàngôlà.

Intéresser (s' -) [EterEse (s' -)] v. pronom.
Kùzôlà.

Interroger[Eter)3e] v. tr.
Kùyùjülà.
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Interrompre [EteÔpr] v. tr.et pronom.
1-Kùbi£kà (cesser de faire; cesser d'agir).
2-Kùkàbikisà (abolir).
3-Kùsukà (se terminer).
4- Kùsùkisà (mettre fin à ; arrêter).

Interrompre (S' -) [EteÔpr (sEeÔpr)] v. pronom.
Kùsukà (se terminer).

Interviewer [Etervjuve] v. tr.
KùyùfUlà.

Intrépidité [Etrepidite] n. fém.
1-Bùkiindi (invar.).
2-Bùkapà (invar.)

Intrépide [Etrepid( ~)] adj.
Ktipà (sing.) ; Plur. Bàkapà.

Irritation [iritasj5] n. fém.
1-Nkélè (sing.); Plur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

J

Jalouser [3aluze] verb. tr.
1-Kùkwèètélà.
2-Kùkwafi.

Jalousie [3aluzi] n. fém.
1-Mùs6ki (invar.).
2-Kimpalà (invar.).
3-Lùkwâ (invar.).

Jambe [3ab~] n.fém.
Dikulù (sing.) ; Plur. MàkUlù.

Janvier ~avje] n. mase.
1- Yànwaali (invar.).
2-Ng66ndà yà ntétè (invar.)

Jardin [3ardE] n. mase.
1-Nsabà (sing.) ; Plur. Bànsabà.
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2-NkUzù (sing.) ; Plur. BànkUzù.

Jaune [3ona] adj. et n. mase.
Y66nà (invar.).

Jaunir [3onir] verb. tr. et intr.
Kùyàànisà.

Je [3a] pron. pers.
I-Mù (invar.).
2-Munù (invar.).

Jésus [3esy] n. mase. et adj.
Yéézù (invar.).

Jeter (se) [oate (sa)] verb. tr. et pronom.
l-KùI66sà.
2-Kùtsyààmunà.
3-KùbUmà.
4-Kùbwiz1à.
5-Kùlààsamà.

Jeu [30] n. mase.
I-Nsakà (sing.) ; Plur. Bànsakà.
2-Kimpà (sing.) ; Plur. Bimpà.

Jeune [3œna] adj. et n. eomm.
Ntwéényà (sing.); Plur. Bàntwéényà.

Jeunesse [3œm:sa] n. fém.
I-Bùntwéényà (invar.).
2-Kintwéényà (invar.).

Jeudi [3œdi] n. mase.
1- Yéédi (sing.) ; Plur. Bàyéédi.
2-Kiluumbù yà yiyà (sing.); Plur. Biluumbù yà yiyà.

Joie [.3J1a]n. fém.
I-Nsaayi (invar.).
2-Nyéénzè (sing.); Plur. Bànyéénzè.
3-Màyaangi (invar.).

Joindre [3}lEdr~] v. tr.
l-Kùvùkisà.
2-KùbUundà.

Joindre (se) [3}lEdr~ (s~)] v. pronom.
1-Kùbùùndanà.
2-Kùvùkanà.
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Joue [3u] n. fém.
1-Dittimà (sing.) ; Plur. Màtamà.
2-Dibuundi (sing.); Plur. Màbuundi.

Jouer [3u}le] n. fém.
1- Kùsàktinà.

2-(un instrument) : Kùsfkà.
3-(un instrument) : KùbUlà.
4-(se jouer de quelqu'un) : Kùvunà.

Jouet [3u}l£] n. mase.
Kisàkùnunù (sing.); Plur. Bisàkùnunù.

Jouissance [3}lisas] n. fém.
1-Kiléngi (invar.).
2-Nyéénzè (sing.); Plur. Bànyéénzè.

Jour [3ur] n. mase.
1-Kiluumbù (sing.) ; Plur. Biluumbù.
2-Tsukù (invar.).

Journée [3urne] n. fém.
1-Kiluumbù (sing.) ; Plur. Biluumbù.
2-Mwiini (invar.).
3-Ntaangù (invar.).

Jubiler [3Ybile] verb. intr.
Kùyàngàlalà.

Juge [3Y3;)] n. mase. etfém.
Nz66nzi (sing.) ; Plur. Bànz66nzi.
Kifùùndisi (sing.) ; Plur. Bifùùndisi.

Jugement [3Y3;)mâ] n. mase.
1-Mbéémbà (sing.) ; Plur. Bàmbéémbà.
2-Nzèèng61à (sing.) ; Plur. Bànzèèng61à.
3-Lùjùùndusù (sing.); Plur. Bàjùùndusù.
4-Dibdanzà (sing.) ; Plur. Màbdanzà.

Juger [3Y3e] verb. tr.
1-Kùjùùdfsà.
2-Kùzééngà nkanù.

Juillet [3J1ije] n. mase.
1- Yuuli (invar.)
2-Ng66ndà yà nsàmbwaadi (sing.) ; Plur. Bàng66ndà yà nsàmbwaadi.

Juin [3}lÈ] n. mase.
1- Yuunè (invar.)
2-Ng66ndà yà sàmbdnù (sing.); Plur. Bàng66ndà yà sàmbdnù.
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Jumeau, elle [3ymo,d] adj. et n. commun.
Diptisà (sing.) ; Plur. Màptisà.

Jupe [3YP;}]n. fém.
SàkàtUumbù (sing.) ; Plur. Màsàkàtuumbù.

Jupon [3YP5] n. masc.
Distinyà (sing.); Plur. Màstinyà.

Jurer [3yrer] verb. tr. et intr.
l-Kùdyà ndéfi.
2-Kùzééngà nztitimbi.

Jusque [3Ysh] prép.
Téé nà (invar.).

Justice [3ystis] n. fém.
l-Lùs66ngà (invar.).
2-Lùjùùndusù (invar.).

Justicier, ière [3ystisje, j£r;}] n. eomm.
KifUundi (sing.); Plur. BàfUundi.

Justifier ~ystifje, jer;}] v. tr. et pronom.
Kùnùùngisà.

K

Kaki [kaki] n. et adj.
Kàki (sing.) ; Plur. Bàkàki.

Kapo [kapo] (origine incertaine) n. mase.
Ktipà (sing.) ; Plur. Bàktipà.

Karaté [karate] Oaponais karate, de kara, vide, et te, main) n. mase.
Kàràtè (sing.) ; Plur. Bàkàràtè.

Képi [kepi] n. mase.
Yimpù (sing.) ; Plur. Bàyimpù.

Keuf [kœf] (verlan de flic) ; (fam.). n. masc.
I-Pùlisi (sing.) ; Plur. Bàpùlisi.
2-Pùlisù (sing.) ; Plur. Bàpùlisù.

Keum [kœm] (verlan de mec) ; (fam.). n. masc.
I-Bàktilà (sing.) ; Plur. Bàbàktilà.
2- Ntwéényà yà bàktilà (sing.); Plur. Bàntwéényà yà bàktilà.

307



Kid [kajid] (mot anglais, enfant, gamin) ; (fam.) adj. invar.
Mwtitinà (sing.) ; Plur. Btitinà.

Kif-kif [kifkif] (fam.) adj. invar.
Ngwtitikù-ngwtitikù (invar.).

Kilo [kilo] n. mase.
Kilà (sing.) ; Plur. Bà1a1à.

Kilt [kilt] (mot anglais, jupe courte, plissée...) n. masc.
SàkàtUumbù (sing.); Plur. Màsàkàtuumbù.

Kimbanguisme [kimbangism;:J] (koongo, kùbààngUlà, réve1er)n. rnase.
Kimbtitingù (invar.).

Kimono [kimono] (mot japonais, tunique très ample) n. mase.
Kimànà (sing.) ; Plur. Bàkimànà.

Kippa [kipa] (mot hébreu, coupole) n. fém.
Y{mpù (sing.); Plur. Bày{mpù.

Kipper [kipœr] (mot anglais, hareng étêté, ouvert et fumé) n. mase.
Dikàytitibù yà dikwtitilà (sing.) ; Plur. Màkàytitibù yà màkwtitilà.

Kola [kola] n.fém.
l-Diktitisù (sing.) ; Plur. Màktitisù.
2-Diktitizù (sing.) ; Plur. Màktitizù.

Kolatier [kolatje] n. mase.
l-Mùktitisù (sing.) ; Plur. Miktitisù.
2-Mùktitizù (sing.) ; Plur. Miktitizù.

Kyrié [kirije] (grec Kurie, Seigneur et eleêson, aie pitié). n. rnase. invar.
Kirfyè (invar.).

L

Lambeau [labo] n. mase.
Dittibà (sing.); Plur. Màttibà.

Leurrer [lœre] v. tr.
Kùvunà.

Liaison [ljEz5] n. fém.
Lùz6là (sing. ; invar.)

Libérer [libne] V. tr.
Kùlèèmvà1a1à.
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Liquide [likid] n. masc.
Mb66ngà (sing.); Plur. Bàmb66ngà.

Liquidités [likidite] n. fém. plur.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Localité [lokalite] n. fém.
Bwaalà (sing.) ; Plur. Bàbwtitilà.

Loques [bk~] n.fém. plur.
Ditabà (sing.); Plur. Màtabà.

Luxe [lyks] n. mase.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

M

Magasin [magazÈ] n. masc.
l-L66zi (sing.) ; Plur. Màl66zi.
2-Màngàzini (invar.).
3-Kibùùmbulù (sing.); Plur. BibùùmbÛlù.
4-Mwaanzà (sing.); Plur. Bàmwaanzà.
5-Mùsaampà (sing.); Plur. Misaanmpà.
6-Mb66ngi (sing.) ; Plur. Bàmb66ngi.

Magnanimité [maflanimite] n.fém.
Ntimà (sing.) ; Plur. Bàntimà.

Magot [mago] n. masc.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Malchance [maIJas(~)] n. fém.
KinkÛmà (sing.); Plur. BinkÛmà.

Manière [manjrr(~)] n. fém.
Nzilà (sing.) ; Plur. Bànzilà.

Méditer [me dite] v. tr. et intr.
l-Kùs6sà.
2- KùynndÛlà.

3- Kùbtianzà.
4-Kùkànisà.

Mégalopole [megabp)l(~)] n.fém.
Mbtitinzà (sing.) ; Plur. Bàmbtianzà.
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Membre [mabT~] n. mase.
I-Mpulù (sing.); PluT. Bàpulù.
2-Dikatà (sing.) ; Plur. Màkatà.

Méthode [met)d(~)] n.fém.
Nzilà (sing.) ; PluT. Bànzilà.

Métropole [metrJp)I(~)] n. fém.
Mbtianzà (sing.) ; PluT. Bàmbtianzà.

Miette [mjet(~)] n.fém.
Ndaambù (sing.) ; PluT. Bàndaambù.

Milieu [milj0] n. mase.
Ntfmà (sing.) ; Plur. Bàntfmà.

Moitié [mwatje] n. fém.
Ndaambù (sing.) ; pluT. Bàndaambù.

Monnaie [mJne] n. fém.
Mb66ngà (sing.) ; PluT. Bàmb66ngà.

Montant [m5ta] n. mase.
Mb66ngà (sing.); PluT. Bàmb66ngà.

Morceau [mJTso] n. mase.
Ndaambù (sing.) ; Plur. Bàndaambù.

Mortel [mJTtEI] n. mase.
Muuntù (sing.); PluT. Baantù.

Moyen [mwajE] n. mase.
Nzilà (sing.) ; Plur. Bànzz1à.

Moyens [mwajE] n. mase. plUT.
Mb66ngà (sing.) ; PluT. Bàmb66ngà.

Municipalité [mynisipalite] n. fém.
Mbtianzà (sing.); Plur. Bàmbtianzà.

Muscle [mysk1(~)] n. mase.
Ng6là (sing.); PluT. Bàng6là.

N

Nippes [nip~] n. fém. plUT.
Dittibà (sing.) ; Plur. Màtabà.
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Notabilité [nJtabilite] n. fém.
BùmÛÛntù (invar.)
MÛÛntù (sing.) ; PIur. Baantù.

Notable [nJtabI(;))] n. mase.
MÛÛntù (sing.) ; PIur. Baantù.

Nourrir [nurir] v. tr. et pronom.
1- Kùdllkisà.

2-Kùdiisà.
Nourrir (se -) [nurir (s;) -)] v. pronom.

Kùdyà.
Nourriture [nurityr(;))] n. fém.

Màdyà (PIur. invar.).
Numéraire [nymen:r] n. mase.

Mb66ngà (sing.) ; PIur. Bàmb66ngà.

o

Occasion [kazj5] n. fém.
KinkÛmà (sing.) ; PIur. BinkÛmà.

Occurrence [Jkyras] n. fém.
KinkÛmà (sing.); PIur. BinkÛmà.

Opinion [JpiJ15] n. fém.
Mbéémbà (sing.); PIur. Bàmbéémbà.

Opulence[JpyIâs] n.fém.
Mb66ngà (sing.) ; PIur. Bàmb66ngà.

Or [Jr] n. mase.
Mb66ngà (sing.); PIur. Bàmb66ngà.

Orgue [Jrg(;))] n. mase.
1-Nsaambi (sing.) ; PIur. Bànsaambi.
2-KingûlùngÛlù (sing.) ; PIur. BingÛlùngûlù.

Oripeaux [Jripo] n. mase. plur.
Ditabà (sing.) ; PIur. Màtabà.

Osé, ée [Èsola] adj. et n. eomm.
Ktipà (sing.) ; Plur. Bàkapà.
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Oseille [Jzej] (fam.) n. fém.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Ôter [ote] v. tr. et pronom.
1- Kùkàbikisà.

2-Kùkàtulà.
Ôter (s' -) [sate] v. pronom.

Kùkàtukà.
Oublier [ublije] v. tr.

Kùlèèmvàkflà (pardonner; gracier; effacer).
Kùzimbtinà (omettre; manquer à).

p

Pacage [paka3(;)] n. mase.
Kilaikù (sing.) ; Plur. Biktikù.

Pactole [paktJI] n. mase.
Mb66ngà (sing.); Plur. Bàmb66ngà.

Paddock [padJk] n. mase.
Kiktikù (sing.) ; Plur. Bilaikù.

Pagaille [pagaj(;))] n. fém.
Màkèlélè (n. Plur. invar.).

Palis [pali] n. mase.
Kiktikù (sing.) ; Plur. Biktikù.

Palissade [palisad(;)] n. fém.
Kilaikù (sing.) ; Plur. Biktikù.

Pan [pa] n. mase. .
Ndtitimbù (sing.) ; Plur. Bàndtitimbù.

Panteler [parnle] v. intr.
1-Kùhùùmunà.
2-Kùhéémà.

Parc [park] n. mase.
Kiktikù (sing.) ; Plur. Biktikù.

Pardonner [pardJne] v. tr.
Kùlèèmvàldlà.

Parole [panl;)] n. fém.
Mbéémbà (sing.); Plur. Bàmbéémbà.
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Part [par] n. férn.
Ndâârnbù (sing.) ; Plur. Bàndâârnbù.

Partie [parti] n. férn.
Ndâârnbù (sing.) ; Plur. Bàndâârnbù.

Passage [pasa3::J]n. rnase.
Nzt1à (sing.); Plur. Bànzt1à.

Passion [pasj5] n. férn.
Lùz6là (sing. ; invar.)

Pâtée [pate] n. férn.
Mildyà (Plur. invar.).

Patelin [pat(::J)1E](fam.) n. rnase.
Bwââlà (sing.); Plur. Bàbwââlà.

Pâture [patyr] n.férn.
Mildyà (Plur. invar.).

Pays [prji] n. rnase.
Bwââlà (sing.); Plur. Bàbwââlà.

Pécule [pekyI] n. rnase.
Mb66ngà (sing.); Plur. Bàrnb66ngà.

Penchant [paSa] n. rnase.
Lùz6là (sing. ; invar.)

Penser [pase] v. tr. et intr.
1-Kùs6sà.
2-Kùylindûlà.

3- Kùbâânzà.

4- Kùkànisà.
Pénis [penis] n. rnase.

1-Mpûlù (sing.) ; Plur. Bàpûlù.

2-Dikâtà (sing.) ; Plur. Milkâtà.

Percussion [prrkysj5] n. férn.
1-Ng6rnà (sing.) ; Plur. Bàng6rnà.
2-Ndûûngù (sing.) ; Plur. Bàndûûngù.

Persécuter [prrsekyte] v. tr.
1- Kùkwààrnisà.

2-Kùkàkàrnâsà.

Persévérance [prrseveras] n. férn.
Bùkiindi (invar.).

Personnage [prrs)na3(::J)] n. rnase.
Mûûntù (sing.) ; Plur. Bâântù.
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Personnalité [p€rs)nalite] n. fém.
Muuntù (sing.) ; Plur. Bâântù.

Persuader [p€rsp.ade] v. tr.
1- Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmeisà.

Pèse [pEZ] (fam.) n. masc.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Phallus [falys] n. masc.
I-Mpulù (sing.); Plur. Bàpulù.
2-Dikeità (sing.) ; Plur. Màkeità.

Phase [faz] n. fém.
Ndeiâmbù (sing.) ; Plur. Bàndeieimbù.

Philosopher [fibz)fe] v. intr.
1-Kùs6sà.
2- Kùylindulà.

3- Kùbâânzà.

4- Kùkànisà.

Pickpocket [pikp)k£t] n. com.
Mùyibi (sing.) ; Plur. Miyfbi.

Picoler [pible] (fam.). v. intr.
Kùnwà.

Pièce [pjES] n. fém.
I-Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.
2-Ndââmbù (sing.) ; Plur. Bàndeiâmbù.

Pillard [pijar] n. com.
Mùyfbi (sing.) ; Plur. Miyfbi.

Piller [pije] v. tr.
Kùlâbà.

Pinède [pinEd;)] n. fém.
Mùsftù (sing.); Plur. Misftù.

Piquant [pika] adj.
Ndudi.

Piquer [pike] (fam.) v. tr.
Kùlâbà.

Piste [pist;)] n. fém.
Nzilà (sing.) ; Plur. Bànzl1à.

Pitance [pims] n. fém.
Màdyà (Plur. invar.).
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Pitié [pitje] n. fém.
Ntimà (sing.); Plur. Bàntimà.

Pognon [p:>J15](fam.) n. mase.
Mb66ngà (sing.); Plur. Bàmb66ngà.

Poitrine [pwatrin] n. fém.
Ntimà (sing.) ; Plur. Bàntimà.

Portion [p:>rsjsj5]n. fém.
Ndaambù (sing.) ; Plur. Bàndaambù.

Potentiel [p:>tasjd] n. mase.
Ng6là (sing.) ; Plur. Bàng6là.

Poursuivre [pursp.ivr::!]v. tr.
1- Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmasà.

Pousser [puse] v. tr.
1- Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmasà.

Pouvoir [puvwar] n. mase.
Ng6là (sing.) ; Plur. Bàng6là.

Préméditer [premedite] V. tr.
l-Kùs6sà.
2-Kùyiindulà.

3-KùManzà.

4- Kùkànisà.
Préserver [prezErve] v. trans. et pronom.

l-Kùbuumbà (cacher).

2-Kùbùùmbisà (garantir).

Préserver (Se) [prezErve(s::! -)] V. pronom.

KùbùùmMmà.

Presser [prE se] V. tr.

1- Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmasà.

3-Kùnyémà.

4-Kùbwéétà.

5- KùnyèèhKà.

Pression [pn:sj5] n. fém.
Ng6là (sing.) ; Plur. Bàng6là.

Prêtre [pn:tr] n. mase.
Mùpéélà (sg.) ; Plur. Mipéélà.
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Projeter [Pr)3(;})te] v. tr.
l-Kùsasà.
2-Kùyiindulà.

3- Kùbtianzà.

4-Kùkànzsà.

Promenade [pr)m;}nad;}] n.fém.
Nzl1à (sing.) ; Plur. Bànzz1à.

Prospérité [pr)sperite] n. fém.
Mb6angà (sing.); Plur. Bàmbaangà.

Prosélytisme [prozelistism(;})] n. masc.
Lùnanà (sing. ; invar.).

Protéger [pr)te3e] v. trans. et pronom.
l-Kùbuumbà (cacher).
2-Kùbùùmmsà (préserver).

Protéger (Se) [pote3e (s;) -)] v. pronom.
Kùbùùmbamà.

Provision [pr)vizj5] n. fém.
Màdyà (Plur. invar.).

Provisions [pr)vizj5] n. fém. plur.
Màdyà (Plur. invar.).

Puissance [p}lisas] n. fém.
Ngalà (sing.); Plur. Bàng6là.

Punch [pEf] n. mase.
Ngalà (sing.) ; Plur. Bàngalà.

Q

Quartier [kartje] n. mase.
Ndâambù (sing.) ; Plur. Bàndaambù.

Quelqu'un [kdkE] prép. indéf
Muuntù masi; Plur. Bàbaanrn masi.

Questionner[b:stj)ne] v. tr.
Kùyùjülà.

Queue [k0] n. fém.
Mùkl1à (sing.); Plur. Mikl1à.
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Qui [ki] pron. interr.
Mini (sing) ; Plur. Bànani.

Quininine [kinin(;:1)]n. fém.
Kinfini (sing.); Plur. Blniini.

Quitter [kite] v. tr.
Kùbfikà.

Quoi [kwa] pron. interr.
Yinki.

Quoique [kwak;:1]eonj. subord.
Atà.

R

Racheter [raS;:1te]V. tr.
Kùlèèmvàkflà.

Radis [radi] (fam.) n. mase.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmb66ngà.

Raffoler [rahle] v. intr.
Kùz6là.

Raffut [rafyt(;:1)] (fam.) n. masc.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Rafraîchir (se -) [rafrdir (S;:1-)] v. pronom.
Kùnwà.

Rage [ra3;:1]n. fém.
I-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

Ramdam [ramdam] n. mase.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Rapace [rapas] n. fém.
Mùyfbi (sing.) ; Plur. Miyibi.

Ration [rasj5] n. fém.
Màdyà (Plur. invar.).

Réduire [redJlir] V. tr.
Kùkùlulà.

Réduire (se) [redJlir (S;:1-)]v. pronom.
Kùkùlukà.
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Réfléchir [refleJir] v. tr. et intr.

1-Kùs6sà.
2- KùylÏndulà.

3- KùbcÙinzà.

4-Kùkànisà.

Réhabiliter [reabilite] v. tr.
Kùlèèmvà1a1à (gracier i commuer).

Relation [r~lasj5] n. fém.
Lùz6là (sing. i invar.)

Remise [r~miz~] n. fém.
l-KibùùmbUlù (sing.) i Plur. BibùùmbUlù.
2-Mwaanzà (sing.) i Plur. Bàmwaanzà.
3-Mùsaampà (sing.) i Plur. Misaanmpà.
4-Mb66ngi (sing.) i Plur. Bàmb66ngi.

Remue-ménage [r~mymena3(~)] n. mase.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Renoncer [r~n5se] v. tr. et intr.
Kùmaangà.

Renseigner (se- )[raseJ1e] v. pronom.
KùyùjUlà.

Rente [rat] n. fém.
Mb66ngà (sing.) i Plur. Bàmb66ngà.

Repaître (se -) [r~p£tr (s~ -)] v. pronom.
Kùdyà.

Répugnance [repYJ1as] n. fém.
l-Kittititù (invar.).
2-Kimbééni (invar.).

Répulsion [repylsj5] n. fém.
l-Kittititù (invar.).
2-KÙnbééni (invar.).

Réseau [rezo] n. mase.
Nzz1à (sing.) i Plur. Bànzz1à.

Réserve [rez£rv( s~)] n. fém.
Màdyà (Plur. invar.).

Respirer [al~te] n. intr.
l-Kùhùùmunà.
2-Kùhéémà.

Resserre [res£r;:)] n. fém.
l-KibùùmbUlù (sing.) i Plur. BibùùmbUlù.
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2-Mwaanzà (sing.) ; Plur. Bàmwaanzà.
3-Mùsaampà (sing.) ; Plur. Mlsaanmpà.
4-Mbôôngi (sing.) ; Plur. Bàmbôôngi.

Ressources [r;)surs] n. fém. plur.
Mbôôngà (sing.); Plur. Bàmbôôngà.

Restaurer [n:store] v. tr. et pronom.
1- Kùdlikisà.

2-Kùdîîsà.
Restaurer (se -) [restore (s;) -)] v. pronom.

Kùdyà.
Retraite [r;)tret] n. fém.

Mbôôngà (sing.) ; Plur. Bàmbôôngà.
Retrancher [r;)tràfe] v. tr.

Kùkàtulà.
Retrancher (se -) [r;)traJe (s;) -)] v. pronom.

l-Kùkàtukà (se retirer; Sfextraire).
2-Kùbùùmbtimà (se cacher; s'abriter).

Réussir [reysir] v. intr.
l-Kùkumà (arriver).
2-Kùbôngà (réussir).

Revenu [r;)v;)ny] n. mase.
Mbôôngà (sing.) ; Plur. Bàmbôôngà.

Richesse [riles] n. fém.
Mbôôngà (sing.) ; Plur. Bàmbôôngà.

Risqué, e [riske] adj.
Kcipà (sing.) ; Plur. Bàkcipà.

Risque-tout [risktu] n. invar.
Kcipà (sing.) ; Plur. Bàkcipà.

Rocade [okad;)] n. fém.
Nzt1à (sing.) ; Plur. Bànzt1à.

Rogne [0]1;)] n.fém.
I-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-Ngaanzi (invar.).

Rond[r5] (fam.) n. mase.
Mbôôngà (sing.) ; Plur. Bàmbôôngà.

Ronger [r53e] v. tr.

1- Kùkwààm{sà.

2- Kùkàkàmasà.
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Rouler [rule] (fam.) v. tr.
Kùvunà.

Route [rut~] n.férn.
Nzflà (sing.) ; Plur. Bànzflà.

Rue [ry] n.férn.
Nzflà (sing.) ; Plur. Bànzilà.

Ruelle [ryjd] n. férn.
Nzflà (sing.) ; Plur. Bànzflà.

s

Santé [sate] n. férn.
Ng61à (sing.) ; Plur. Bàng61à.

Savoir [savwar] verb. tr.
Kùztitibà.

Savoir [savwar] n. rnase.
1-Lùztitibù (invar.).
2-Ztiyà (invar.).

Savon [sayS] n. rnase.
1-Nzàbtikù (sing.) ; Plur. Bànzàbtikù.
2-Sàbuni (sing.) ; Plur. Màsàbuni.

Scandale [skadal~] n. rnase.
1-Mùvuusù (invar.).
2-Màvwtitingà (invar.).

Sécheresse [sef~rES~]n. férn.
1-Lwtitingà (invar.).
2-Bùyàk6sà (invar.).

Secouer [s~ku}le] verb. tr.

1- Kùningîsà.
2-KùkùbUlà.

3- Kùkwààrnisà.

4- Kùkàkàrntisà.

Secourir [s~kurir] verb. tr.
1-Kùbàkisà.

2- Kùsàdisà
3- Kùnyààkisà
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4- Kùkàkulà.
Secours [s~kur] n. mase.

l-Lùsàdusù (invar.)
2- LùkàkUlù (invar.)

Secret [s~lm:] n. mase.
I-Mjüundù (sing.) ; Plur. Màmjüundù.
2-Kinswéélà (sing.) ; Plur. Binswéélà.
3-Mànswééki (invar.)

Segment [segma] n. mase.
Ndtitimbù (sing.) ; Plur. Bàndtitimbù.

Sel [sEl] n. mase.
I-Muungwà (invar.).
2-Stitilù (invar.).

Secte [sek~] n. fém.
Dibuundù (sing.) ; Plur. MàbUundù.

Semaine [s~rnm~] n. fém.
Lùmiingù (sing.); Plur. Bàmiingù.

Sensibilité [sasibilite] n. férn.
I-Bùmuuntù (invar.).
2-Ntimà (sing.) ; Plur. Bàntimà.

Sente [sat~] n. fém.
Nzl1à (sing.) ; Plur. Bànzl1à.

Sentier [satje] n. mase.
Nzl1à (sing.) ; Plur. Bànzl1à.

Serpent [SErpa] n. mase.
Ny6kà (sing.) ; Plur. Bànyokà.

Sexe [seks] n. rnase.
I-Mpulù (sing.); Plur. Bàpulù.
2-Diktità (sing.) ; Plur. Màktità.

Siffler [sifle] (fig.) v. tr.
Kùnwà.

Siroter [sir:>te] (fam.) V. tr.
Kùnwà.

Somme [s:>m] n.fém.
Mb66ngà (sing.) ; Plur. Bàmboongà.

Sommité [s:>mite] n. fém.
Muuntù mosi ; Plur. Bàbaantù mosi.

Son [85] n. mase.
Mbéémbà (sing.) ; Plur. Bàmbéémbà.
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Sonder [sSde] v. tr.
KùyùjUlà.

Songer [S53e]v. tr.
1-Kùsosà.
2-Kùyiindulà.
3- Kùbtitinzà.

4- Kùkànisà.
Souper [supe] v. intr.

Kùdyà.

Sort [s)r] n. mase.
Kinkumà (sing.) ; Plur. Binkumà.

Sous [su] n. mase.
Mboongà (sing.) ; Plur. Bàmboongà.

Soustraire [sustrer] v. tr. et pronom.
1- Kùkàbikisà.

2-Kùkàtulà.
Soustraire (se -) [sustrer (s;:)-)] v. pronom.

Kùkàtukà.
Spéculer [spekyle] v. intr.

l-Kùsosà.
2- Kùyiindulà.
3- Kùbaanzà.
4- Kùkànisà.

Spolier [sp)lje] v. tr.
Kùltibà.

Stimuler [stimyle] v. tr.
1- Kùkwààmisà.

2- Kùkàkàmtisà.

Stoïcisme [snjisism] n. mase.
Bùkiindi (invar.).

Stopper [st)pe] v. tr.
l-Kùbifkà (cesser de faire; cesser d'agir).
2-Kùkàbikisà (abolir).
3-Kùsukà (se terminer).
4-Kùsùkisà (mettre fin à; arrêter).

Subdivision [sybdivizj5] n. fém.
Ndtitimbù (sing.) ; Plur. Bàndtitimbù.

Subtiliser [sybtilize] v. tr.
Kùltibà.
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Substance [sybsms(a)] n. fém.
Mildyà (Plur. invar.).

Suffoquer [syhke] n. intr.
1-Kùhùùmunà.

2-Kùhéémà.

Supprimer [syprime] v. tr.
1- Kùkàbikisà.

2-Kùkàtulà.

Surexcitation [syrrksitasjS] n. fém.
1-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
2-Ngtitinzi (invar.).

Suspendre [syspadr] v. tr.
1-Kùbifkà (cesser de faire; cesser d'agir).
2-Kùkàbikisà (abolir).
3- Kùsùk{sà (mettre fin à ; arrêter).

Sustenter (se -) [systate (sa -)] v. pronom.
Kùdyà.

Sylve [silva] n. fém.
Mùsitù (sing.) ; Plur. Misitù.

T

Tâcher [taie] v. tr.
1-Kùstilà.
2-Kùmékà.

3- Kùsosà.
Tacot [taka] (fam.) n. mase.

Ditomà (sing.); Plur. Miltomà.
Tambouille [tabuj] (fam., péj.) n. fém.

Mildyà (Plur. invar.).
Tambour [tabur] n. mase.

1-Ng6mà (sing.); Plur. Bàng6mà.
2-Nduungù (sing.) ; Plur. Bànduungù.

Tambourin [taburÈ] n. mase.
1-Ng6mà (sing.); Plur. Bàng6mà.
2-Nduungù (sing.) ; Plur. Bànduungù.
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Tam-tam [tamtam] n. mase.
I-Ng6mà (sing.) ; Plur. Bàng6mà.
2-Nduungù (sing.) ; Plur. Bànduungù.
3-Màkèlélè (n. plur. invar.).

Tapage [tapa3(~)] n. mase.
Màkèlélè (n. plur. invar.).

Tapir (se -) [tapir (s~-)] v. pronom.
Kùbùùmbtimà.

Tarabuster [tarabyste] (fam.). v. tr.
l-Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmâsà.

Tâtonner [tanne] v. intr.
l-Kùmékà.
2- Kùsosà.

Téméraire [temen:r(~)] adj. et n. eomm.
Kâpà (sing.); Plur. Bàkâpà.

Témérité [temerite] n. fém.
Bùkâpà (invar.)

Tempête [tàpEt(~)] n.fém.
I-Mùngudi (sing.) ; Plur. Mingudi.
2-Mpémà yà nénè (sing.) ; Plur. Bàmpémà yà nénè.
3-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
4-Ngâânzi (invar.).

Tendresse [tadrEs( ~)] n. fém.
l-Lùz61à (sing. ; invar.)
2-Ntimà (sing.) ; Plur. Bàntimà.

Ténor [tenJr] n. mase.
Muuntù (sing.) ; Plur. Bâântù.

Terminer (se -) [s termine (s~ -)] v. pronom.
l-Kùkumà (arriver).
2-Kùsukà (se terminer).
3-Kùbongà (réussir).

Tenter [tate] v. tr.
l-Kùmékà.
2-Kùsosà.

Terrer (se -) [tEre (s~-)] v. pronom.
Kùbùùmbtimà.

Terreur [terœr] nfém.
KimpùmbUlù (sing.) ; Plur. Bimpùmbulù.
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Tester [teste] v. tr.
l-Kùrnékà.
2-Kùsosà.

Tintamarre [tEtamar(;:))] n. rnase.
Miikèlélè (n. pIur. invar.).

Tintouin [tEtwE] n. rnase.
Miikèlélè (n. pIur. invar.).

Tire [tir(;:)] (fam.) n.fém.
Ditomà (sing.) ; PIur. Miitomà.

Titan [tita] n. mase.
Ngolà (sing.) ; PIur. Bàngolà.

Tohu-bohu [tojyb)jy] n. mase.
Miikèlélè (n. pIur. invar.).

Toi [tpa] pron. pers.
Ngé; PIur. Béénà.

Tolérer [t)lere] v. tr.
Kùlèèmvà1dlà.

Ton [6] n. mase.
Mbéémbà (sing.) ; Plur. Bàmbéémbà.

Tonnerre [toner] n. rnase
Nztisi (sing.) Plur. Bàztisi.

Traboule [trabul;:)] n.fém.
Nzaà (sing.) ; PIur. Bànzaà.

Tracasser [trakase] v. tr.
1- Kùkwààrnisà.

2-Kùkàkàmtisà.
Trajet [tra3£] n. mase.

Nzaà (sing.) ; PIur. Bànzaà.
Tranche [traf(;:)] n. fém.

Ndtitimbù (sing.) ; PIur. Bàndtitimbù.
Traquer [trake] v. tr.

1- Kùkwààrnisà.

2-Kùkàkàmtisà.

Travailler [travaje] v. intr.
Kùstilà.

Treillage [treja3(;:))]n. rnase.
Kiktikù (sing.) ; PIur. Biktikù.

Treillis [treji] n. mase.
Kiktikù (sing.) ; PIur. Biktikù.
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Trempe [trap(~)] n.fém.
Ngalà (sing.) ; Plur. Bàngalà.

Trésor [trezJr] n. mase.
Mbaangà (sing.); Plur. Bàmb6angà.

Trinquer [trEke] V. intr.
Kùnwà.

Tromper [tr5pe] v. tr. et pronom.
Kùvûnà (mentir).

Tromper (se -) [tr5pe (s~ -)] v. pronom.
Kùzimbanà (s'abuser).

Tronçon [tr5s5] n. mase.
Ndââmbù (sing.) ; Plur. Bàndââmbù.

Trou [tru] (fam.) n. mase.
Bwââlà (sing.) ; Plur. Bàbwââlà.

Truand [tryjâ] n.mase.
Kimpùmbûlù (sing.) ; Plur. Bimpùmbûlù.

Tuer [ty]1e] V. tr. et pronom.
Kùfwà.

Tuer (se -) [sty]1e (s~ -)] V. pronom.

Kùfwà nzûtù.
Tumulte [tymy1t(~)] n. fém.

Màkèlélè (n. plur. invar.).
Turlupiner [tyrlypine] (fam.). V. tr.

1- Kùkwààmisà.

2-Kùkàkàmâsà.

u
Ulcère [ylsrr] n. mase.

Mpûtà (sing.) ; Plur. Bàmpûtà.
Un [ce] adj. numéro

Masi (invar.).
Un, une [ce, yn(~)] art. indéf

Masi (invar.).
Unifier [ynifje] V. tr.

l-Kùvùkisà.
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2-KùtUulà sfkà mosi.

Union [ynj5] n. fém.
l-Kimvukà (sing.) ; PIur. Bimvukà.
2-Kintwdddi (invar.)

Unir [ynir] v. tr. et pronom.
l-Kùvùkisà.
2-Kùtuulà sfkà mosi.
3- Kùvùkdnà.

Unité [ynite] n. fém.
Bùmos{ (invar.).
Kimvukà (invar.).

Urgence [yr3as;)] n.fém.
Nswddlù (invar.).

Urine [yrin;)] n. fém.
Màsubà (invar.).

Uriner [yrine] verb. intr.
Kùsubà.

Urinoir [yrinwar] n. mase.
KisùbUlù (sing.) ; PIur. BisùbUlù

Us [ys] n. mase. plur.

Kifù (sing.) ; PIur. Bifù
User [yze] v. tr.

Kùsàdz1à.

Usurpation [yzyrpasj5] n. fém.
Mùyfbi (invar.).

Usurper [yzyrpe] v. tr.

1-Kùldbà.
2-Kùwukà.
3-Kùyéémbà.

Utérus [yterys] n. mase.
KibùtUlù (sing.) ; PIur. Bibùtulù.

Utiliser [ytilize] v. tr.
Kùsàdz1à.

Utilité [ytilite] n. fém.
Klsalù (invar.).

Utopie [ytJpi] n. fém.
I-Ndosi (invar.).
2-Ndozi (invar.).
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v

Vacarme [vakarm(~)] n. mase.
Mi1kèlélè (n. plur. invar.).

Vagin [va3E] n. mase.
Mpulù (sing.) ; Plur. Bàpulù.

Vaillance [vajas] n. fém.
I-Bùkiindi (invar.).
2-Ntimà (sing.); Plur. Bàntimà.

Vantardise [vatardiz] n. fém.
l-Lùlééndà (invar.).
2-Màsitkà (invar.).
3-Lùkwayà (invar.).
4-Màlw66nà (invar.)

Varicelle [varis £1] n. fém.
I-Mvitmbi (invar.).
2-Mbù1aîndi (invar.).

Variole [varj)l] n. fém.
I-Màwaatà (invar.).
2-Bivaangi (invar.).
3-Bimwééngi (invar.).

Vaurien [vorjE] n. cam.
KimpùmbUlù (sing.); Plur. BimpùmbUlù.

Vautour [vohtr] n. mase.
Mbéémbà (sing.) ; Plur. Bàmbéémbà.

Véhicule [vejikyl~] n. mase.
Dit6mà (sing.); Plur. Mi1t6mà.

Veine [vm~] n.fém.
Kinkumà (sing.); Plur. Binkumà.

Vélo [velo] n. mase.

l-Klvyaangùvyaangù (sing.); Plur. Bivyaangùvyaangù.
2-Diktilù (sing.) ; Plur. Màktilù

Vélomoteur [vadrelomotœr] n. mase.
KltUkùtUkù (sing.); Plur. BitUkùtUkù.
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Vendre [vadr~] verb. tr.
l-Kùtékà.
2-Kùtèkisà.

Vénération [venerasj5] n. fém.
Lùzolà (sing. ; invar.)

Vénérer [venere] verb. tr.
l-Kùzitisà.
2-Kùsààmbilà.

Vengeance [va3as] n. fém.
l-Ntéétà (invar.).
2-Mjütà (invar.).

Venger (se) [va3e(s~)] verb. tr. et pronom.
Kùvùtûlà yimbi.

Venin [v~nE] n. mase.
Misà (invar.).

Venir [v~nir] verb. intr.
l-Kùkwiizà.
2-Kùkàtukà.

V ent [va] n. mase.
l-Mùpéépè (invar.).
2-Mpémà (invar.).

Ventre [vatr~] n. mase.
Kivumù (sing.) ; Plur. BivUmù.

Verdeur [vrrdœr] n. fém.
Ngolà (sing.) ; Plur. Bàng6là.

Verge [vrr3~] n. fém.
l-Mpulù (sing.) ; Plur. Bàpulù.
2-Dikatà (sing.) ; Plur. Màktità.

Vérifier [vrrifje] verb. tr.
l-Kùttilà.
2-Kùsalà.
3-Kùmékà.
4-Kùsosà.

Vérité [verite] n. fém.
l-Bùtsyèlfkà (invar.).
2-Kibééni (invar.)

Victuaille [vikt}1aj] n. fém. plur.
Màdyà (Plur. invar.).

Ville [vil(~)] n.fém.
Mbaanzà (sing.); Plur. Bàmbaanzà.
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Violence [vjolas(~)] n.fém.
I-Ng6là (sing.) ; Plur. Bàng6là.
2-Nkélè (sing.) ; Plur. Bànkélè.
3-Ngtitinzi (invar.).

Vivacité [vivasite] n. fém..
l-Lùntinà (sing. ; invar.).
2-Bùkiindi (sing. ; invar.).

Vivres [vivr(~)] n. mase.
Màdyà (Plur. invar.).

Voiture [vwatyr~] n.fém.
Dit6mà (sing.) ; Plur. Màt6mà.

Voix [vwa] n.fém.
Mbéémbà (sing.) ; Plur. Bàmbéémbà.

Voler [vJle] v. tr.
Kùltibà.

Voleur [vJlœr] n. cam.
Mùyibi (sing.) ; Plur. Miyibi.

Volonté [vJ15te] n.fém.
Bùkiindi (invar.).

Vouloir [vulwar] v. tr.
Kùz6là.

Vous [vu] pron. pers.
Béénà; sing. Ngé.

Voyou [vp.aju] n. mase.
KimpùmbUlù (sing.); Plur. BimpùmbUlù.

Vulve [vylv~] n.fém.
Mpulù (sing.) ; Plur. Bàpulù.

w
Wax [waks] (mot anglais, cire) n. mase.

Wàkisi (sing.) ; Plur. Bàwàkisi.
Waters [water] (mot anglais, water, eau) n. mase. plur.

Kik66zà (sing.) ; Plur. Bik66zà.
W.-c. [vese] (sigle, water-closet) n. mase.

l-Kik66zà (sing.) ; Plur. Bik66zà.
2-Kàbinè (sing.) ; Plur. Bàkàbinè.
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Whisky [wiski] (mot anglais, de l'irlandais) n. mase.
Wlsiki (sing.) ; Plur. Bàwisflà.

y

Yard [jard] (mot anglais) n. mase.
Dibokà mosi (sing.).

Yeux [jf2J]n. mase. plur.
Méésà (plur.); sing. DHsù.

Yoga [j)ga] (mot sanskri, jonction) n. mase.
Y6gà (invar.).

z
Zèle [zd] n. mase.

l-Lùnanà (sing. ; invar.).
2-BùkHndi (sing. ; invar.).

Zélé, e [zele] adj. et n.
Yà bùkffndi (invar.).

Zen [zrn] adj. invar.
Yà swii (invar.).

Zenith [zenit] n. mase.
Ntoombà (invar.).

Zenithal, e, aux [zenital, 0] adj.
Yà ntoombà (invar.).

Zéro [zero] n. mase.
I-Ntéémpà (sing.) ; Plur. Màtéémpà.
2-KHmà vé (sing.) ; Plur. KHmà vé.
3-Nkatù (invar.).
4-DHlà yà nsusù (sing.) ; Plur. Méélà yà nsusù.

Zigoto [zigoto] (fam.) n. mase.
Màtàlanà (sing.); Plur. Bàmàtàlanà.
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Zigouiller [ziguje] (tam.) v. tr,
Kùzééngà ltikà,

Zigzag [zigzag] n. rnase,
Ny6kà-ny6kà (sing.); Plur, Bàny6kà-ny6kà.

Zigzaguer [zigzage] verb, intr.
KùtàrnbUlà ny6kà-ny6kà,

Zinzin [ZEZE](tam.) adj.
1- Yéézà (sing.); Plur. Bàyéézà,
2-Kiltiwù (sing.) ; Biltiwù.

3- Yà kùsùùngtirnà vé (invar.).
4-Z6bà-z6bà (sing) ; Plur. Bàz6bà-z6bà.

Zizanie [zizani] n,férn.
Lùvunù (invar,).

Zizi [zizi] n, rnase.
Mpulù (sing.) ; Plur. Bàpulù,

Zombie [z5bi] (mot créole) n. rnase,
MùkUyù (sing.); Plur. MikUyù,

Zona [z)na] (mot latin, ceinture) n. rnase.
Karàktirà (invar).

Zone [z)n] n, férn.
1-Ndtitirnbù (sing,) ; Plur. Bàndtitirnbù
2-Sfkà (invar.).

ZOO [Z))] n. rnase,
Kikakù yà bibUlù yà rnùsftù (sing.) ; Plur. Klktikù yà bibulù yà rnùsîtù

Zoophilie [z))fili] n.férn.
1-Lùz61à yà bibUlù (invar,).

2- Lùz61à yà bibUlù yà bànytirnà (invar.).

Zoophile [z))fil] adj. et n.
1-Muuntù z61àbibUlù(sing.); Plur. Btitintù z61àbibulù
2-Muuntù z61àbànytirnà(sing.) ; Plur. Btitintù z61àbànytirnà

Zozo [zn)] (tam.) adj. et n,
Z6bà-z6bà yà bàktilà (sing) ; Plur. Bàz6bà-z6bà yà bàkalà.

Zwanzer [zaze] verb. intr.
Kùsàktinà.
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